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Communiqués Français

1.315e jour de la guerre
Paris, 9» avul, 7 aeures.

Bombardemeata violeals de Vlllera»Ba«aanaaaf>an k la Laaee et
daai la règioa de l'oueii de Vif mm.

Jouraee calme sur le reste du froal
Paris, le 90 avril, 15 henraa.

AD cours de la in.it, les Ailemaads oal, k plosiann reprises, essaje d'à -
uqner aoi paiitioai daaa le bois de HaHaffaurel.

Nous avoas arrêté toutes lei tcatalivui
Gtatde activité dea deui anillen'» ue VUletv-Bretataawfai k la

L a e e ei dana la tegioa de Laaariapaf et »>ja>a
Ua coup de mam easemi BU aord de GrlvAisairs, a échoué.
De aore tô'è BO* oèiackemeau oat pèiéire ding les ligaei enowiniei .U

la re^ioa de CawbcsBj, vers Cmacr, iur la me drmie de la Meeaae,
en Hamac Alaaw» < t ont ; amené dei ^rifonuiers.

Acuoaa d'aï iiiiene sur it troal »a>aa aléa tfmmaéa • • ! • ait» r-amr-

Nuit calme sor le reata dn froaji.

28 avril, toir.

D-aprfe lei taieri rapporli ont attaque caatmie t « ea eonr. dtpuia tel
aarê.-midi a u .Driroal de « n Ea dekors d, celle ac io« il ay a k
aitnal.r q»e quelquei eagagenitau lur diKre.U poi.li un froei.

j u Md de la ManaaaK, a«i tov.roae de V i l l e ™ - » . c < . . . » l , DO.
patrouilles ont fut un ceruui nomaie de priu.aai.ra

S es dnu artilleries sa Mal moauêea irèi aouvei c«l apiei midi.

L'artillerie eaae oie a violemment bombante DOI puiliou daa> le iec

teur d'TpraJ.

*HKÉ±, DORIENT
il avril.

Faible aclmU d'artillerie •»' l'eaieinble do Iroal nul diai la rfjioa de
TH*yi i i ï r f T ~ * in ao're artillerie loorle a eiécuté de: un de d e -
tncua». Dm. la rt«ioe de V e « r « a l e l l une leciioa d'auam eerbe au
coon d'un coup de maia bnlIaameM eiècute a aaSaati • la baioaoelie
me lection bulgare surprùe daa» ua ourr.|e.

AVIATION

No*krt.ui borobirdemsot aèrieas par les avions alliée..
Utui appareils eaaemu oal êtS coalraia;. d'alwtir peadaai lei combalt

aîneai de la journée.

talligenon et complicité de

cotnmerea avec I ennemi, di-

Tul^ati n̂ de documente inté-

ressant 1* défende natiunale;

boldsky et Landau : com-

plicité d'intelligences avec

l'ennemi ;

Joucia ; intelligences avec

l'ennemi ;

Leymarie et Vercaston :

complicité de commerce avec

l'ennemi

U* Défetueun
Les défenseurs sont : M™

•agaaii pour Daval, Gau-

niclie pour Marion, La'vel

pour Goldsky, Bacri pour

Landau, Antony Aubin pour

Joucia, Paul Guillain pour

Leymarie. Jobé Téry pour

Vercassou.

lut lémoins

Le greffier fait l'appel

des témoins qui sont plus de

cent, tant à charge qu'à dé-

charge.

Kaiser pour gagner à l'Alle-

mai/ue les hubitanU dei rè-

giuna Iraucaisei occupées par

les armées «anémies

LE RAPPORT
Le capitaine Tbibaud don-

ne lecture du rapport en Con -

seil de guerre.

Cette lecture occupe une

grande partie de l'audience.

La lecture terminée, l'au-

dience est levée et renvoyée A

demain.

Sur le Front

La Ruée
l'appel.

LES DEBATS
Les débats dureront appro-

ximativement une dizaine de

jours.

Peu de monde assiste à

l'audience de ce jour.

Les journalistes sont ex-

cessivement nou-breux.

Peu d'avocats sont présents.

Conseil General
L'Affaire

Séance du 29 acn

La session du Conseil gé-
néral s'est ouverte aujour-
d'hui à 3 heures. n . • . in

M. ,ePré.et assiste à la J Q j ^ j |g [ ^
de PARIS

dmml le

MOTION

Dès l'ouverture de la séan-

ce, M. PugliesiConU,député-

maire d'Ajaœio, dépose la

motion suivante :

Le Coaieil gcaèral de la Cône,
tleia d'admiration pour les magii-
Ikjuea exploit» de aoi loldaU qui ré-
û t a i t avec uut d abaSgalioa et d«
courage a a lormidable et dcioièra
met alemande, ad:ene. aui Ar-
mêta do la Retublique el aoi Ar-
m«el alliS'i, l'hommige de sa re-
coiaai.unte el le >a lois iaebraa-
lable daoi le triomphe da D:oit et
do la Joilice.

Il exprime k » . Clemeaciai, prî-

udnal du Gooieil. doat la termeit

patnouque el l'altitude ii Iraaçaiaa

oal lu maialtair la fore» morale da

p.,1 et élever l ime de ton- * la

kauwur del df voira l«l plua lacrei,

le iprai . i» dî la profoaJe el im-

maabii: couuaucu.

Cette motion a été votée i
l'unanimité.

Pli». M .vrtl.

Les débats de l'affaire du

Bonnel Bouge ont co nmencé

aujourd'hui devant le 3e con-

seil de Paris, présidé par le

colonel Voyer, qui est assis-

té du commandant Petiot, des

capitaines Bernard et Joli-

bois, des lieutenants Lamar-

re et Fabre d'Anne, de l'ad-

judant ïrédûgne.

Le lieutenant -'.omet, com-

missaire du tiouvernement,

soutiendra l'accusation.

G, ellier d'audience : le ca-

pitaine Thibaud.

LES INCULPES
Les inculpés, qui sont au

nombre de 7, sont introduits

dans l'ordre c iap i è s :

Durai : intelligences et

commerce avec l'ennnemi,

fiarim . complicité d'in-

Le président procète à

l'interrogatoire d'identité des

prévenus.

i H. Leymarie et Vercas-

son, qui sont prévenus li-

bres, sont assis dans le pré-

toire. Us ne sont inculpés

dans l'affaire du chèque que

pour actes particuliers : l'in-

tervention du premier en la-

veur de Duval, l mission

accorapie da second p *ur le

même Duval.

M. Leymare parait très

ennuyé de se trouver là.

Duval, visiblement le chef

de la binde, a une mauvaise

allure, la moustache rousse,

les yeux iuyaots, le regard

en dessous, entièrement an-

ti[iatbique, a liclie une grande

insolence dans la tacon pro-

voquante dont il regarde ses

juges.

Karion, figure mauvaise,

(îoldsky, jeune homme

insolent.

Landau, très vieilli, che-

veux blancs.

Joucia. très bruyant, don-

ne des ordres a son avocat,

proteste contre l'absence de

certains témoins.

Ces cinq accusés produi-

sent une très mauvaise im-

pression.

Le crime pour lequel ils

sont poursuivis, lU l'ont en

collaborant au Bonnet Rouge

journal qui aurait été un

journal allemand, une répli-

plique parisienne de la < Ga-

zette des ArJennes », l'orga-

ne tonde par l'Eiat-major du

LliDRNÛORFF
demande du i ecours I

Paris, t» <TTi'.

Le Correspondant de l'a

gence Reuter, sur le front an-

glais, affirme tenir d'une sovr-

ce très sure que le maréchal

Lwteitdorf aurait réclamé ie

secours d'une armée autrichi

enne en l landre

Non seulement les ustro

Hongrois, m lis les bulgares

et les Turcs seront appelés à

la rescousse pour l'effort final.

A V i s (>> MËtftME

Toute» l*i M W qui seront célé-
brée» dans les trou ptrobnei, mardi,
cO courant, tteraot ditai pour le tt-
potj de lama de

M. DomiDique KerreUi

AV18 I>K DKCU)

M. Paulin Ueroârdi, mobilité ;
Urne el M Aa||e Bemsrdi, uégocifliit,
et leur IUI Françoii ; Mme «t 11.
Pierre Bérnaidi, tdjudut, mobtlné ,
Mme et M. Alexandre Bernmrdi, ••-
crétaire au Parquet ; Mme Gsulûc,
née Beinardl, H. Gaoliac, muechal
det> logi» de gendarmerie à Rogli&no,
et leuis entants ; M ToiUMaiot Ber-
inirdi, retraité el ses enLuts ; Mme
et M. Charles Bernard i, adjudant de
manne, chevalier de la Légion d'hon-
neur , ME»; et M. BerDurd Deruardi,
brigadier de» douanes i Oran, et
aeun enfanli ; Mme veure Uenurdi
et 8ea entaota, de Toulon ; Mme
veuTe FuurmeDtal et set enfiinUi ;
Mme et M- Ualuai, iinjadier de»
uushuutla, an front )

Le* famille* Casani Ang«, Saotom,
Ambro», Lusincuî, Tomatti, Belïer,
Galicnai, Pueelti, Pasquiai Augu*te,
Locbouarn, Canani Antoine, GivatU,
Polidori et Pauza ,

Uut la douleur de taire part à
leurs parents, ami* et conDaUtaucw
d« la perte cruelle qu'il» viennent
d'éprouvtu* en la personne dt

Mite Jèrùiinoe Beruardi

leur 611e, petite-Iille, nièce et cou
tine germai ae, dfeédée le 30 avnl
1918, à Vàfts de buit ans.

Là levée du corps aura lieu ce
nutin, mardi, 30 courant, i 1U heu-
res.

On ne réunir*, rue Sainte-Eliw-
betb, 20, (Bon Pasteur).

La préeeul avis tient lieu de Isttrt
de faire part.

LES

de Hussie
Ssn&iomlb U Pétr«jrafel

I rCV, )9lV'tl.

Les journaux suisses pu-

blienl un Ul gramme de Co-

penhague disant qu'on est ab-

solument sans nouvelles de

lelrograd depuisquatrejourt.

On croit que dt h es qraves

disordres ont éclaté dans la

la capitale ruste.

Il
Le Journal de tienève re-

produit un télégramme de

Stockholm annonçant que

l'er-hèritier da trône, Alexis

Nicolaievitch, a été proclamé

Isar de Russie.

Le grand-duc iJul Ale-

xandrovitch a été proclamé

régent.

Aucune confirmation offi*

cielte n'est encore parvenue.

Imp. imtgnier.

BASTUM,

Extrait des minutes

existant au Greffe du Iribunal

de simple police de Bastia

Parjug inoot co : rad c oire, ren-
<ii le 1 7 a r l 19,8, U nommée Osi-
ni Madeieioe, 2\ èat, imrchandedA
fioœage, de i euraai à Eistia, me
Si -José ph a* 13, a èt^ condamnée
onze francs d amende, aux frais d
procès et à l'inscrion dans les den
journaui locsui • Le IV iBaaliiis
el i Bast a Journal, > pour ivoi
1- ti avn» cou: an t, con'reten
à l'arrêié l'réfecLonl du I i octtv
b e 1917, en vendant du fromigl i
1 fr. 30 tBDlimea la livre.

Pour extrait conforme,
Ny ayaal appel,

Extrait des minutes

existant au Greffe du 'Iribunal

de simple police de Bastia

Parjug* meulcoritra iKtairv, remii.
le 17 tvril 1918, la nommée Valerf
Féli.il^ kg e d- in ans, lat ihu,
demeoranl a Brando a étA condam-
née k once îrtaat d amende, a n
Irais du pro es e a l'iosertioa dam
Iv-s joo ûaui IJ-IUI c .La Pe«<
Basùai: • et • Bast-a Jonrsal »,
pour «voir, le H aviil, cootreresn
k l'arrêté Crel et n i du 11 octO'.ri
19i7, ei vendant du lai' à 70 cenli
mes le litre.

Pour eilrait conforme.
N'y ijant appel,

Le tSw//»Vr.
l'BRIER-

pour Dame» et Jeunes fillt»

TTSTSDX sur DMUU, « i n , »«•,

•rutou, Urr*, MaÛm, •)«.
Pour naaugMBMBti «t isia

•'•dreaaar H IMNH im >ouaal.

HKRCREDI l«r Mil 1918

Le Petit Bastiais
10

J O U R N A L .
— LE PLUS FORT TIRAGE DES

Rédaction A Adminsatratîon : ", Boulevard du PaJ«la, Baatla
J.-B. O U J A G N I I H I , I>l**a3ta*uz, 9

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE LA CORSE -~

C o r w . . . .

Wuirl tColui
ittUL^T . . .

M" . «S. « ~ I "-

Les Difficultés
du lUivitaillemcuî

N o m approchons de la période
véritablement critique où le ra
vitaillement de la population de-
vient des plu» difficiles. Il est
îofiniment probable que ces dil -
âcollét sont bien plus grandes
encore en Autriche et en Allema-
gne Car nous, nom bénéficions
des transports maritimes, et si
nûiu rédoisom les importations
de céréales c'est inriost parce
que nous von Ions faciliter l'arri-
vée des soldats d'Amérique

Ce qui est étonnant, c'est que
ces difficultés, après quatre an-
nées de fraerre, ne soient pat
Dios considérables.

La production du monde ne
pouvait pas ne pas être très
affectée par la guerre actuelle II
est toujours un peu vain de citer
des chiffres quand on ne peut se
porter garant de leur exactitude,
mais on peut évaluer à une
quinzaine .le millions les victi-
mes de la goerre, à une trentaine
de million* le total des mobilisés,
i Une dizaine de millions le
personnel employé dans les usi
Des de guerre. Voici donc une
masse de cinquante millions
d'humains qui, jadis, traTaillaienl
a créer la richesse et qui, aujour-
d'hni, s appliquent à la détruire.
Est il surprenant que la produc-
tion se soit ressentie de celte
formidable mutation?

De plus, les produits, plus
rares, sont mal distribués Une
partie appréciable de la marine
marchande est immobilisée dans
les porli ou employée A des
transports militaires Une aulre
partie, non négligeable, a été
coulée par les «oufrmarins ou
ne leur échappe qu'en allongeant
démesurément les habitnels par-
cours. Dans les ports, la place
« t mesurée et lea moyens de

débarquement sont insuffisants.
A terre, enfin, le trafic se trouve
lorlemenl handicapé par les be-
soins de l'armée qui absorbe la
majeure partie do matériel fer-
roviaire. Ainsi, une circulation
plus difficile aggrave la crise de
la production.

M. Victor Boret; depuis qu'il
est au pouvoir, a tait preuve
d'énergie et de volonté. U triom-
phera, nous en sommes sûrs, des
mauvaises volontés des spécula
leurs maltaisants ; il saura impo-
ser aux populations h& restric
tions nécessaires Mais il est A
craindre qn'il ne puisse triom-
pher V l'incurie de l'Adminis
tralion pour parer i ces diffi-
cultés de ravitaillement.

Il !aul avant (ont de la n é -
thode. 11 est nécessaire tout
d'abord d'intensifier la produc-
tion, de faciliter la fabrication
des engrais, de recourir d'urgence
aux colonies ponr tons les pro
doits qu'elles pourraient nous
donner, Et ce programme positif
ne parait pas avoir été envisagé
sérieusement

Loin de nous la pensée, au
milieu des difficultés dans les-
quelles se débat le Gouverne
ment, d'ajouter encore à ces
soucis. Il représente dignement
la France, il a relevé le moral
du pays, exailé le courage de nos
soldats II lui faut faire plus
encore. Il Ini tant dans l'ouragan
du feu qui dévore la France,
préparer sagement, méthodique-
ment lea moyens qni permettront
à notre pays de panser ses blés
sures, de fertiliser son sol et de
lui assurer la richesse et la su-
prématie économiques.

G. VEILLAT.
Ancien Député,

Couraroear boonmre des Colonies.

CITATONS LA VIE CHÈRE

H. la dottrar, S u i e Plicb, chef
d'équipe cHirurgicale, chevalier de la
ItfK» à honneur, a a front depnii
1B dibut des luuii.iiéi, vie» d'eire
ioijat d'ue cilaiM» i l'ordre de la
ditiiKH) doit IOOI soiomei heurnui
de reproduira le teite . « Hédecii
da premier ordre, alliait h uie i iu -
te «leur morale, de tolidei quiliièi
CatirarfiMiet; bien* en 1915; aprea
as an de lAjoor dau a i regimeal
d'iBfuterie. & reado en Aliace les
plat grandi lerncei ani ni met d i n
as poste ctururgical avancé. Vieil
de M ligvaler k notiTeau di.ni lei ré-
C6BU comltaU par 10a éaergie toa
«tprii d'iuutlire tt d'orgatua
tiM »

Ce oisiiague pra icîea eu le bli
da regnué juge de paix de Bai lia.
N o u lai adrauoBt UM à t
liliOittUMt.

î fr, 50 Ii temaiae deriîere. s«nit
k l'aveair de 4 fraam aar (Qi.

Oa l'oppoie k la rériiîcatioa de U
qulilft.

Oa exigu u vertement exeeuif
poor la girutie dei lu taille* I«u6ei.

On a perçu iadumenl un 10 0/0
en p lu du prix da litre, pour lu
rapport do litre au kilo, alors que
ta deiiiié de l'amie iivrte eit de
940 grimmei.

D'ancuai oit tenu des oropoi im
prudeati da iituie i taire craiadrs
d« BoaTellei lurprîtei.

Oi reprache de trop gagier, alon
que lont M rAdnit i loacis el faii-
gnei.

Qa'oa juge, «a attendu t mieui.

BoaGheries
iQQiGipalei

HUILE DOUVE

11 eit boa que la popalatin,
— quoique comprenne beiaconp
d'iagf«u( — connaine que le Sj»-
Aicit dé l'alimaBUtioa t'efforce de
procurer l'huile d'o i*e néceuii'e
anx besiHna urgend el qu'elle rea-
conlro, dani celle lâcjifl, dei diffi-
culté, dnea • de U malTftillaace cal-
culée doat U bai i«ra eifNMft sa
alat lira.

L'eipéditioaature de ltComMg»i«
PriiMiael, a Ile Rioise. deii(aa
wnn;ije eoei.gnattire d ŝ hjilei ra
«niiiùoiaéu, qoi a exigd, pour me
premier* fou, ciaq I r i u de eam-
miiiiOBparfï.1, fliè»^ isi préteouoai
et porie CAUe commiisioa i doais
tfBllCt f*T fÛl-

U casioasage de quai k gare et
Tioe »er-a HB-HOUM, qai « Ai* At

Dimaiche dernier, deox bonche-
rin muiicipalef, installée!mr la p'a
ce de l'HiMef de Ville, ont comnea
c4 t loactioiner.

G ace IB tneaîeilUni concoan de
MU Damei, conieî 1er municipal et
CasaBOva Joiepk, propriétaire à Cir-
do, troii feant peunt ememble 131
kilogt, viaade îeUe. o»t éié débiles
aux prix de l'aneie de 11. le Hure.

Ua fcceuf sera veadu ce œa ia daai
les mèmei condiiioa*.

Si l'eipénenos de ls Traie de Ii
viande de baDfdonae dei réioluu
ausiiencouragoMU qnecelleqa'arap-
portas It vente de la viande da Têtu,
la Maoicipaliiè mettra immËdiaie-
ment k l'élude le projet de la créa-
i i « d'auuei boucherie i, de manière
k coat^aur le plui graad •ombre du
cktefi de famille.

Jeudi mat!•, trois autres Teiux,
cédé) par M, Damai, sénat nui ea
veste.

Oa sa lanriii trop remercier MM.
Dtmei el Casanova dà leur* lenu
menu patriotiques et de leur amour
pour leur ville, d'avoir permis k la
Moaicipatité da tester uae expé-
rience qui 4 dèmoalré^iurtBoadiQi
méat que les viande* de boucherie,
veadnei iclon les prii dei «néiés
muaiciptu, procureat lo i veadaun
des bénèÉtes rémuièraieur*.

Dam le courant dn moi» de mai,
M. Dtmei meUra * la dupoaiuoB de
la Mttaicipalile le reliant de BOB
ironpaan.

Du pourparlers lont eagagéi ealra
la Municipa né et du élevenrs, pro-
pnèuiret de groi béiiil, e« vne
d'approvinoaner, dau ta meiure du
paisible, d'aae manière régulière et
coaûiiie, le marcha de ta ViJft.

A partir de ce joar, u s balaies.
•TUène Koberval, u t iisiallée au
potte de Police.

Toat acheteur e*l admis k taire
vérifier lie poidi de la marchaadiia
dont il t'eit reidu acqiéreur.

DIBI le eu où ie poids ae sera
pu recouu exaci, ooatrav«atimi
•era iannédiattsidat relevée coatre
le veidear.

PÉTROLE
La dutribuiÎM det tkk«u de la

liste iupplém«> taire du pétrole «ra
fai:e mercredi 1er et jeudi S nui,
dau lea migaiiot iai*aa's :

Baase-Ville

A. chez M. Maealracei, rue Neuve
Saint Rucb.

B. C. M chez M. Giicometti, Bd
de Cardo.

D. K. F. chez M. Luoai, Aveaufi
Gara* t.

N. O. T. chesBiaggiaiPilaie, &*e-
ane CaraoL

G. V. chez M. Poulier. *i du Pa-
laii.

R. S. L. chex M. Bi bi, me da
'O^ra.

H. i. J. K. U. Q . I . Y Z caei
H. Poli Bd Paoli.

P. chez H. Salvo, roule du Cap

Hauto-Vilie
A. B. G D. K. F. chea M. Garalli,

Finbourg St-Joieph.
G. 11. L J. K. L. M Q. U X. ï .

Z clui M. Francesri.i, Cours Fa-
fiie.

N. 0. P. B. S. T. V. chte H. Bo-
chesui, Bd Si Aigelo.

MORSïGLIA

Madame Lucie MATTEI

lime Lucie Mattei Tient de termi -
1er ia longue et belle exiiteace;
«Ile s'est endormie a l'âge da qn«.
tre »ingi qaisze »••, entre lei bras
du Seigneur, dam ses hospitalière
maiiOB de Gentun, où tous iraient
le meilleur accueil, mail partienliè-
rameBi les malheureux. On peut af-
firmer que jamais aucun d'eux •«
s adressa à eile «a r u a ; toute u
ttiiif.ciioa était da (tira le plui de
bien, ^ soi bonheur, de parveair
à sécher quelque* larmes, d'adoucir
quelque amertame.

Sa boaié était coDine dau tout
le Cip, mais s'exerçait lur.oul k
Geaturi, » • village aat«l, qu'elle
tîmait UOL el qu'elle a'avail junaît
Toula quitter. Elle j était entourée de
la vénération de toute la popalaiios,
oui a pris la plui large pari k ta du-
pari liai, el a fait éclater n dou-
leur le jour de* obièquai. Elle a'eil
trouvée toute réuiie pour luivre soi
coavoi fuièbre juiqu'k l'église Saiit-
Sflnitra, qu'elle avait taai contri-
bue k embellir et de tk a la chapelle
familiale où elle dort IOI deraier
•onuneil.

Toaies les loiabàlitei du Cap ea-
toumeal .ej saj nu de Basiia, de
Craturi ei de Monigiu qui coadoi-
saKBl le deuil ci ont été l'objet de
graadei muifflatiiioM de sympathie
et d'affecuoa.

Nous o (Trois k Mme I ouis Orei-
g», k Mme Maitd MarqueieU leur
lamille l'expression de BOS respte-

coadoléaaoef.

Criit&flni <A*t*m-k*iTi, amiloj* iê
xmm*m, «t To*o Varia-Adalalda, « • -

ïd, BauUvard PttoU, BASIIA tanera.
aUrahioat RrMtt, an^loré da baa-

9R06 — DEMI-GR06 — DtTUU «w, et F M I I H |in Marti-AnUii*.

Petite &m*ëttê
Dans l'armée

M. rottlner d'almiBMranoa i» 3a
eluia Saot.Qi Uarc Aoga. da wrvica
da MOU Am traapw eoloaialH H Maroc,
Ht promu an grada d'ofnoktv d'ulmina-
tratiOB da £a eltUM.

A. Sainte-Croix

« tigré la pariiauooi da la ploia, la
HBVBina do Crucifli minw«l«u attira
antia «t ioir à l'oratoire S*inU Ooil
la font» complet* dot HJÔIM. P 1 U q H
jactiaii laa Btuliui comprannant qn'il
fut recourir ti la priurt pour implorer
la mbéneorda dinua an Javwir de laon
prxliM qui oombatOut at anui poar
obtenir U caiittion da cet horribU oar-
•aga avae ta paix viewriatua.

C'est awrwol M piad da IM Croix qaa
IM «Ban M nâeraOuaDt, at c'ait pour-
quoi à lOatM la ceiàmoniai da U jou--
née on voit Uni de ùdàltt dans oat ota-
tuire.

La proe«Mic.n triennale annaBcaa pou
veodradi proebata tara ni» nonralk ma>-
i t e i d la foi ùm n*!*\\wn

Bibliothèque manicipaie

Nouaappreaum aTBcptauir tjaa l'abbaj
^kttara • été ooauué bjbiu>ttuki>ira-»d-
joint i ia biblioti.«qoâ le k Vill«.

Toulu soa fâJicuboaa,

Piano

Va dsotindâ m achetar BD bon piano
d'ooeaaioii.

Adraaaar oflra» M boran du Plit
flutiait.

^ ^ ^ !i':i'î *.ii
àvia

•ma Ka^èit HirU, di Prnao, né.
Parfatù iaiorm» la public qa'aLU n'a
paa l'iotentioa de contractai im dattw.
BUa aa troava ch« aaa parwti «t «lia a
quitté la domiail* oonjigal para* tjaa
ai» mari M loi fainit paa douar IM
MIM qaa utkaaaiUit u nulvditi.

l Sa<nfa-Marie. — BiaTcicai da
mou da Maria : La outui, 4 8 naoTM.
Sainla-Haaia.l«9ti]re. banaiiobon da ta
Balu|ia. — U soir, A 8 hawrea, Uetan,
Salai

RËUG1ËDSE
docuia Ment pour gnérir pipi aa Ut et

Maist» Borot, (S) i Nantaa.

Parfaitement
mon uro» U mtiU«r pour déerasMr
la liog», ait garanti l u i tiUeata. M
eontiul aacana matiara oorroaiva psJa-
•n'il aart i w i poar lei loin» da viâmgt.
Dwu nolra modo ao«T*lk d* fcktim-
Uon aoai avoni po aoaiaMr la pooroaB-
tage d'haï! (ont an n'anplovaail qaa las
m ô è m lermi à la oonitetum àm aa-
von da Manai.la tiiruit Ti 0/0. La eJii
pnataJ da 10 kiloa fnuioo vont pra la
plu proche outra mandat da 46 tt. la
oaiaM de 60 kilo* franco «titra 126 fr.
L. Qêt, 8, rw Baaapri, Mi

Imp. Ollagnier.

ls fieront. Lauroiit BaUTUm.

ai i l i» 7H1 il 12 Ii U ,1 ;a ii i l It Qlfl al



PELLES i
Petit BmstiMiM

Communiquée Français

1.316e jour de la (pierre
Ptru, 30 avril, 7 konru

Activité de* deui arùlleriei lu nord et au iLd de l'ATrc;et d»iu la région
do Piraaemt

Ua rWiacb-œeat euetii, qui t< aiaii tk fiuckir l'alla)e k l'ut de Vu-
remue», a été prif IOOI aot feux et dûpené.

Dans lui V«MCM, sou* avoai repoussé na coua de main inr aos petits
pisiei an lecteur du Liège.

Ries à i)ga*ler IUT le reale du iroai.
AVIATION

Deui anoni allemands oat Êlé abauiu par nos pilotes dans la journée
dn 27. Ce racine jour aos bombardiers ott lance 6 000 kilos de projectiles
sur des elab'iuemenu de la » a e ennemie.

Paris, le M atril, 15 heurts.

Lutte d'artillerie assez vio'ente so nord el an sud de I'AVTM, dans le
secteur de Nayosa m sur 'a riva sud de l'Oto». Nos patrouilles sa sont
montras actives sur tant le froit et oat rame.é uae quiuvaine de pri.on-

Keri.
Sur !a rve droite de la MleaiM el en Hsinsle-AIsMaee, des ditaciie-

munis ennemis, rÊponssÉi par aos leoi: oat laîsiè des prisonnier, entre nos
ma'us saas obtenir de résultat.

Rien a sigaaler sor le reste dn iront

d'octroi anr l'alcMl el tnr las M .
>oos nj|ieaiqaes ;

S» du projet de loi portant reforme
dn coaleatieui des coatributioas m-
directe, ;

*> de Is propositioa de loi de M.
Edouard Bartae ntlribnau t l'Eu'
le monopole de la iabricaûon de
l'alcool.

Article^
U discussion reprend snr l'art i rie

3, qui est adopté sans nncnae modi-
fication.

Amendements
La ameademeai. déposés par IL

Brelin, député d; Saoïe «Hoir»,
el par H. Barlhe. députe da Honl
pcllier, sont mis a u rais el adop-
tés.

Articles 3 à 6
Après nne aisei couru discussion,

las anicles S, • et 5 soat sueceni-
voment mit nui voii et adopté*.

i l'heure où elle est encore
ai puissante, que outre vic-
toire militaire est plus que
jamais une certitude nuthé-
matiqtu.

LES POUVOIRS
DICTATORIAUX

m
contre

ÛORIEKT
el daa» la F

anil.

4c.i'ité J'aiiilim 1 l'est do V
Cerna.

sur ie D*W«awléjc ua uêtacbemeai ŝ rbe a pêsôtté ans ni ou-
vrage amenai et aprèj ua combat k la grcaade ea a ehaiiê 11 garai»»,

\)Î itiir côlé lu* Bulgare* oat teste deui coup* duu te même lecteur,
mm» ils a» êié repoituêi.

Sûr.
A U suiie d'o« bombarde méat trfei iaieaie, des prjiitioat françiiws et

aigtiuseï l imé» da" ,e voiiiatge da H e t e r c w , ei du lac ZIHefecchc ,
oui Été îioltnimtijt aUaquèiji ce malia par d'imporUa<ei tocus eatenue*.
Dut »u»que* oal été égileineat t&acëai coatre lei pointons belgei an nord

Avant l« clôi'jri de la i ! i rce H-
Colliard. député du Khoie, depo*e
ni projet de loi relatif aux maraa
ces conirt loi bombirdemeiti.

La Chambre ordoaie le rcifûi de
ce projet de loi a )a Conxaiiiiûi
campé toile.

I aie*ace eit ennuie Urée et re«
Toyfte h jeudi.

COKSEIL DES MINISTRES
Paris, 10 "TU

Les Hinistres et Sons Secrétaires
JEttt se sont réuais. en coosoil. ca
nsuii, i 10 «enrei, a l'Elysée,
sou> la presidaace de H. Poàcari.

f n, 30 itrll.

Les journaux annoncent
que le bill, accordant au pré-
sident Wtlson des pouvoirs
presque dictatoriaux, dans le
but d'accélérer la collabora-
tion américane à la guerre,
sera voté aujourd'hui.

Un combat d'une grude violence s'eit déve'oppé rapidement snr la u t i -
lité dn Iroat a! ie. Les Î5e, 49e at ?0e dimioas aaglaises ont complète-
ment repoussé le. tealalive* (ailes par l'eaaemi pour pénétrer daas leurs
poti;ions. Elles ont, en dépit de la répétition constante dal'aques résolnes
exécutées en lorces, main: ,eu leurs lignes intactes. Les perles subie, pst
l'ennemi oal elè irè, ourdes.

i.e» posiaoni ttabcaists situées mr le. Hauteurs aux environs d' Se t ter -
ler l sr« el ou JUSIBSI-BSIBCC oat été également vioiemmeat aitsquftiis.
L/taaemi a ciè repoiuié. i.'ialaBU:rie enaemie avait ea certains points
réusti à putittr l^èrEintat d u s les poiiioas francaiies, e'Ie a été immé-
diateD-Uil cliaué'1. pa: une coaire attaque de la majeure partie du t->rraua
Oolt elle s'èlai. pr^viibiremenl emparée.

Sur le troat be gt: ègaleseal toute. Iti teatativ^s de l'eaBemi ont tté
reponsiées après de vils combats dsns letquels des perteg sévères oat èli
latli^êrs à l'cnneoi'. La iutle Si- pjursuit eaco.'e snr cerlains ; oints du Iront
de bataille. Sur le reste du Iroat britannique il l'y a rien i sigaaler.

bilaelle de l'artillerie de sy.i i al d'aulre.

Sur le Front

Parti, JO STrtL

Le canon à longue portée a
recommencé, ce matin, le bom-
bardement de la région pari-
sienne.

i as de victimes. Peu de ii-

(Mrt dans ta direction politi-
que du Bonnet Rouge,

S'il a donné quelques ai-
tiees, e s articles, relatin
ment peu nombreux, na pou-
Taieot. à eux seuls, suffira k
ctrâcUriser U Imue du jour-
nal son orientation générale.

Duval s'explique laborieu-
sement il lui est très ditli-
cile d'arriver à convaincre
ses \a/es.

Dès cette deuxième au-
dience, le procès perd dejt.
de son intérêt.

L'audience est renvoyée k
demain.

EN HOLLANDE

,UNIll(t.lTll«
Itll.il5ll.fl.

La presse hollandaise a an-
noncé que les négociations ger-
mano-hollandaises venaient
de prendre fin et que l'Allema-
gne avait obtenu de grands
avantages économiques.

Cette nouvelle a provoqué
une agitation populaire dans
plusieurs villes importantes,
agitation qui prend tous les
jours des proportions de plus
en plus inquiétantes.

Plusieurs journaux récla-
ment la constitution d'un mi-
nistère national.

LaRnëe
L'Affaire

d a

Latuqaa entemie ligakUe coiine te développant dam l'a prêt- midi
d'huer d*u» le wmiag* Oe t'Ocre a été repouièe par aoi f e u d'iafute
rie el de miuaiUttues i.'eatemi a ounrt ce tntlia ua violeal bombarde
m bai par obui càarg^i de puiuanu explasiiiei par obai toiîqaes.

Snr tout ie fro«t de M c t c r c f - * « « r f u c l c de* ttlaqaei d'infaa e-

rie i c i ! ei cottn.
L/arullem e.eemie a éga^euiâui montré oaegraad-J activité pendait la aait
eaire la Wcaraw tl Lcaw ci entra OlT>aiciiy et la fjrei de Mlcppa .

La DUU Jc-DÉên: u » heoreute opé-aiioa a« afttaM ao«ia rendj le pottj
aux >m«iroB> de ¥cataibcrt, doit t'esiieun *'ètin emparé da * ia huit du
16 au 17. iNoua tiyin capturé &iaqaaale priiomier» au coun d'op&ratioaa
reamei aa ind d'Albert et daai tes enrirvii de N e a v l l I e - V I l a M .

Aprèi midi, 30 i»nl.
Daai l'aprèi midi et ia iniree d'kier, dei coeire aitiqaei, aaureuseï,

eaireptii&t far Us .tonpei fruçaisu, oal réuui à chnier l'eaneuù du ce
qui ns'au du iuuaia gagoè par l>ii pendiai la matinàe aux eaviroa* di
f r r f i t Ha c^rtam •ombre de prisaaaier» * é.È fait. Ut nuit a éié cïmt

t a nuit, aoui avoaa léfiremeai «Taicé aoi ligaei I l'eit de

ruti

nie» • sigsal^r mr U ruu du froal briiaaaiqas.
Let doax arudierim *e soit naal-e-u i^UT-i iaat ciruidi

L'ordre da jour appella la sntie
de la dl>cus-!o» :

fftntmt aa V- DliSUliKEL l< du -rojoi it «ii sur le rfgima
^__*~- da l'alcool ;

a ,».„« es; ouverte à 14 ». » . * *° ("»!•' d< '»' P»""1 aU-

4 , ° ^ - " ° « ' * '• "•"1"J b»uo..,.d,^..^ru6,d«o,«.

qui «II

Psrli 30 mvrltl

Dans les cercles militaires,
on considère la situation, sur
le Iront tranco-britannique,
comoie bonne.

On confirme l'importance
considérable des pertes alle-
mandes et l'insist ne; du
maréchal Uidendoif a récla-
mer I envoi d'une armée au-
ttichienne sur le lroDt Iran-
co-brilannique.

L'optimisme reste absolu-
ment entier.

Nous avons de lories rai-
sons d'avoir une confiance
entière, car tout ce que peut
taire ce qui reste de l'armée
autrichienne, désagrégée par
trois ans Je gu rre sur tous
les fronts, cest de Unir tête
i l'armée italienne.

Nous pouvons altirmer au-
jourd'hui, au quarantième
jour de la suprême ofleosive,

devant U

ï Copeu i: un
de PARIS

Deuxième Audience

Le* Inieirogaioiiei
Farls, 90 avril.

L'audience est ouverte à
13 taures, sons 1» prtsidence
du colonel Voyer, qui pro-
cède à l'inlerro(jal"ire de

M- Jean Maszoni ; Urne Loaie Botta,
née Uaaoni, H. Loub Botta et leur
ê i lmt ; U. Joseph MazxoDÎ. i bord
du t Talna . ; « • = ' *<** D o m i n i •
que Maizoni ; M. ADge-Piorre Mai-
IOQÎ , Mlle Anna Coati ;

Les familles Uazsoni de fiaatia,
Merli de Furiaoi. Augustin CoraaH,
Henin Ëenigni. veuve Benignt, Paoli
et Vaccarezza ;

Ont l'immense douleur de fair»
part à leurs parants, amis et con-
naissances de la perte irréparable
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

H. Lazare Sébastien Vazzoni
M 1M* lauilk» ds chMMun ^pù

leur file, fpere, beau-frèra, code,
neveu, couBio, fiancé, tombé au ebamp
d'honneur, le 2P mars, à rage de 33
ans, à la bataille de M

Priez pour lui.
La famille no reçoit r̂ aa-
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part

qai se détend froidement,
mais éDtrgiquen.cut

11 explique qu'il lit seule-
ment des opérations pour
San Sletaao.

L'accuse se lâche, parce
qu'il s'aperçoit que le pnblic
doute de sa bonne loi.

Duval lut, |iendant une
année, administrateur du
Bonnet Rouge ; mais il n'a-
vait, c'est une vérité établie
sur des témoignages autori-
sés) et désintéressés, aucune

Extrait des minutes
existant au Greffe du Jribunal

de simple police de Bastia

Psr jug'meot coairaddoiie, ren-
du le 17 a r 11918, la m u n i t Cntu
Françoise, âgée de 67 ans, épiaè-
re, demeurant a Bssûa, place da
Marché a été condamnée k orne
francs dsmende, aui trais do
pro:es et a l'inser>ion dans les dons
joucnaui locaui • Le Peut Basliais s
et i Basl'a Journal, » pour avoir,
le 21 mars dernier, coolrevepu
k l'arrêté l'rèfecloisj du U O-Ubrt
1948, en >e.aani do Tbaile d'olin
k cinq fi an :s le <itrt.

tour élirait conforme,
N J avant appel,

PKR1SK.

- H. JEUDI t UM

Le Petit Bastiais
1 0 t̂ vnMES

J O U R N A L
— IE PLUS FORT TIRAGE DES

RtdaxMo

Ua w
l-aat-.»"

a & Administration : T. Boule
riKXi, z

vard du

t w p n M I HDNIU

Paiaii, Beutifl
*

du JOUHI,

QUOTI Dl EN
JOURNAUX DE LA CORSE

• 32 fr, 122 fr. « fîT U" a'«
(1

II ! eat admia que le charbon
— la hoaille noire — fera déiant
un jonr, a I induilrie, sous toutes1

se» formes ; c'est â dire que les
mines étant épuisées il taodra
que l'on ait recours aux forces
naturelles pour remplacer ce
combustible précieux

Déjà i ce dernier, se sont
subititnéea la houille blanche
— chutes d'eau en montagne —
et la houille rerte — eau des
fleuves et rivières.

Le monde entier emploie au-
jourd hui les turbines qui, peu à
peu, remplacent 1 *s roues à
aubes, à augets ou à palettes Le
vent lui a ème fut mis a contri-
bution dès les temps les pins re-
culés, et, de nos jours encore, les
moulins à vent, les turbines
éû lien nés sont très répandues et
rendent d'émioeots services

II est, cependant dans la na-
ture, deux sources d'énergie iné-
puiiables, non encore assujetties
aux besoins de l'industrie. Je
veui parler de la chaleur solaire
et du mouvement perpétuel des
mers . . De nombreux essais.
d'innombrables tentatives ont été
faits pour les domestiquer ; mais,
jusqul ce jour, les résultats
pratiques furent plutôtldécevants.
Inventeurs et savants y perdirent
lenr génie et leur science ; el.
qu'il me soit permis de le dire
ici, j ai personnellement passé
plusieurs années de veilles labo-
rieuses i étudier ces deux ques-
tions La première me parut in-
soluble et je renonçai à m'en
occuper plus longuement ; quant
i la deuxième, concernant le
mouvement des flots, je m'y
attachai obstinément. Je pris
brevets sur brevets, addilions
•ur additions, mais en pure
perte : additions et brevets dor
ment depuis plus d« quinze ans,
dans le tond d'un cartonnier...

Ei. pourtant, je viens de les
revoir avec joie, presque avec
reconnaissance, car ils me vslent
l'honneur d'avoir été désigné aa
choix d'un inventeur de talent

sur les

PAIEMENTS
Les obligation*

impoiin aux commerçante

NMI itMi asioia la • é u a l i a i daa
oamllw 'axai da O tr. «fl par 100 fraBoa

al da i l 0/0 (la») nr la paJa&aai dl » IX
daa fMlta aa Jauill «i t II oontmaa
IM».

Ka « H da faaiMtar l'ipiAteattoo da aoi
uraglaifliMl. Ii Hiaiiira d u R i u

a«titaa.M d u i oia to • i«
IMllM awi Uoni i» M <

Ui MaMrpati dutWBt l» tr

|ui, « calé * ou plut heureux que
r noi, a résolu la question de
l'utilisation da mouvement des
flots d'une façon lort élégante et
fort pratique

M Diricq Gérard — tel est son
nom — a fait des essais prati
ques qui ont donné des résultats
très concluants; sa découverte,
d'ailleurs si intéressante, est due
à un pur hasard, comme beaa-
coup d'autres. Il m'a conté le fait
modestement, m'a soumis ses
idées, communiqué son brevet,
etc De sceptique que j'étais,
puisque deçà de longue date, j|ai
du me rendre â l'évidence et
faire mon « mea cnlpa ». Je suis
aujourd'hui convaincu de la fa-
çon la plus absolue : désormais,
le mouvement des mers, ce gise-
ment de force incalculable peut
être utilisé, se substituant sur
toutes les côtes maritime! d é -
ni eraude ou d azur, à la vapeur
etaux vents. L'énergie irrésistible
des vagues se transformera en
chalenr, en torce motrice, en
électricité, pour tons les besoins,
pour tontes les industries.

Les contrées éloignées de la
mer ont les rivières, les torrents,
les modestes ruisseaux, le vent ;
mais, à de grandes dislances,
elles pourront recevoir la force
motrice ayant pour origine les
flots, € la houille bleue t.

La Corse, privilégiée au point
de vue maritime, pourra, plus
que nulle antre région, bénéficier
de la découverte de M, Gérard ;
ce ne sera que justice, d'ailleurs,
puisque le premier projet d'ins-
tallation a éié conçu chez elle, et
écrit le premier article sur cet
intéressant sujet de l'utilisation
du mouvement des flots.

P. PÛNS,
Ingénieur.

ftetnObk, 30 turil 191 H.

P. S. — Une importante mai-
son de construction de Paria de-
mande à installer sur l'Océan,
une lorce de cinq mille chevaux,
cest un joli début.

fti*r« poir liHirlptbB da !• tua dl 0.10
Hr 100 tntna al la t tmdi da Ii taxa da
lOûioOan).

Lm im 'aiM » toil pu d m oann
Utlfaajaat.

Ur la livra ••fatal, U oouarQial
porta:

1» T m ' H HlaoMata ta •ironudltM,
danrtM, toaraltarai oa t>b]tli ajailooeqaM
doal la prii airtla 150 IrHWfuza da 0.S0
pirlOOrracoa);

1° Tuai lai pataaitDta i* •arotuudiiaa,
daoraai, foirnitim M abjsli alasiat oom
D . i l i g l d i l m a u i <a«ub<r»i AatB

OfrUui di U E V I ,

UD fa*.t di bBMM ni «aaila SMIr.j
oat iBob|ttdi lui .

[(tour* U (r. di lu i (10 p; 100) dtat
II « H » uTiClat I tl tua da (0 p. out.

UJ oo«(rin wtoa poar ktmm» m f .t-
di 471 'r ; o< oui au ia i4'*aaat di

lutrin 40 naoltBM di tut <0 (r. U pw
• « Ir.) dut k OOUMH «BttUa t U l u i
da 0,10 par 1M fr.

•l u itiMMDl m vndi motai da 1M
fr., l'iBiortpttpau livra iptold n'ait plu
oblujiioira ; auli, n l'iobaïaar dinudi
•aa qal[{»M, « l u qiiruat doit lira r«-
F* J* d'io itobri ruubl • (Q.M ptr 1C0 U.

Lu <t*u* modo* do perception
d« la (8*B

U aonmirgaut parçoil la u » , utt M
wpoaiDt dai nmbraa mobllw ai du ai-
UapUaa da ooouflu, «oit «• Cutiai Itl-
•4mt noalta d* ia tua iar la IWrt ip«
oi|i dao» lai aorjdlIlODjindiqiAai oi d*Mu
aprèttuaiT obtenu rtutonaUMn iétre
ftt etmpléMtcieTrêior

Silt «oratarçim prtlar» H tartir Ji
timbra* Bobltaa, 11 ippoi* av II tivr* ipè
cii', «a ragu-l da obaqu irtlola. la tiabra
aorrHpoadul i ii tu t dool 11 oo!l« »r It
qnitliEo* i a.Umpll i ,'$ witrôli mirât
poDdaat t ot ilmCn.

Vit i n : pi* jltmé da qinuaoa, la
timor. al .'«iiaptiii toat ooltéi u me it
lanp. ur la 11?« ipaalil.

Ou llœbrM mobilw da iMtai qitntlLéi
uatiiDdu, »aaaipaf aéi du sninpllai
daaiiDiiaia qai y oorr«ipondu', pu 'ou
lêi naaraira J. l'wratliuamaot M par lai
dabluu i da ubu womtiiloinéa poir Ii
ncla la pipter (îmur*.

SI it oomaaipul • oi>two l'ulorlH
tloa d'4 ra ai campu H M la Tréwr, il àp
pow ur u qiltiiao» ia ilmbr* moblla por-
tant isprimu 1» rco'» : a Tua pafl* an
oonpiaaiTrèio'p.

Gi timbra w i t-nrii grrailimiD.1 pu-
liamlDUllâiloQ da l'inrtiElitranMI.

En itiMdiitqi^ pi'lua Itra llrrt u
p.t>Ua. In uoiora.ietDU inortroat M I
(Dlinwiir In qattunoai. toit i •• mt\a,
KM ta moral d'isa ftilt, la maatku i
• Tait p»jU «s oompta ai Traior a.

UooABtrçutupoia, ac oatn, ioj la
qittuni I U grilla Indiqua' rjoUminttl
la dm da pilaauat, ia naoUa: d* 11 taia
p*ruaat la aimaro toai liqni IVUola
wida ait laiortt n lltn ipiaid

Pou obtaalr l'ailarluilOD d'*tra an
compta »ao la Tréaor, il nlfli d'aa faira ia
duuida par «apll latiraao .llriottir d»>
pamniBti1 da 'irjriBliu'aaurjt.

A la Sa da aaiqaa moi., U ooBnurQiiit
rilafa nr • • tut iomnu;ra oirtUt par lq.
la lola! du tuai biwlLM IQ livra ipeoiai,
at, dUl !•• dll pnmlari join de (BOII
•iliint, il *i>n fi moilaot dn tuai ai
raoafior da raoraulatramioi ID dapnaaot
Ml tu*.

Ob/itt rtptù M HtÊÊfit. - LM tu M
•ppiiqa*» a u ob|Hi raprti ai itbiacai
paavaai èiri ramboiniblai J !• raprtii ot
l'ichuf* a '1ai dâoi la délai da dut nola
M ai 'a fwdaar ai l'ictiiiair ranittaot i
l'adalilatraUOH da lurHlitratiant tu d* •
claratMu prtfia*, «Toir : dtonf.iioa di
TNdaariublliuai, avis rtltria» aailvra
•padtl, q a i l a l m a Ht :«abcirtaa, at
dacitrtiloa da l'aakilnr aitaatut l'unît
tadi dai manltoa» iBMrttai par la mdaar
tar u» livra apaalal oonoarnut l'objH ra-
prli oi toiivi%t. e»\\t dirait a «oUriltoo
pan atn tDto'lia nr it qaiiUBoa.

âthMit fmt* par lu mmmtrf»u, in
mmtmtu.o*%atnt tm lu eow/irn. — LM
ooma«i>iau, 0i)a.aiiMiaBiair>i at w>tr-
Uin 411 lobinsi penr ramdra mil n o
olréi lu i da la tua di 0 tr. n par .00 (r,
qia da la tiia di 10 0», mab i U «wiU
Uon da raaiura M f»da«r I M aitaaiittoB
portul lair ilcw,i«r» H >atr adi-aata dau
pailla lli daaUraroQl ton latr raapoi •
aablllia : l'qi'lli tout MaaUi i Il«p4; n r

LM nurotuBdlaw np"r'iai, |
•oat daitlDéw u t woiomBulau-, amt
Uxiaa par la larfioa du douoM. to t
»100|0, nU 1 0.10 par iOO.r., IIITILI
goVlMtoiioi non, di lut . u uia«fi
loqalttla M mjto di Uabrii moMIai ap-
pMta nr la liolar*.

i«i nurotiiadliai aiporlaaa wat aiamp •
tu ila loin Un, 1 U DOKlliloD d ê'.ra ini •
ontw iir ua o&raat i aoaoba at t folut.
U tolut sali u mkrahudl'a, tl ut raa
wya 1 i'aiM'llUir par ia aarnaa du dou
s tiprai iJMilfluiloQ da la Baiotiudlii
al ooni'aiailoo da l'imba/qurnail m da
îawrila. U mima ijnésa ail ippliqié
u i BaroLuadIaM iclliléti par dai *ir*i-
(•n ta PriQij* n qU[ t0Bx aiportéa» par
l'wbataar daai ia délit da -roi» moii. Aa
momaaldikaionia da 11 mircQiollaa la
taxa paraa loti da l&oliit *:• rasboanAa
pir la a*' tioa du 'otaaw.

Etoblwtme*tt dt ittx» — U i abafa im
«tibl'uaaiiau (adula, MIM ai raaUiruu,
olâiiéi oomni i^blluam-alt d» la» aont
taaaa d'avotr m Dira ip«3iil aar laqiai (II
ralaftoi lai palaaiati .fhriiu u i dt
puiai di logtœiat ou cU ooaaomiDiUQD
i&wiaaai dam laar Biiioo.

Ili parçoivaaila Uxa lalOAfo dui Uf
m*mw wodllloai qia l u u l r u comaar-
ÇIQlI.

En oi qai lai OOSOVIB, ria.orliiUon
d'Mn u oonpta i n c ia Trtaar «ri de
droit.

DM qa'iD «Ublliiimint • *té clawé pir
U oommljaaoa da dépiriisunt, U tua it
10 OiO ail dia DoDotMiui appil, jaiqt'i oa
qi'lDUniaDaa IDI Doaialta déotiian da dt
o'UMBan*.

BtgUi patlùutiént. — !• Ln •«•fallu
Uiai o« l'tppiiqiiBt pu I H teaiaa aa
grcM, qiîraïuat toimlMiii droit datlm
bra r«di*. SIIIM. let ente* m détail ou
à la anummatton daûaaat llan i l'appll-
cation daa oxiivillai tain -,

x'Atûiaa i m n'aalapptloibla lortqii
la piiKDHt oo la dépiDM totala ait da
moiaidal frau;

3* II D'an LU non plat ioo«a lu* nr
lu pilanacli da mirobaolliai, d«nr*#t.
fovillaria on obiatiqailoorjqaM (J» laia
CU QOD)Mbilti emamt le \tr )amour i«ifl ;

«• Potr 1* oa u l ta Ii taia da 40 % oo
•ait lai looaai dl 1 frasa an fraaa, lai
frt,i|«D« da franc étant complaM pair U

Ua cbj*t da l u i da 17 fr. 00 Ml t u t nr
18 fr.

Dut daptua de tO ff. 39 dis* an «U>
biUMB Dt da la» art tuéa iar » fr.

Ui ODDBITDUI* tnnuriront ttntn M -
tr« l i itilu
dtputimuU' da l'inraglitratoait ai d«
Mtru ai/aDU à* oalta *dœiDlitntinn

Dit oota ipaoltta NTI pablMa oonoar
oant plu ptrilCBliéramaat lu buqtaa at
at*t>lluiaiaDti 6aaaol«ri.

|« . mdutrlallai, oa McmlamU m u a ai
da eu tœpûl ; î" qo'ibt Mttataot poar laar
pnipra oompia, é notai qa'Ui ai toiinl
ooBBwawooMina « « w B i l a n i f . u a lM
•MroaMdkM aottatéa. aoat tlM'iaial l «ir«
ntaadaM at ««allaa iappon»mt i ot
oociMi li uia.

ttarckméuti imper Un <m**porUu
~UtaarCsUailiaaalaipDrUai oa atpor
Uai M i waniHi a u tèftau apaa'd gil
filli'ct»)! d'io i f l i* di malura dfi FI

LE GAZ
AUX ABONNÉS
Oa nous assnre. qu'après ealaata

avec la municipalité, le gai va être
distribué am abonaês de 3 k i) 160-
ra. du soir k titre d'ossai.

Nécrologit

Mademoiselle l o i CAMALI

M le Ida Caaali a Inllê Taiaenenl
peadant dei semaine! contre la ma-
ladie qui l'avait saille • elle luttait
avec inergie, coatiaate daa. .a jiu-
aeaie et daa. l u .oins qui I ii eiaieai
proditjUBS. aUil la mort jalonse la
jutllail et elle en (.il a. proia,
nalgrt se. TiagHauz ans, maigre
tout 01 que ses ,'la« ch,n ont lut

pour la couMrnr i l<nr affeetioa:
C'était aie filLe biea douct, >et«

pectBiui-^u mute, use teadre «BUT,
me amie, d'ua caractère toujonu
égal. Auni, Mt-tile amèreiiiectpieu-
rée ptr IOUI. Cul aa réntible deuil
dam ce faubourg Siial-Joiepk, où
tous la coaaaiuiieHl et l'aimaieal.

U coairéne da Saint Joseph pré-
cédait le convoi.

Set amiei ont voulu oraer toa
ceroiei] d'uae balle palme; m
d't-alr'eilei teaaieal les cordoas da
poc«, deux aatrei poruient lei coa-
raaaei.

H. iérome Caaali coadoitait la
deuil avpc 10a ûlt, M. Joseph Caoali,
le lyinpaiaiqiie arckim e de la Lyre
Boftûue, entouré! da lean panau
de Baiiit et dQcciaai; uaa af-
tlQ9i.ce d'amii et de membres dt la
Lyre Batliaite oit iiiifi \& coiroi
jusqu'à l'église Suaie-Maria.

Nous ollroni ooi biea liacèrej
coadoUaicea à M. el Hm> Jiromo
Caaali et k leu» eafanb, anz graads*
aareats, lu i oBùlei, taatea et coo-
siat.

PETROLE
La diitribution des ticket, da la

liste lupplèmeataire de péirole sera
faile mercredi ltf et jeadt 2 mai,
daas le, magaiinj jni?aH:s :

Basse-Ville
A. ckei H. Haestracci, rue .Nenie

Saint Roch.
B. C M. cnes M. Giaunutti, Bd

de Cardo.
D. B. F. c»es H. Lisoni, Aieaiie

Carnot.
N. 0 . T. cnii Bisjgiai Pilai», «.Te-

nue Carnol.
&. V. cnes U. Ku.clitr, Bd do Fa-

Uis.
L. cnes Mme Laoreati, Fontaiaa

Neuve.
R. ckti Olmeri, Haroni.
S. eau Goascoai, Tcrtnssea.
H. L J. K. H. Q. X. î . Z. eau

M. Poli. Bd Paoli.
P. cats » . Sain, mal» da Gap.

Haute-Ville
A. B. S. D. g. T, caea M. Ganlli,

Fanbourg SUoseph.
G. H. L J. K. L. H. Q. D. X. Y.

Z cnn • . Finncuchi, Gonn Fa-
nle .

N. U. P. R. S. T. V. chu II. Ra-
cneiaai, Bd St-Aa(ilo.

Petite QMMiltê

d»p,tt i, i. cens..

La Cyroos Pnlnce
«• l'Bipotitioi! Ssrk.

Lnd; BoTla, dtfMUa data UUia l a -
(Usa an Ceraa. at • » Ils. Sir Uward
BojrU, oas oflart. an Cjmm Palaoa. an
dlsar doat la aMM eoaMitaa, i mm
apogaa aaai dllUh, m taritaaie tour
d l

A ea dinar asaiihiant ka aisiahiai da
b Mi»"» Aaclaiat, U s Lassaart M
Miss Ontg. 1s doetrar MitraTitch, da-
ltp,i da Ooinnaaail da M , , M.
O.,b»l, soas-piilu da tkmUm, M Un»
Oaiboat ; H. Biaduia os Heoan,
Uloaaiar d> l'otdn das « M at <m-
t«;l «r Biaicipal ; 11. Cra, ottalar la

u un n il n H ;a l i ii ii a oin .. n '"«il'1 '«*"''"



d-niaefe*.; U. Bmert. oonaal d'Aa«w-
k n . .1 Mm. Beaert.

Uar Bovl. • lut lae honnaars de «a
tabla avec oetta £'•<• «BOeiae • » -
oaauaebacaui u |ilau é I M O » hM
^ L'annosib» , . . U . • « ^

H 1 "

DERBBES HOUÏELLES -
l*ft«ft Bottai»

Carnet mondain

Communiqués français .

I I
tiimm it nnm

to-i. «ut-ut
S » UB.I1.. de Poggio»»"».

te mariage • " * '"• teè< P""**™*"

" S i meilleur» filiciUlio» .1 Bas
M , „ , . le bonl-r an» <•*" *•»»•

flr^j/- ri'Mnration

Oraloira Seint.-Croi». - La f«U
do Trèa Saint Graerii dan Miraelaa eera
solennellement riiibris, du» ost ora-
te,re. vendrai. 3 mai.

La vaille • Vôpree solennelle, s boit
nacrai da«nr, ebaitaae par la ehnrale
da jeanes tilles, sous la dlracboa de
MIL» fenva Oriliaiu.

Le jour de la (Ma : Masses toatai laa
basn» a partir da ô hoares ; Commo-
nioD génerala i 7 hearea ; Grand'BWBSe
à 11 h.ara. ; Mena d. midi.

Le >oir ; VSpraa i 2 hueras ; La pro
« i . triennal. d'.«.»i.tlon aortira de
roraloir. a 3 neare. ; Salât el baïut-
meatle la Sainte Relia." • 6 heure,
ttréciass
* e

Prière: M~. wnv. François. Far.

'"on.-Pri.ar. ; Mlle Je.nn. C.»ni.
KD raiaon das circonstancié et â la

demanda das nombreol ndèlea baatiais,
l'itiaeraira de la prooaaaion M f«ra du»
le même ordre 0,0e l'année darBièra. A
I. rentré, a. » proc-sion. be.edi.jtio.
.1 proeternetioa ani p»d" «a Tris Saial
Crueinx.

A I. a rti. da la nroeearioa, m» o,eéle
. .r . lut. " pronl d. l'Aille da. Vi.ll-
larda .1 de Bjn Pasteur.

T. S. - La. Membre, de l'OUciaUta
•t al Administra!!»" de la Confrérie
l o T o n — r «.prier MM. 1-Négo-
etanla da la ville da vouloir bien lirmet
leurs magaam. i midi afin d. permeitre
, 1,0, penonael de poavoir prmlr. pari
i cette maBilaitatio. rtdlgiena. at im-
plorer le Dira BUaerioordian. ponr la
victoire pmcnain. oe notre cnàre Franc.
•I da sas Alliée.

1.317a jour da U guerre
Paria, i<r nui, 7 heures.

Au cours de la journée, hombnrdemeul violent de la région de • * • -
•ava l .

Dans le secteur de r«e>v-aja, une attaque allemande a doané lieu i u
vif combat. No. troupes ont rejeté l'ennemi des éléments avancés en if
nvail pris pied a<> premier abord el ont rétabli leurs ligaes

Kooconires de patrouilles sar la rive gauche do l'Whuev
Rien h signaler sur le reste du Iront.

Parit, le 1er mai, 15 heures.

Aetioas d'artillerie assu violentes dans la région de VUlerav-BivtoBi-
Hteau et iur lea detil rives de i'Awre

En LstT-stluKi. nos patrouilles onl lait des prisonniers.
Nuit calma sur le reste du froat.

D'ORIENT
Î9 ami.

ictiODi d'artillerie reciproqaet ior la B t n i B a , à l'omst da V a » * * * ,
daai ia Mamele 4 e l a C e n u i et eaire Isa L u e s , dana la règios de
M*mte.

UB détachement lerbe i pèaÊirê dam tue irânckee eaoemie dont il a
ufeaati la g.nmoa et est reauÉ, i u t perles, avec des prisonniers.

Daai U rëgioi de V r t r e n l k lei Bulgare* oal de ioa«Ma attaqué,
•aoi succès, l'ouvrage qui leur a été ealevé par les Seroea la 16. .

Dam la HaHiele d e Itt Ccrauk, na conp de mai* eamenù a été re-
poussé par les Italie».

COMMUNIQUES BRITAJÏIfIQUKS
Soir.

Aa cou» d'iiie beareuie contre attaque, menée peoda.it la Hait dtraiire
k I t è r e , le* troapea trançuies oat captura 94 pritooiien.

A l'eicesnioa de quelque» comlwU locaux danj les ditféjeau poiits da
froni, il a'j a pas eu d aciioa d'iafailerie peatUil la jouraèe.

Le» deraiers npporti ccaûrnuial que lei parles do l'auemi ont été irei
lourde! an cours de aon auiqoe iiirucmeuie d'hier, au sud de la B * M > M .

No» pairouillei ont ramcaè quelque! piuoniien.
Ea debor» de l'actinie reciproqab de rarûlterie, riem k aignaler sor k

resle du lioat.
kftba-mïiu

Uae ittaque locale laicÉe par l'eaBemi, hier, coatre n« de mot posles
dam le voïilnage de BtSuÙmm, a i l é repounêe par le ku de aos nu-
irai leute».

Des postes leans par .'eiaemi daii le lecteur de JHeteraa , ont été
ealevéi par aos troupes peidaot la nuit, et BOUS avons pris quelques pri-

Grâce k oie opération de détail exécute hier loir, de* troupes fraaçii-
•es oat amélioré leun pouiion» dan. lu voiiiaage de l 'Oere.

11 WSI-IUH MDLt
Ikt Victime»

Pai la, 1er mali

La MlQlstru de la Marine
eomnvuniqne à la pressa la
nouv Ile relative à uns colli-
sion de Davires.

Atordé |«r un bitiraent de)
la marine marchande, le sous-
marin Prarial a coulé.

Giàce aux steoura qui lui
fureot immédiatement appor-
tés, unu grande partie de
l'équipage H pu être sauvée.

de Paris
U iipir-oiH

M tire piu qii la mit

Rouge furent da nota èema-
miquei, dtslnitt à itfmin
Ut marchand* it vin dont Ma
non était logent, notes qui
ne u rapportaient, ni de pré»
ni de loin à la conduite ai
plornatique ou militaire de la
guerre, el ne pouvaient à coup
sûr pan amener let lecteur» à
«outenir une paix prématuiée

L'audience ett renvoyée à
demain.

LES

Pirli, ttr mal:

Le canon à longue portée a
recommence, ce matin, le bom-
bardement de la région pari-
sienne.

i a» de victimes. Peu de dé-
gâts.

Sans doute giné le jour, le
tuper-canon ne tire plus que
la nuit.

de Hussie
THJttn nu tnnlla!

Pirts, m mal.

Des nouvelles précises de
Bussie manquent encore au-
jourd'bu-.

Des informations, reçues
de Stockholm, nous appren-
nent que les j urnaux polo-
nais publitnt un ordre du
jour du général Einhorn pres-
crivant la mise en culture des
terres de l'Ukraine, sous pei-
ne de confiscation des biens.

Le ministère ukrainien an-
rait démissionné, parce qu'il
ne voulait pas accepter les
ordres allemands.

A L'ELYSÉE

RÉCEPTION

I L D "DERBY

t
MBgaau Nondada-Harn, méanfera,

«7 ana.ae repaie.
, M , M . 11 a i i . 1 . 1 1 1 '

BAlNSiePOZZIOflELLO
L'oavartar. da. Batu da PuaichUlo

.ara la». » « » • o'hnBtada, I. 10 a »
1918 U Ira anàn pnadra «n la 30
BaHtaS.laI0juliiai3.lal»

'"sons la Réranea de U. QlaeoUii on
u t certain d. lroav« i l'hôtel 1. «ém.
coafertaU. des anné» préoM»taa.

Chaahraa i In loeméa o . a 1. aaiaoa,
1 26. 116. 2 25 M 2.60 t» j«ar.

Tabl. d'haï. 8 Ir. pa»i°«-

T»tni .a r***rtlnoné. i l'.mUia-
alBMt poar I. iraaapon das vojwgMTa.

P«r la»» r»aaù«n.n»»l. .'.dl-MC
a M. GUCO BI, g*raal. a

Imp. Ollagnier.

U «#a»a, Uixam B i n u n .

Lord Derby, nommé am-
bassadeur d'Angleterre à Pa-
res, s'est rendu aujuord'hui
aTElysée, avec le cérémonial
habituel, et a présenté au
Président de la République
les lettres qui 1 accréditent
auprès du gouvernement de
la République Irancaise.

Le Comte Derby a pronon-
cé un remarquable discours,
dans le quel il a lait un très
bel éloge de son prédécesseur,
dont ses services lui valurent
la reconnaissance de troi»
souverains anglais.

Lord Derby saisit cette oc-
casion pour dire avec quelle
admiration émue, l'«.ngleter-
re contemple le» hauts laits
d'armes des nobles et valeu-
reux suidais trançais.

Il assure le Presidont de
Républiqueque lessenuments
exprimes par l'empire bri-
tannique, en 1U14, a l'entrée

de la gueire, sont aussi vi-
vants ajourd'nui qu'au début
des hostilités, et que lu même
détermiuation existe, à l'Heu-
re actuelle, de De rien épar-
gner ado d'assurer la victoire
d où sortira une paix durable
et dans le but de Iaire que
l'alliance existant entre les
deux Fays se protonu» au-
delà des combits soutenus
en commua, pendant la paix
de l'avenir qui couronnera le
triomple de nos armes.

u nmum m u unmun
a répondu, en glorifiant les
armées des deux Pays, puis
il a terminé son allocution en
expnmant l'espoir c qu'an
moment venu, le ci>mte Der-
by saura tirer de bienfaisan-
tes conséquences des grands
événements qui se déroulent
en ce moment et qui auront
i jamais scellé les amitiés
des deux Nations. >

L'Affaire

Fournitures
Industrielles

ja>lail économique «Triomphe »
pour vapeur a kaule el basse ares-
sioa, rétiitaal am acides, dissolu-
lions chimiques, eau de mer, etc.

H m l l t » de transmission, (misse
consistaoie, cioutcuouc, aaaiiile,
GOUKKOiES cuir, etc., « t . , pour
•noieurs, aolomobiles, machines s
vapeur, macuiaei agricoles, e l c

STAATH-SUS1N1,
Dtpo.iuira

31, rst it i Opéra, BÂSTU

SL" MASSBL

devant le

ï coiuii.it mtnt £ ^ : - : ~ ^
Tiaitiàme Audiuncu

Le» Initrtogatoirei

Conseil de CaMnet
P.IM. t» m*1-

Le* ministrci «t KDI tetéiairp»
dKuiMttw. rtonu c« natii , I 10
heures, AU m •••••Art. de la Guerre,
j o u s l a ptèudeoce de H. ClémcB-

Parli, Itf mal.'

Peu de monde aujourd'hui
au causal de guerre.

Le président, dis l'ouvtrtu-
de taudience, procède à l'in-
terrogatoire de

Jfarion
dont le rôle fui plus réduit en-
core que celui de Duval.

Admmislratenr du Bonnet
Rouge pendant trois mois en-
viron, Ètarum nmlertiini ;a
nuis dam la direaitm politi-
que du luumal et les teuis or-
ticltt qu'il donna on Bonnet

nèaa i-satra et. ,—,
aaaiiaKumuUluttenaBtsl

•a* awaaa 1 «janaU. 1«|
_ . . . • . .aan. on U a. M, ai l
tMia . a» la. m U ia ounana aaan,
lr],|lanar>Bra FunlL an lai.

A ™
U anjinat ia «m. Marnai, ion-

B^ , 7, M ta PUnli, « M M
16, M l*a.li. an larl>

CEDRATiME
L.N.MATTEI
BASTIA-COBSE

. HYCiÉNiOUE
I EXQUISE JHC£5TtVE

VENDREDI I MAI 1M8

Le PetitBâstiais
10 CENTIMES

J O U R N A L
— LE PLUS FORT TIRAGE DBS

Rfeiaotlon & Admto etniHon : -, BO«I.™M

- ,«^». -1». - '.~£zs?z£ rsr »"^

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE LA CORSE ^ 1 0 CEMTHIB

II ne tant p u laiaaer se ré-
pandrt I prrear qui est née dm»
certains esprits a la suite des
iiu-i lents qui ont abonti i la
chale da comte Czernin Cette
erreur, si elle te propageait,
pourrait causer à notre pays des
maux irréparables. Ce n'est point
lavis, je le sais, de ceux qui se
sont déjà laissé abuser par elle.
Ils sont gens de bonne loi. Lear
patriotisme ne peut et ne doit
pas Hre plue suspecté que cet ai
de l e a n piochaiDS qui leur atfir
ment qu'ils ae (rompent. Mais ils
manquent de clairvoyance Ils
prennent le « camouflage » pour
la réalité En toute cordialiié,
nous devons noos efforcer de
leur démontrer qu ils se sont
laissé égarer par les apparences
et qu'il leur suffirait d'élargir un
peu leur champ visnel pour se
convaincre eui-mémes et avec
leurs propres yeus qu ils ont été
dopes d'un décevant mirage.

Quelle est donc cette erreur 7
Elle réside dans l'idée que les
Alliés ont eu, au courant de
l>nnée dernière, une occasion
favorable de signer la pais avec
les Empires Centraux et qoe
leurs Gouvernements n'ont pas
sa ou p»s vouio la saisir. Or,
rien n'est pins inexact Je suis
sttr que la preuve de cette erreur
ressortira des faits qui ont pu
lui donner naissance quand on
pourra les connaître dans leur
intégralité Mais je prétends que
ce que l'on sait déjà, que ce que
l'on voit ou que ce que l'on a vu
dans {in pasïé récent, suffit am-
plement a éclairer notre religion
et à établir que jamais, ni il y a
six mois, ni il y a nn an, ni â
•ocan moment, la paix n'a dé
pendu, de notre bonne volonté,
ni ne s'est trouvée i portée de
notre main.

Je comprends certes, qu'on
désire la paix. Si l'on pouvait
lire dans le cneur de chacun de
Doua, je crois bieu qu'on s'aper-
cevrait que ceux qui l'appellent
de leurs vœux tes plus vifs ne
sont pas toujours ctux qui en
parlent le plus et avec le plus
d'insistance II n'y a pas un seul
Français etwa qui le deair de la
paix ae soit violent. Il est égale-
ment onamme et fort cbez nos
Alliés, car il ne faut pas nous
séparer les uns des astres.

Maïs nous ne saurions conce-
voir une paix qui satisferait ceux-
ci et sérail calamiteuse pour
ceux la, qui ferait l'affaire des
uns et accablerait les antres, qui
mettrait fin au conflit pour l'un
d'eux seulement et le laisserait
subsister pour ses Alliés Encore
moins aérait-il admissible que
l'un de ceux-ci souscrivit A une
I or ma le de paix fui transforme-
rai, son voisin en on irréconci
liable ennemi et qui éteindrait la
guerre d un coté pour rallumer
d* l'autre.

Qfl'U ait pu venir i l'idée da

l'un de nos ennemis, je ne dirai
p«s de proposer une paix pareille,
mais d'en iaire naître l'espoir à
tel ou tel d'entre nous, c'est bien
possible Mais ce nétait pas
pour arriver au résultat que cer-
tains esprits généreux ou cré
dules peuvent a imaginer On vi-
sait i nous diviser cela ressort
avec évidence des incidents qui
viennent de se produire et des
termes mêmes de la lettre de
I Empereur Charles, dont la com-
plète authenticité ne saurait être
douteuse, malgré tout ce qu'on a
tenté à Vienne pour la contester.

Admettons que le second de
l'Empereur Guillaume II a:l été
sincère. Ce n'est pas une hypo-
thèse tout â Tait invraisemblable,
II n'en reste pas moins que les
conditions auxquelles, pour sa
part, il lui paraissait possible de
souscrire auraient mis la dis-
corde la plus vive entre les
Alliés

Mais 1 Em,jerenr Charles en
admettant que sa conception de
la paix ait pu être agréée par un
ou plusieurs de ses adversaires,
était il en situation de la faire
partager par l'Allemagne ? Il fau
drait méconnaître ce qui est
pour se bercer d'une illusion
pareille

L'Empereur d'Autriche avait-it
le pouvoir el la volonté d'impo-
ser son désir de paix A l'Alterna
gne? Tout est là Et c'est ainsi
qu'il laut poser la question
On bien, il avait l'un 11 1 au-
tre, et le [ait qu'il n'a pas
bougé prouve que ses ouvertures
n'étaient pas sincères Ou bien
il ne les avait pas, el, dans ce
cas. vraiment, quelle attention
pouvait-on prêter aux vœux qu'il
prenait autant de soin de tenir
secrets que le coiffeur de Midas
en mettait i ne pas dire publi-
quement que son roi avait des
oreilles d âne.

Le murmure des roseaux ré-
véla te secret de Midas 11 parait
bien certain qu'avant la polémi-
que Clemenceau-Czernin, le Gou-
vernement allemand avait soop
çonné celui de l'Empereur Char-
les et qu'il avait manifesté une
violente colère contre lui. Celui-
ci, aflolé de (erreur, s'empressa
de donner de nouveaux gages de
sa docilité et de sa dépeqdanue.
C'est eu effet, dans le second se-
mestre de l'année dernière et
sans que rien d'apparent soit
venu justifier une pareille atti-
tude, que le Gouvernement aus-
tro-hongrois se mil à multiplier
les déclarations de loyalisme vis-
à-VÎa de I Allemagne, et i procla-
mer que l'Autriche Hongrie ae
battrait avec autant d acharne-
ment pour conserver à son alliée
la possession de I Alaace-Lorraine
que pont garder Trente et Trieste.
A Berlin, on avait mon!ré les
dénis A Vienne, on ae couchait
aussitôt é plat venlre. Qu'en !aui>
il conclure ? Ceal que Vienne

était sans autorité pour offrir une
paix juste et qu'à Berlin on n'en
voulait pis et que les ambitions
s'étaient accrues

Voilà la vérité : tout le restant
est erreur N'ayonB donc pan de
regrets el ne perdons pas notre
temps à récriminer quand il y a
mieui à Iaire

GASTON DOUUERGDE,
SéaalwdaCam

COUR nmm Prlnre parpitadla : Klla Frangais.

Prltor. : Hma vaeva FraBcoiae Far-

CITATIONS

Noos lotnmes keureux de repro
duire la belle cilatio. snivsDte dont
a êle l'objet, a l'ordre de l'armée, la
l*e baltene du 5e regimem d'anille-
ne i pi?d, comnuadéc pa* le 'ienle
• a u indaai Vincent, originaire de
ilaslia • I Gis du sjmpalhiqae [Bar
macien du !a rue des Terra-ses.

< • parlMpt, lias Haie al npos.ux
artaolai ai attiras da la eanaigaa. Soas
l*S ordres da lla-laaim Lsoisnl, otOcltr
aasil taurelqaa q>'i«ia .oioposea «VU
lien da U pi&a belle uaape, a nasale 1er
rer>.WIa «aatmia des UN dont l'afSoa
cite a aie routâtes.

• SoamlH pendant plasleara jo.ra i des
tirs u dastraoilon par obaa de groi oallbrt,
a'aia q» il sot al d* a In.ia ; a reaii! 1 ra-
•uvale DulirUl ooatiamaiaDI t . eu* da
«rar, eoastnaal aa moral idilrabie al ra
faiect loat rapoa. >

Nos Hlicilaiioa. aux braves da celte
baturie el i leur très vaillant ckef.

Carnet Mondain

0a a célèbre en l'égliss Saial
Jean Baptiste le iniriig. de M.
Gabriel Broaûoi, iaiéateur des ehe>
mîas de 1er. fils de M. Birlbelemv
Broasini, nacitia architecte de la
Ville, avec Mlle lagile Peit, la
tonte charmante Slle du graad ne
go:issl en meubles, M. Louis P.lit.

Mlle Pelil a é<.6 coadnite b l'antel
par son père ; d e portail un 1res
riche coilnme crêpe. Malioes et
ValeecteBBes. Kla avait C9fflme té-
moins, K l Siavenr Petit, son oncle,
el Kocn Maltei, son cousin ; cenx
de M. BroBliai êlaieat IOB onde,
M. le nrofessenr Saatoni, et M.
Tavera, iagéaieur des poala et
chaussées.

La céremoaia a en lien dani l'in-
timité la pins stricte, en raison d'an
deuil rêvent el des circoaiuaces
prés alei; cepeadaat,malgré l'heure
maunsle, plusieurs amia des d e u
lamtlles avaieal têtu à j assister.

L. beaédj'ian nn^tiale a ile
auate par M. le curé archiaretre
Sisco, après uae biea touchante
allocaiioa de circonstance sur les
liens sacrei et laduao'tibles dn ma-
riage, les devoirs reu^Mnaes des
eponx, due oau BD alj:e impeccable
si remarquable t a lermiaael, M. le
cure-archiprétre Sisco a appela sur
les jeonas eponx les belaajcliens du
ciel.

U saiiw nusse • été dite par M
î'archiprêtre Sisco.

A tisane de la messe, lea a o n n s u
marias oat reçu > u u,:mue les
lOiicitanoas et les souhait* de l'ai-
siraoce.

Kous les prions d'aitéar l u raui
tua suciras qae n o n fermons pour
leur bonheur

LI»T« BE8
le»»il /a»r« 1, vnù, penjatil U

*mm du U Irimalrr I91S, qui
imrrira, i Battu. It mardi, SI
• a i à S knre, du malin, an< ta
préiiina de II. It mutitltr
Ena.

Juras riluiairas
Nieoli. mair^ Saa Oavu» le Ctrbiiii,
Uvisi J.D. , aganl rorer. «jaeelo.
Cioaf. raeav. da. donanai. Portoiecohio.
Poli P . marin ratrailé, Qnagno.
ColoiBBaoi P. &.. IQp. da la jnibea ce

paia, Pinul i di fieBurbo.
PratUeùDU, viTieoilaar, Baitalica.
Franeiaei. Bdjoiat miin., Sollaearo.
Banrtti da faa lv,, f . Vi.sj.Birtlo.
Uallado P.-X.nig.; Baatia.
FransoQi D.-è.., rentier, Siseo.
de Bouvita Prupili, Bvooat, Basri..
Dozsaao A.-P., umuHrcaBt, Bsatia.
CiBfihiii V , entrapraBaur, PortOYaecao.
da Paratti da faa D.-A., prop., Uvia.
Nata i D.-P.. ralraile, Lago-di Nsau. j
Col«!el.Bi P.-F., prop., Oroaas.
ataltsio J.-A., avoné sap., Basba.
Velentini, prop., laulaccio di Finmoriw.
Toaun FraBooia, ranllar, Piao.
Paggi ttod, propnéUire, Bigiujlia.
ClavMaai Noël, prop., Can.vaggi..
MieheU P.-à , prop., Pianallo.
Torr. Antnae, «atr.pr.ii.nr, Ajaedo.
Oiiviari Oetavs, ralraile, Sampolo.
latrie, notaire, P.ljMo-Bixbisu».
Laoeanloni CM. , fond, ds pooveira,

Samoe.
Bruni, main. Pila Gansla.
Piraa A , . n i aaa|istral, BoBitad..
Bnjngaaai l.-L., eonmaresat, Bastia.
Hoalia J.-D., retraita, Batea.
Poneralli P., ««g., Patreto-Bieclijaano.
HarehasaBO M.ttu... nég., Viverie.
da atalra, aap, da jaat d. peu, Matra.
Vineigiiana A.-S., institataar retraita,

Poggio-Harianecio.
•raiera A.-F., aigoelml, Bailla
FrauesBehini Loaia, prop., Crkara.

Jura. Compf.mefliiar»t
T.itnni Jaaa-Piarr.. o.pibm. ea ni .
Lmaardi F., anip. des poêla at rhana,
8aatonl J.-k., profuau aa Lj.ee.
PomoDli Ernaat, pnfaMur .a Lreia,

teudeBarti..

. : illlaJaaanaCaaial.
Ko raiBoa das einaaataaeaB « i la

«amnda da. Bombraai Melaa baalaii,
I Itinaraira da la prooaasioa aa tara dana
lameawordr.an.l'uuj.damlar.. A
U reBlria da la croaaaBtaa, H.éilWInii
at crostsmatloB a n plais da Tris Saisi
Cmeilii.

A la a irti. d. U proeassloB, l a . qaela
aar. lail. u profit d. l'tatk des VMI-
lardi at da Boa Pasteur.

P. S. - U i M™br. de l'OflnlaUte
at lae Adnuniatratasra da la Coofreri*
onl Inonamr d. prlar Uni. i . Kégi.
eianlB da la ville de voel̂ ir bien tuner
leurs magiaiiia i midi ala da pniaaura
à l.nr paraontel c. poavoir pre.lr. pari
i cette manileitauon religieaas et im-
plorer la D»in Miiérieorduas pou i.
vietolra prccnaine da nom caàra Fraao.
« d. au Allies. —

DISTRIBUTION
DU PETROLE

Les por.eurs de liik^ts portnol lea
numéros ci bas. ont ûruil à un litre
de pétrole k raison de 0,85.

La distribution s'effumeara i
partir du vendredi 3 mars juiqa'au
mardi 7 iadtis daas les magaiias
suivants :

Haule-Ville
GarelU, Pauboarg St-Joseplj dn

numéro 5.00J i d,179.
Rccnesa.i, Bd St-Aacelo da

5.18Oi5.350. '
Frinûeseni, Cours Favale, de 5351

a 5.5ti.
Giacometti, Bd de Cardo, de 5 51J

a 5.593.

Basse-Ville

AVIS

H. MICUKL1, BtudurU Cntrtlt,
a l'honaflor d'iaiormer la pub ic qa'k
partir de ttm*ii moti* 4 do couraai,
pourra livrer a k cuiommaiiOD de
U VUU* & Bmtf ci de Vetn, g,4ce
à U bienveiUuce de M Lonii EU-
melh, conseil er maaicipal, qai a
bien TOUIU céder à M. Hicki-ti o i e
par Le d« ioa Lronpeau de Mml pour
êirt «eado an pru de la Uie .

Oursin $aint»-Croix. — U fita
di Tri» S»in\ Qtmaûx <im Minclw Mn
•oi«DMil«aaDt cAiAbrM, dau art on-
Uàn, TMdndi 3 mm.

U JMr d* la fan : M M toat« 1M
hmtrm à partir d« 0 hauret, Coaaa-
nioB géntlrala à 7 hmnti ; anod'aMM
à 11 ti«aru ; HMM d* raidi.

U Kar ; Vèpn* à 2 h n m ; U p»
oaant» tnuuuUe i'upUlua wrt!» d*
l'ontoira i a iMru ; à.lat M b*<M
amt (ta ka Sauta Ralif na i S bwrM

Maestracci, rue Neuve Saint Hocb
de t 16J à 2.434.

Olmeri, Place Holel de Tilln, de
î 435 I S.55J ei de 16S1 à 174J.

Poli Bd Paoli, de i.744 k 2.914.
" j ™ . i w ' n a Ca^K)̂  de i.915

Salvo, route dn Cap, de 3.086 t
3,291.

tiaascoai, rue dai Tamises, 3.S52

Giacomelû, Bd de Cardo da
3. 408 s 3 456 el de 3 753» 3781.

La quanoiê de pé.role dispoai-
ble i . l pas aunisaate pour servir
lomes les périodes qui a oal pu
ea avoir ea mar» dernier. A l'arrivée
d'nn voilier iscessamment atuadn
le pétrole sera débité librement dans
le plus grand aooi- bre d'épiceriea
de la Tille.

.•CIRÉS KT SINDHUrt

BarlfolpaBia aœt avMi eaa la a at II
•an aara Uaa b paroapiloa d. f i | |
bearas, ree Ispolaoa, 11, aa «sa.

Imp. OUagnier.

Le lléronu Lauraol HaanAR.

ti 11 tl i i tt il i l ni M il il U H on
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Sur le Front

Communiqués Français

1.318* jour de U gocrra
Pirii, 1 mai, 7 benne.

Iliea h aigaoler aa coori de la jounée en lehori du bombardement ai
KZ ut dam l> rejiM an nord d» H a a U U l c r

AVIATION

A 11 date ds 30 avril, la M U UftuWMtt Guérin * abattu son 30S appa-

r«îl euemi.
Paris, le 5 at i , 15 banni.

t Au nord de I ' A V M aie attaque alternante sur nos orgaaisatioai de la
régit» de I f c r i a w a échoué sous i u f«ux. D'aair s leaialives anémies
au fidrd de Cfaa.Tlg.MB et au aori-ouett de B « I « M n'ont pu eu plas
de inccëf.

De cotre iiûié nom avons efleetuê divers coups de nui» ior les Ugies
enoemii» mummeti. vers le iMvatehel a l'ouui de CataMy-to-Gbit-
(•ma., an oord de P M * * B V B w y i i a et au V I O I H .

Nous avoas Ïamené uae vmguiae de piisoaaien.
Nuit calme sur U resta du iront.

BRITANNIQUES
1er nui, toit.

L'artillerie eonerrie a violemment bombarde dais la joarate aolre ar-
rière Itoat aux ei' irou de Méthaaw ainfi que daas les positions frarçii-
ses dans là atcieur de l'Ocre.

Sur le reae du iront il l'y i rie» a aigaaler ea dehors de i'aelirité hibi-

tuelie tiCi deux artillerie..
Peadani le mois Je mari inr le Iroal français l'armée brituuique a (ail

1.661 pnsoaaier» doal 5i> cfficier» ai ea ami 5.281 priioaoiers dont 36
ottïcierj.

Ce» et Bres se comprenant pu lai prisouiars faits pir les tronpei
traacauei.

.Après midi, 2 mai.
Ce inaii» de bai ne heure l'activité de l'artillerie eaiemie l'est accrue

cflEsidéTtb.eoieBt d.m le lecieur de VlI lcrs-PrcteMMeux aux. envi-
& dt !>errl». Uoelqur acimié pendtat la auit dam le lecteur

S ' V ' . Aucuae actioa d'iiUmeria.

il joignit a e u fonction*, prit j intarwnr en Sibérie,

pendant quelques mois, celles i | a condition d'y être auto

de critique inilit ire. risè par les Alliés, et surtout

Le présileut procède en- d avoir les truins libres,

suite à l'interrogatoire de

Joucia

qui ne lit qu'approcher le

Bonnet Rouge.

Leymarie

déclare avoir tout oublié.

Ma.g il lait oberver qu'il

ne peut êir* accusé que de

légèreté.

U a pris sa part de respon-

sabilité, puisqu'il a démis-

sionné.

U discute longuement avec

le Uimmisâaire du Gouverne-

La uraniie bataille parait meut sur l'importance île son

arrêtée, elle n'est que ralen- iuleivtriliondaus c«Ue atïai-

' re, notamment au sujet des

faveurs qu'il accorda a Duval

et aux collaborateurs du Bon-

net Houge.

Vercaston

lait le récit de la mission

qu'il a accomplie pour Duval.

iPDlllÛfi DES TE10IS
L'interrogatoire des préve-

nus ètaut terminé, le dénié

des témoins commence

Ces témoins Ciiuûriû nt

leurs déclarations écrites.

L'audieu* est renvoyée 4

demain.

Sameùi 4 mai, tout» 1M miwn
•urool célébré*» pour le repos de
['Ame du trài regraue

Cbaaume Letteron

datu les trois paroiw*» . Sûot-Jean,
îiiiiDU-Maru), NolnvDtme de LourdM
(Capanelle).

U mm BâTiiLLS
cil suspendue

lie, c;ir dts actions locales

inaiquent que, de part et

d'autre, on ooosidère que les

assauts «ont reprendre avec

une nouvelle violence.

Sans doute les Allemands

enterrent leurs morts ; la be-

sogne doit être longue

Profitons de cette accalmie

pour faire reposer nos trou-

A.TÙ

La takimal «a Maa MaMl, «Ja-
D'IU, 7, M 4i PakU, an ttri
16, U hali, am l.r,

va bataille recommencera

bientôt, mais il est ditlicile

de prévoir sur quels puints

elle va s'engager.

La crainte, pour nous, de

periire la li|<ne des onls est

beaucoup amoindrie mainte-

nant.

ARMÉE D ORIENT
30 avril.

Activité d'arti'ierie réciproque daas lei différtau secteurs* inr le Iront
leiba. liaiu U région de V e t r e a t k , plusieurs attaque» bulgares oat ÉiA
repooMÊei,

Dans la B t M l e d e l a C e n a aos dêtachemeats ont disp en* plu-
tieuri reconnaissances m.eimei.

AVIATION
Nombreux bombariementi par lei a?iatioas alliées. Ueni avion oit été

abaHns ea combtu aerieis.

IDTU i l
ALLEMAND

L'oaTariara daa Paiaa da Paaaiahallo
aara liaa, « • • • d'habilada, U 10 aai
1918. La 1rs aiuoa pr.ndrt fis la 30
nui ; la Sa la 20 jain ; la 3a la 10

'"soa. la giraaea d. II. OiacoW» on
tala da IroaTO i l'bôlal la laaala

Prhvirncr di M.

U lianes e«l omerlf k i'j «eurei.
L'aa dei lecrètairea dôme lectare

da procèi-T«rb»l de .a deraière
iet.ce, qui eat Adopte.

LES ASSUlUNGKb
dct o n d'accidents

par bombardement
LeSlmmre du Tranil démaille

11 micuulDB unmedj.ls da projet
de loi êleadaat Ici opêralioas da la
Came aatfonale dea awinncM pour
lea cal a'accideata par bombarde-
méat.

U. Ajam
dOBDe lecture de l'am rédifé par
U Laadry, au aom de la Coaunii-
aiol au budget.

Le Ministre du Travail
demande à la Chambre de Uire bé-
néficier duae juste mdtBaBiie ceul
qui ont ei': 'ictimtl d'accideati par
•aile da bomtaraemrat.

LE VOTE
l,a diicamOA etonl cloae, leprf-

sideal met aux ou leaiemble du
projet oe loi qui « t adop.e par maiaa
le.tel.

LE
DE L/At-COOL

L'ordre <U jour appelle la mite
de la diicni.io- :

1° do projei d* loi inr le rtgime

*> do projet de loi portant créa-
tion d'un foadi commun de eoaln-
butioas ia directes au profit des corn-
moaei et sutprusioi des droili
d'octroi inr l'alcool et sur lea bois-
ions hygiéniques ;

3* du projet de loi portiat réforme
dj coatfiatieux des csainbatioas m-
directes;

¥ de la propoiitioa da loi de M.
Edouard Bartae aUribuaai a l'Etat
le moaopole de la tabricalioo de
l'alcool.

Article 6

Li discuauoa repread « r l'arti*

L'Affaire Â

à V(NGENNES
h-ll, < Ml.

Ce matin, S 6 heures pré-

cises, l'espion a^iemaud, Hen<

ri Nivergelt, cui lanné i

mort par le conseil de frnerre

de Paris, a été passé par les

armes sur la place du Doa-

jon de Vincennes.

Chambre* i la joarnéa oa à la saison,
1 SS, 1 76, 2 25 at ^.60 par joor.

ÉTÉ FUSILLÉ S i . l ^ ^ i , , « a.
Voitira ipMala attaellia à l'atablii-

amaat poar la traaaport dai vojaga«n.
Poor loas rjnHltrnanaata l'adrNtar

i U. GUCO -Hl. géraat. > F

imard k

3 ( Conseil i\ Guerre
i.e P

Quatrième Audience

FIN
dei Iumogaloirei

pi,»,iitti.

L'audiencs est ouverte à

13 heures.

L'assistance est toujours

peu nombreuse.

IS M
allemandes

vrHUtiMi
L> Bip, I mal

Les arrestat ons continuent

en Belgique.

Lies Allem»nJs ont incarcé-peu uuuiuicuoc. l̂ gg Auemiinus um mtBiu?-

•n_» K _ I . . J . La ooUnel Voyer procède r é )e bourgmes're de Gand,
£ i H r î n l a n a e B |-mterrog>toire de l'avocat Louis Franck d'An-

LA FAMINE
!io.l«ol.i,I=r.

La famine menace la capi-

tale de la Finlande.

A HelsinufDrs, la ration de

pain quotidienne est de 75

grammes.

ki mn »i mu
La chute de Viborg fut pré-

cédée d'une lutte acharnée

dans lea rues.

Blancs et Rouges se sont

qui collabora au Bonnet Bou-

ge, mais pas comme rédac-

teur politique; « s articles,

parus pendant six mois,

étaient des articles d'actuali-

té parisienne, chroniques lé-

gères ou reportages sur des

faits divers.

Jean Golisky

est interrogé1 aussitôt après.

Il lut associé plus étroite-

ment à la vie du journal ; de-

puis son retour du Iront (dé-

but de 1816 jusqu'en janvier

1917), il occupa le poste de

at Lo

vers, et, sans doute, ils ne

u parti

l.fcfl

en Sibérie
toojra..»»"-

Dans lea miliaox diploma-

tiques et militaires de Tokio

k SANTÉ

Les pertes sont énormes. secrétaire de ia reoaoioa et le bruit cuurtque le Japon est

1 C ctNIlMES —

e PetitBastiais
JOURNAL. ^mm^^ QUOTIDIEN *"**-« •
JOURNAL.

LE PLUS FORT TIRAGE DES
Q U OTI D I EN

JOURNAUX DE H CORSE -I
Réfaction A Administration &«ul.vuâ du Paul», Baatla

. èfmmmtM. Jaak. a.M

C'est la guerre».
Oa a tait toaucoop de brait 10-

touTtde ce-te brûlante qneilioa dei
htiilei avpois qu'ai arrfité prifecto
ra', iaspir f̂ par das «niidértûon
bamaoitairas, « fixe U prh de cette
denrée 1100 fruci l'hectolitre tiec
droit de réqauitioi du quart de la
pradncioi:

Le jour où I'OB a«u unniiisaace
de ctti^ mesure iaopiaSe il ; a eu
va brntqae anSi dins lei ififiîrei,
u n pertorbitioi géiénle, comme
si queiqna ctnoa moaib-d avait coio-
mîtei le bombardemeat de aotre
entrie.

PeBMi d«DC, quel étéBemeat i<n-
faiioaael, Oi perdrait de ue fait t*
Tiroa ut diiième iur 1Q prii do cours.
Oa était !iiif]ra.e<ae*i dsRi le miras-
we i propriéumi,.exploitant!, cour'
tien, eommissioiiaïres enreat aie
crise de iamie émotiot qu'oa l'em-
pre«sa de cosjarer par l'emploi d'aa
palliaiif pini ou moias •oodia. Je
?eux BarlflT d'aae coamittioi. prâ.
lid'e far ni des :r lui rû hes et des
plus sjmptthiqnes proprifiuirei de
l'arroadutement de Calvi qui se
reidit aaprèt de H. le Préfet poar
lui deauider t'obrogition d̂  soi
arrête. U cbet emiaest el iUé de
ridnuiiisiraiioB B*e»gigea k conci-
lier lOBi [«s 'D érê », iaas promettre,
tautetou, de reveair iur me mesure
qni «fait été priie k boa etci^it.

Da rapsorl lo«|Qemeil notîvé.
qui a paru récemmeai daai 101 co-
IMSM, iou» ippread, ce que aoui
i m e u da raile, que !• w est chère
et qw lent a aofmeati dut a'e.U
frayaates proportion. Il serait mi-
laiti de ie pis en coi*enir, mais oi
ne peut pas lier, aon plai, que celte
progressif» s'ait géiériljiée ï aoi
reveim, k DOI biiéûca», de sorta
qo'il y a aa moias compensatioa
ifuaid il «'y a pas •ftnlage.

Soageon que u'eit la guerre et
qu'elle nom impose dei devoin, dei
resnïeUHs des pri-aiiou, des sa-
criéeu auxqa&li BOUS devons aoas
soamat.re en iaûaal abslraciioa de

UMt. N'oabliotf pas les paavres
| u * qui sapportesl di^âàlemeal ce
reaeieriisemeat dd 11 vie et qui doi
*ent acheter celte dentée de premiè-
re aie "ii hé.

Comparons lotre limitioa k celle
de uuit de malheureux qui lubUseit
ki hotte un de l'immense démire.
SoegeOBi aux hibiUiii dei psyi
eirtîhii qui oit vu. aprèt l'aotlsache
et /a biutalitè triompluates, kon
maiioas saccagées el deiruiles, leurs
champs dt vastes, leurs espoirs
aaéaaiis. et qui sool allés, lameata-
bU iroupean humaii, conrbiai l'è
chine et 1 àoe mturtrie, demander
ua abri, aa reloge et souvent una
aufnâie sur uae .erre hoipilali&re

Ils ai* ratai i raimeai ranoa de $9
plaindre, cet eaiUt, cet luirjrs de
la Patrie, ces noaveaiix ptun-et «n
quête de nouveaux dénias. Sx pour
tau, ua njaa û'iiipÊroce neat ea-
core r«aimer leur courage k la pea
aêe que leur touffraacs a'aura pas
ê!s, vaine car ell-î doit e«fia fo c;T
la Victoire.

it aons tons, propriétaires de la
Balague, qui iQUàèaes aaimés da
plus a d«ai pairiotis ae, ta moment
où i'tûaomi, par une efftoyibie ruée,
cherche en vaia k percer aoire r oat
cù ocs b-âroljnes soldais font ai
rempiri vivait de le un Taillaatei
potinnei. ètevo» notre esprit au
dtiam des meiquiaeriei d'ui vl et
aêgligeable iBiërei. Ne choisisiois
pai l'hnure oà la Patrie esi en daa
jer, 1 heare où nous attealoas dmi
uae eitrem« mifeié le résultat d'une
lutu utaaeique d'oà dèpeidra ii li
berté du maade pour essayer de nous
loustriirn k une mesure de justice
dictée par une tige et indiscutable
clairvcTaace. Soumeitoni BOUS d̂
boue grlcj, sani qu'wi ait recours
au régime ««xaioire de la réqoiii-
tion. Faiioas noue devoir, Messieurs,
I U I deUillaice ; soignas que e'etl
la guerre.

] . Sàl D0CC1.

MARINS CORSES

f da 11 fart., > raaa aa
léoabjiac• oK3t<l d< •a:tilaoiloo : « A
i»iilrlaa«pat » g « 4 a a a I.IWIlf.M»
lolllallTaial ma.arai qal ODI parmi! d'I-
«»T • > • ! u q u I . aoaa aiu» ornlr. KO
Ullsnat . .

A a l l U ^ U I l'aidr* !• U brifila u
IM7.

UMllra JH. I fHi >i'tll
(|ltaa<i, • r^a aa ll«al|ani «MaW da
w l l k a m : .Har laaawta da aaanp
«<«ar|>a «ail • u doaaar tara da la
maaslr. d'aa aaai-aurhl. >

DaitaM|ai<« olioiil da taliiliglioa a
ité ddaaraa aa oapliaia* d. fragata tœa-
>>. ata>c* d'an naïaadaaa la lanal,
aa w . d aaa nalllaara aipilaMM da aoa
traQaaoni alrUaaa t Pu la lanbia rt
riaparuoai dti Mtitatatloii qa'll a nla-
1W, tu » «nia il ani^aai fla'll a to-
Bataaa, .1 doal la* airfloal lataranti a »
raat t uair !• plu iragj aosp» par

tosoafi, <»( oTColv nparittr, qml, dus
raooOa.pnin.MDl da sa a liatH, t (ait
anavs das quittes !«• B4II solfilas. a rasdn
da itfMtAt aarTloM u mi/%, 30 mrs

Noavellet ttilùairet

• i laptaamuataB'Bajof daliaUaM Aa-
loalnl, da 13. ooloalil, aat daugad poar
aarTlru Afrh|Ba ooddMUl. { 1.1. lliaia
aaat Mal, da 1 . ooloali1, a.1 ilÎMtl i l't
lat nijor d* l'taraatarii d'ala ârvial ,a.

Soal prônai aa % rmjg oa liaataatal,
•H. lai BMI llMtiuou f.o'1 Idriph*.
Lwk\da Uaaaloaiil ; Paril HMtor Fraa.
eaaa.dala aaloala ; loua larlia, da7a
•nÉolMl} ianola rr.amiiia. Aniom», <ii
3 . oo!oaiat d. Htroo i f imtocl, da lts« ;
BUrliaata, d. ! . . i VmauiUj;, d« !!•« |
UibatH I a n . . a, u , ,„ . , , , „ ! , ,
fikwHBl, da llta tam:oflal ; fnaan
oui, i. 411. ; VA:UQ«, da?i } flùrr, da
M.i SarUWa-LurMI.daStgditai fl-
Ippl, da l l l i ; Cnmiidl, d. Ta bal da

nain, ni Mi t Tolla, da Ta ,

L H I , da I11. UrrilarUJ ; Uikai BUratl,!
di ^U : Nloaal Cbirloj U I Ï H I dt I6ti;
Colonufrnçi!., U n5» ti'riiorisl

aoot bonaiti u enda d* m HMU
•ut , • • . Colon*, nptrtoi rilWvUU ai

toal lommts nplran)i. Iti tlèf«* upt •
naît tlnsoat JHO, « T I , da «Mtm da
Stial e?r; knhW Jonpb. 131*; Ttfio
•aroil, I lki; Hillll Efaioi i l ; gtrlottl
Ctrnltl, tUb i l . dt aUi>«ari; Cirnpu»
Joi*pti,Uia; Pi11U43I Tjamui , tetê;
AmbfoUot tuiatoai, 1A1« ; H« iw Boiors,
«« UtaUltin, da cuir*

14, BouUvard Paoli, BA81IA

GROS — DBM1-GB06 —

Correspondai
1. le Diraitaar do Pettt

Ko préi«0t du U-TtDla 'liiaitra qii «
frappé U pircln* di CiïOmo, «I qat K l n
attlmtbli orfiM a Uei voila ra H«r, »i
fir.rji.ir Hfrl'K<4qn* d'A.Molf, dwll i
omr«tft«ii . |r»nd qwt 11 Sipitm* di
golUdotal'a «I inwtta, a dtlgai pa
biiar inr la itro.v Dim4.'o da ion Baliatlo
rallgiaai, la aoia d airta :

El lin davutit.
La Garé da Caf MDO aon dit uvotr q«*

a foxtra aa: lonbU It » sur* iar u i
étUit, •( > u u é d«« doamigM cooslli
nbitt, s'41*VUlt * plniUon mil II H I dt
fimnoi.

T M M lai vitras 00! M bruiat, l «
d alabu di ohaor, d* la o«r
iaala at ta ba'aitrada aa marbr* for-

UtorfiM ODI i i i i f a at soiffart Doi
aaaaatipUon a été oovfrta dus ta ptrolna
at lei tdeUi •'lapoaaal tu plu Erud* M
arlloM, milbsBreiiM&aat, Ci oa aoirront
ewvtir toat la» 1-a.i, tant, aa nom i* IL
ta Cira da Cicatno, noai ilraitoai aa
siuMBt appal i ma» | « iMUan da BilLa-
lio an Innr dt oaita ftgllit, il O't«ttaotaat
éprosvia :

g 1 Etéqna. . . 10 Ir.
V. ts Viokirs G. «asuova. ID a

Noa tamam paraaidêt q n la vota da
Sa Iksadaai Ban aataadu par IM laataara
d B l I l

lealll* d'itoalar qaa k pop,bitbo da Ga-
çaaao pinlnaitassiai toanhaa da Utuat*
latamaite feUp 1 a>4qit u aa prd<n

tafaaaa, M atrU IH I .

ÏIVABIO. - Onaaao>IUotaf.aiit.a
tra laalaa. Mal d d t . raM a ralnUoa
daaa ftaiUli aclo.da.alu taaM Haras-
aloi. Cibarla^ aàt OtaiolfEii, . laoaamaA
aai .tlaiatai d as u.1 lopltoytbl. qal la
mliall daaala loaauapi, naia doil oa
anlt wpitA oapwdaat la wlr trloapbir
fritad ai raèeiu eoastflatwa. aai ftr
aoara éaWréa d. annotai dlnl<|gaa ai
an aotaa laa fiai taadramaal rfUc u.ai,
* pin laMilg.a«al aandai, p ojlf nti
|otr al arfl pir M Dlici. Mmi >.att Plarl,
da Gfclaoal. .dmiribi. d'.bD*f.UaB, par la
gri«MM at d>.iiDfa*i II i. BM.1.111, la
ail. d. aoln iTBptUlqa. paroaptHr, qal,
dai •• pt.sl.ri nan, a U i pr . in d u
ddvaaaaua: .Diol.aHal déalaiaraHd, par
toalii aaa DldoBa almaaia., qal a'oat rl.i
é a aloaolr aai • j a i u w 11

as 1 toit ait raitt Tito. R o n t pi u n i
J« la daatla ratai V, (DauGOti- autlD, ».n
•tao haaras, !• mon, looooplbwit soi
OMv-iilalurs, aatutluaf. l tml \àm*t
toatw !-• qaâHtéi da v»v at it l'uorlt
dont La raf rallia trtpaaata èUJl doattv

tteas dat dcfaoii iD paa Irolia aa pra-
Btbr afeuid. Usa «#ita Morseolola oaaball
lacœir.'-T, .1 g B , u d on a*«lt péoé'ri
dani aoa litlai'4, o. «un tadalt par It
slDOirl'.l d* «m t » , aar Is r iod fond di
boriié^aisiaJiM ails, sir ia Inaottlsast
par ta laruli

EU* os dlaslBialall (.nul. saa MS'IEDIBU
atdlaalItoaioBS lu ftrllé toala ntlara i
au Intimai, louot iaBTI qïn-èi. mdi
n « i Wintot liirs difuti, laar r«oiUtil
alQ.i de tUli u^iatu

EtoaMioUatlOBonparabli qi'irripro
otubli, *l* s'ils!! dODDt. toila aoUara m
sole» affao'aaai di ion trii r^rtllt ipou,
H.Haraaoloia Jnlat-E:1«DD«, aidao oalrs da
Tlfirto Kto'asl pail-êiraptaiBDl qn'alU
a'an dlKotnait daroitt. ai obnai da u :
puf,« époii tfi'aUt fl^rall, qia lm Jtr
n u di l .mi' . i i . qiH-ataiportaa u n g t

£)'• a cardi loflU M liildtU d'aiprtl f i e
qi'aa darst» monaDl, rtnaor m rtoom-
• u titloai m panonauqBl la -oigaalut
diataai sa« darolirai Toloaléi, topaoriiat
iwo pailsEï» da Graillas isaffetseii, i l -
Uodial li sort tno in« réil-inloii *tOD
natiii E'.'i a réolita* ails miss lai Salnta
Unrtoiuti da I'Ë2IIM, at alla a.tnwn.
oantaa alla antt Taon,

LM obièqiu OBI aa il «a laodi, il l'Ia
bimilloD l'ait laiia uaai la tostma di la
lanilLa MartcabU, i HiTmaololi.

Lt daail *titi ooiidolt jur H I dau DB
»«•• K-rmili., UN Mofaoîloli *ogi War-
r#, oooial'itr mioltfHl da «iwlo ai«D!ra-
pr«D«ar. itBtUMii P.arra-JMD, brlfidiar
du doaiDM ai ralril'a, totoorti d* l«a»
noabraai paraoli at ajtu, tt auvli par
a i i ftnoda ban, culCr* k auinl i Lanps
da ajuwaQt.

a Hun faafs Goata, i aima « i i n da
Cail da a-mtwrai, m nain, i . a i «t
H. Canu, raoafaar <J» dmaai i Taili,
à Mua THTI Piari, <li Cûiioal, i ton lu

i ooadoléaiou Isa pin aoias.
B* Am et ta fmmiU.

siKoai, ru» dai TemiKi, 3.U2
k 3.407.

Giaumetli, Bd de Cirdo. da
S. 4O8i 3,456etlla3 75Sk3781.

La qBaaiiié de péiroli- dûpoai-
ble s'ait pai aa&iiaale poar aeivir
toulea lea perioncu qui a'oal pu
in avoir ea mars denier. A l'armée
drna toijier iaceesamm'al atteadn
la patrola lera débite l i toneaidau
le ploi graad •ooi- tre d'tpicariea
de la riUi.

Petite 9mM0tU
Diatinction honorifique

Le fioataruintat terbe Tient da ré-
oMBpaaier H. Anoibal da Pantti. di-
racMar de « Coiombo, • im atrwUm
KBdas à la CMM da u t aatioiiaax ré-
fngiei «o Corn, «n lui égarant li oroii
do enavaJier de l'wlra de Saiat-Siva.

Tenta» sot lélicitatiou i aotra dia-
bagaa caKMra.

Décès

Oa uins fait p*rj da ^fo^ ^ KP

E«né-LaciaB Claval. offl^iw d'afiaUaaia.'
aoWat aa S3a tfiafantaria, i l ' i n d .
tr*nto-h«it ans, » H" »

La datant était la flii da notre dii-
tingué «utirà . , H. \BgnaU CUw.1. di-
ractnr a l'Iadicataor ie la Coru Mo-
Wisé d w4p w 4 , ià. RariLa
GUval avait rempli am obligatioBt
Uuirat avec aatiain al oanteisscc. Il •
oontnett U B.Uii« q.i davatt r « n .
portai-.

N J M «DVOJMI i u jeBM f,fflffléi ,
Dolra oonfrèr» al A INT f—iii^ r a p r w _
SJOD da DOI biea dooloiraMai ijtapT

Nouvelles coloniales

Oat été promu d u t le eorpi militaire
daa awaiHaoti du Ubli

DISTRIBOXiON
DU PÉTROLE

Ua porieon da li;keti ponant l u
•ornerai ci bai. ont droil â a. litre
de pïtrole à raumi de O,Si.

La diitrisation t'fiffâctaeiira a
partir da veadredî 3 mari juqa'aa
mardi 7 iacl.a dua lei maguiai
sorrula :

Haute-VUle

Garelll, Fiuboorf St-Ja«ph, da
M

RockeiAU. 111 Si A.jtlo, da
5.1SO k 5.350.

FraicucU, Cran Fatale, de 5351
1 5.5H.

Giaconulti, Bd da (jrdo, de 5.513
i 5.593.

Basse-Villa)

Foielier, lu da Palaii, di
1.947 k 1.103.

LAuruali, FoDUuie Naove,
1103 k 1.S68.

aniirac^i, rue Néon SaiavRoch
da t .m k 1454.

Un,ion, riace Holtl da Villa, it
t AS5 t I .SU et de 2.691 k X.743

Poli Bd Paoli. de i 744 k 2 JH.
l-iioai, Aieiaa Carool, de 2.915
3OS5

U m eol.»i.« : „ ^
•adaalicbaf d. 1™ etaua, u « . ^ j .
kat ohaf da 2a elaa» da Curai Jaaa-
y ^ i " " < " " • ' • ••"eilaat
okaf il. U euau. ki «irraUuBt. da Ira
olaaa Oll.rt Jé,»Bn al S,at>.i Pr,,_
fftia ; — n grsd. da aarfaillant da Ira
elana. laa aarTaillaaia d. 2 . claa. Vaa-
pariai P«nçoii. Bnminnelli Honcd
SalioaBi Loai. . t n,1 M 1 oimaoph.-
— aa frada da aomillaat da u nlam
Ua aarnilurta da 3a elaaa. Poli F , , , ^
(oia. Bartoh l u . WUaiai Aatoiiia.
Spiaoai Piarra al Fuidori Jaai.

«oo
km

La. Patron, « n da oalMaa,
traaiw.7.. canioaDaura, abarratlara
aoal UTitoi d aaaûlar A la raaniaa qu
aara li.a diauolu. 6 da amaat, i
10 kaaiaa d. ami», daaa aaa daa alla.
dalatlaiiia. ""«a».

PUDO

Ua daaiada A adiitar •
d'oeaaaioa.

A i m u r o<na aa baraoa du Pal*

i boaslam

Pareieta Sminl Jttn-Uftùf. _
U a>.nua prapnitnr. d la «la d. la
Ha^aaraaa. ta» dAn, , . , „ „
liaa i u aaada k 18 au, . aaaaaaoéa
hier. 8 auL «lia aa outUaan Ion la
mMlSIm

Salio, tMta d i CAp, de 3.0M t
S . * l .

Imp. OUaiolar.

t» mmu, UOIMI

m n



Mue veuve Jiwepii Cuntarelli, née
Michel., el sis «ulaiits : Noi-l, Dumi-
uique, lioleiie et Hûch , Mme et U.
Joseph ittnoil CantarelU, mobilisé,
et leurs eulaiito; Mme et H. Paul
Murtiui CaiiUrelli, mobilise , Mme et
11. liiulOD tnincescdi-^aiit'irelli, roo-
ijiliBf , Mme ci *i. Joseph AJantiaui-
Laiituelli, •!• lLiw..ie , Mme et M.
iAJuamqm; iiictioii, buiiclier ; Mine
et U. l'itire A^uslau CauUrdli, JU_
ut il me Charles CauLuvlii et leurs
eulaiits, du Maladie , Unie t-t M.
Auguste Uiutarelli, Jjuucber, et leurs
eDluaLd i Mme «t M. Donuuique Can
Ui'ulll, capitaine uiuriu, il'Urau , U.
et Haïti Xavier biuibakii-Caiitareiii
et leur tilts, «le fuiiiuii ; le» «uiUnU
de leu Sauveur Cantarelli boucker ;
M. el Aime Jules Aubert et leur lila,
lie Cannes ; M. tl Mme i'aseal Vin-
ceiiielh et ieuia eulauLs, de Toulon ;
Mme veuve Lucie l'itvc ; Mme Lucie
Heve, eu itUgioo WJUUI S t-Bernard,
ù EilMluoga , Mme Puus-Pieve et sa
tille, de Muntéllia ;

Les lamiles Uontaggioni, Hianchi,
Casablanca, Haibaldj, Costa, Beuou,
MarUin rnuiceschi, Massiaui, Uomu-
inanaLCi, Coiseiu, Doleui, Koucariii ;

Oui U douleur du laire pari de la
perte cruelle <ju ils vieuuenl d'éprou-
ver eu lu peraouae de

aiitarelli

Kt n ND1CATS
OitéU. — La. m«rbr*i
Itii4» qu la 6 «t 11

a>.ri aura lia* It p«rc*p loa da 9 t !
ùtor««. rot Ntpolé< c 11, u ta*.

Samedi 4 mai, toute» le» rnema»
seroul célébras pour le repos de
l'Âme du Ue* regietté

Ciiaiioioe Letlâron
dam* lei iruiB partisses : Saint-Jean.

3, Notre-Dame de Lourdes

Communiqués Français

ree de la lettre impériale au
gouvernement français, com-
plètement d'accord avec le
cabinet de Berlin.

Ce fut le comte Czernin
qui désigna le prince Sixte
pour accomplir la mission

d

Irontiee p
différent*, uolaïutnent à Ses-
trowetzk, qui est à peint à
vingt versh» de Petrograde.

Lee impérialistes finlan-
dais, aidés par les troupes

t t tr S î i^È^H^T1 de allemanï^altaqiî^nt1^

1.319a jour de li guerre
Parie, 3

Aieei guide actiiité des deux artilleries, •> lord il n m l di l 'A»!*.
La •uit deniére, no» troupe* o u réalisé Dde aiance due le aaaka de

p
la République française.

7 heures.

. <
Ce uutiD, nons BTOBS efl&£lué uae opération de d6t.il qui nom a parmi*

d'esiever le • * • ! • L * aB^s-ase, an sud oaert de .HmlUj -Retaera l ei
de laire une treouiae de prisotaiers, doit un ofûci:r. Noos avou esp
taré ciiq naiLraiiUaies

Aetio» d'artillerie entre la F « r é l d e Vmwrmj et lei V<a*ce«->
Journée calme iur 1B rené du froat.

Parii, le 3 mai, 15 henras.
Dua ia région, au ind de V i l l e r « > B r e t « B « < a s , bombardenait

«ioleat ae part tl d'au ire. De. combtts anea tifi je sosi livrât aui abardi
du moaumetji. au coori daiqoels aoi tmap^s oit réalisé quoique aT*nce,

Au iud de rA*r« , aoa» avoai tïêoaiè, bmr, a i fia ch journ^f, UBË
opéra'toa de détail qui a parfaitemeai réaui. Noi uoupei on» *t.»que es
poi.tioai atlciuaadefc e»:ce A i l l e * et C«a4«l et *e ioi( empa'é-u do la
C<*te H 9 aipii que d'ui boii en bordure d - 1' A T T C . L« chiffre dei pn-
somiari que uoas a?oni làiu 4épaiie la cnume, doit quatre olficien.

Daai it rjgioa de l'Allotl*, BOIV avom re^ouné un coup da main

q
semblablement Petrograde.

La G mie blaocbe a mis en
état d'arrestation le chef do
gouvernement rouge de Fin-
lande.

en faveur de

laJPaix
COMITÉ DE GLIBfiE
Le ComilA de guerre l'eat reui

a mmlii, à S keores. k l'rjyrt.
•mu la priaidelisa de IL Hajmou
Paiaoare.

Nos reconniuiincei te >oat montrées particulière ment ictmi et
t et oat rameaft ddt p'isomien.

ARMÉE D'ORIENT
1er mai.

Activité réciproque d'artillerie, a l'ûoest du Vautliar ei sur !e D«a>r>-
B>*IJe. Au cours d'un coup de mai* exécuté avec susuèi sur les poste*
eautmii de A«fc l lL*v* rive e»i da V a r d a r . les troapei b-iiaaaiquss
m l infligé a l'easemi des penei léneuiet et ratneaé des priMaeiert.

L'aviatiOB briiBBBique a tomeardé JFS arrières ennemis Ua appareil
snaemi « éié sitai u au sud du GrvCTgaell par un a» aieur fraaçai*.

leur épou>, pure, beau-père, gendre,
Irêre, beau-trcre, oncle germain,
cousin et allie, décédé à l'âge de 57
ans, muni des SamemenU de l'Egliae.

Un avis ultérieur fera WJU naître la
date et i'Jieun; du* uliséqijus.

Maison mortuaire, 4, rue Je l'in-
tendance.

ci» .ULUIU «i bnlli

ii Muai iî i11 IUUICI
DE SAKTKNE

Par jugenu*. coatradicloiremeni
readu le 3 imil 1918, par la tribu-
nal de SaUeie, sous la préiidence
do al. ..Biaise Maniai, présidant.

Sur lèquiai ions de 11. de Kocci-
Keira, prucottur de la République,
la dane Pavane.li Mane-.U.otatiitû.
eptM*ie(j;o*àB.«i, epiclèra h Saneae,
a Été CuatfBliuée S 15 JOUT» Ai jintOd
et a 100 iiaai-a d'ame-do, pour aToir
mis ea venie une balle de laria^ k
83 iranu, BiOiâ qu'elle êuii ui«*e k
t>l tranca par anAie préfectoral du
17 mai 19.7.

Le Tiibunal, a de plu. ordoaai la
publicatioa d'an exiraii de ion ju-
geaneBi daai les joaisasa a la Jenie
Corse a, « le Colombo *, c le Buba
Journïi s et « i« PtUt Butisii, » |«
tout aux lrau de la coidamnée, et
par a_jp.tc»iio- des «vrlî o* 3 dt ta
loi du fi j.iikl l9iH, •i i'. la Ir , du
8 a*ni i y i 7 .

F^ur MU il 1 coaUmc,
le etmmu Grc/jhr dm Tr

flETKl.
Vu : «u Paquet

Le Procureur de '• Répukiau*
StliKA.

L'Affaire

devant U

en tous gea-res
L4UKENT UOLOM BANI

• 6)1. » • Ht rCpirt, BU TIÂ (On,)
p. s -~ La Buaoa ac'jèu im M I

i,a.>.
— se nua i iMir —

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
S mti, soir.

Une teifativB da coup de maia faits par l'eiieiui, a matia, dits le toi-
«nige d 'Hcbaterate , a été repomiâe.

Saot l'acunti habitaelle da l'artillerie de part et d'aube, il a'; a :h» k
sigutor.

Aprètmidi, 3 mai.

Des combats locaui, qui se loal termines k notri afiniigi, ont eu lien,
la anil deraière, aux einraoi de VUlcrs-BretoMBietix.

Au cour du raid heureux eatrepru p#r ooui, au sud d'Avfftka et k l'esl
de StttBl-VeaUBBit. BOUS sroni fait dix pritoiaier» et pris c»q mi rtil
leuiei. Pendant la BUÎ<, l'arîitl*ne s'esl motiree aciire de ptrt et d'autre,
eatra la F « r è t de N t o p p e et dais le voisiiage de Vtsrc tt lu md

VercassoQ rapporta des tonds
de Suisse.

Le deuxième témoin en-
tendu est un nommé Lehi-
deus.

Ce témoin a tait une dé-
position très importante con-
tre un employé supérieur de
la prélecture de police.

Le défilé des témoins con-
tinue.

L'audience est levée à 6
heures et renvoyée en conti-
nuation a demain.

Cinquième Audience

...lïuii m Ttioms
IVH, 3 ne*.

L'audiunce est ounrte à
13 hem es.

Peu >le monde dans la
galle d'audience.

Le ci)l nel Voyer repreDd
l'auailion des témoins.

Le premier len OID eoteoda
à celle audience est le princi-
pal eipett qui prouve que
DUVJI piêla thiaucoup d'ar-
geut a VercaïisuQ, uotamraent
au tuotuutit uù vurcasson ve-
nait d accomplir sa mission,
c'est-à'uire au moment où

NHTIIII Htli u h}i
Zirton, 3 ai1 :

La pt'ââse atleinauda ia-
sistesur X'iatérèt que praseute
14 nouvelle uute du Pape en
laveur de la paix.

aïs il parait évident que
celle note de Benoît XV est
inspiré i par le 'Jabiuel de
Vienne, et elle lait partie de
la nouvelle campagne en la-
veur de la paix, campagne
qui tst dirigée par les Empi-
res Centraux.

Communique
ITALIEN

1er mai.

Du patrouillas anglaises firent ir-
ruptioa I deux traits àsn traachtci
eenemie* au m l de Gaaore tt ag
•ad d'&aiago, inQiguaat des partei
SâBÙplei

L'artillerie eaiamie fat a u » ac-
liie dam la taae Toiale, la r6|i«a
d'fciiago k cheval sur BreBta, aax
entiro»» de Cornnda , elle lai B*T-
loui liolemmut castre battue.

Sons uotn Ur, des inceadies, te
explosions se produiurdat IBT la
ligBss easemies.

Le dépOi de mumiioru Costa, in
aord d Atitgo, fut atiaUi ea pki*
et sauta.

DIAZ.

M" MASSBL

3e Coaseii t Guerre

De nouvelles restrictions
vont être imposées aux po-
pulations allemandes.

La diminution dans la ra-
tion de pain est prochaine et
inévitable

Le gouvernement Saxon a
rû luit la rai ion de viande de
250 â 150 grammes par se-
maine.

LES

• «•<,••.• K.t«elir,t«.âl.

Le journal viennois Bei- Les nouvelles reçues au-
ehpost écrit qu'il a la preuve jourd'hui confirment la nou-
aujuurd'liui que le comte velle que les (iardes blanches
Czarnin a a_;i, dans les affai- fialandiises ont franchi la

>• (MUal M enerl / ,
tan rlfill», é, 14 a M, et I
M a . ta 1» •• 11 <• M>> K l
U.|Menr4 FaelL a la .

Avù
U ukiul <• Mm M»el, te-

tûta, 7, M ta Hlib, en
16, U Puli, n lef,

BAIHSdeFDZZICEELLO
L'oenttara da Belu de

u n lia, m u d'baMWe. le 10 •>
1B18. U Ire eeieea piwa. b le »
•ei; U £. 1. K) jei« ; le 3. k It

M
i de M. OinHi a

eet eabia de Mmr i l'Utel I. a

d( Russie

LE COMTE CZuEl l l l li GAKOI BLISCHE
a aot d'accord avec avance

l ' A h e m a g n e IIRS P.ltiO.R.DK

duabre. e k jeaiXe •• i a
1.25, 1.76, S 26 a 2.60 m ) » .

Teble diiou 6 (r. per jow.
1" l"lileial m leenU eel • |

Voiton epUeU etaali i riaa»-

Peer Haï rmilpuin»
i H. CMCOBH1. taau, i - • "-

San.
col. 10 t | . c. aaad. 1S Ir. d'at. m
B fr. c. remb. ; 9 kf. c. 13 fr. •«
14 Ir. c. remb. TOaUSINI, M, U
Garibaldi, Mantille. Sapai deaao-

'Jtmutffg moismni umu - u.
tl|»»NCII£ ', MAI l H t

Le PetitJBàstiaïs
J O U R N A L

lOcENTliiES _ LE PLUS FOUT TIRAGE DES

Rédaction é. AdminlatTation : ", Boulevard du P«Ula, Ba»tia

Q U OT I D I EN
JOURNAUX DE LA CORSE

1«

Tandis qoe les correspondances
qai DODB parviennent do Conti
nent et des divers fronts de ba-
taille relatent les hauts faits et
les bientait» de la « Croix Ronge
Française », nous apprenons, par
« Onl-dtre », car le personnage
inx sept langues de Rabelais
est toujours de ce monde, ijne
le rôle de notre association lo -
cale et l'efficacité de ses services
sont mis en doute.

Aussi, sans prétendre noua éri -
geren fia Heur ni encenseur, mais
en simple carienx. peut élremdis
cret, néanmoins ami de la vérité,
avons-nous cru devoir analyser
sans parti-pris, les actes accom-
plis parle Comité de Bastia

De l'enquête à laquelle nous
avons procédé pour l'édification
de ceoi qui n'ont vu, dans les
insignes qai distinguent nos in-
firmières, qu'an moyen de se
taire valoir sans risques ni pé-
rils ; pour la satisfaction des
nombreux bienfaiteurs et parti
sans de l'œuvre ,« quorum parva
pars >, ont résulté des renseigne-
méats intéressants dont, par dis-
crétion, DODI tairons la source

Si, comme noblesse, galanterie
oblige, c'est & ces infirmières et
aux dames auxiliaires ou béné-
voles enrôlées sfns la bannière
de notre Croix-Ronge que nous
devons céder le pas dans cette
analyse : il est juste et rationnel,
d ailleurs, qu'ayant été A la peine,
elles soient a l'honneur.

Après deux années d'études
théoriques et pratiques, sous la
direction de médecins qni voulu-
rent bien s'improviser leurs pro
tesseors, nos infirmières, dont
un slage dans nos hôpitaux civil
et militaire avait complété l'ins-
truction, répondirent avec em-
pressement A l'appel dès que les
circonstances l'exigèrent Un hô-
pital lut organise au Pensionnat
dit de Jeanne d'Arc, où dames et
demoiselles ont lait montre de
leurs aptitudes et de leur bonne
volonté. Cest avec zèle abnéga-
tion et dévouement que, d après
rapport des médecins charges do
service de l'Hôpital auxiliaire n°5,
pansements souvent répugnants
massages, électrisations, aneslhé-
sie, aide et assistance soi inter-
ventions de chirurgie étaient as-
surés.

Les Iravanx de bureau, de
lingerie et de couture, les soins
de propreté, la confection des
mena» la préparation des ali-
BBssB, le aimée do réfectoire,
fat fonvre des dames de bonne
volonté qni, avec les infir-
mières, menèrent A bien le fonc
tionnesnent de I Hôpital pendant
quinze mois, qui compta U 081
journées d'hospitalisation au cours
tJLWçjBxUe» nos glorieux blessés

lurent soignés. Cet exercice te
clôtura par une dépense de
50.000 francs environ, frais de
toutes sortes compris

Notre BôpiUl auxiliaire,
toujours â la disposition de
1 autorité militaire et prêt Â
fonctionner, ayant fermé ses
portes, non, hélas ! faute de com-
battants, mais parce qu'il eut été
peu rationnel d'y diriger des
blessés que des formations sani-
taires plus rapprochées du front
peuvent accueillir, c'est à l'infir
merie des réfugiés Serbes qne
nos infirmières de la Croix Rouge
portèrent lem s soins avec un
dévouement qui, pour certaines,
se jugea par la maladie

C'est aussi â l'Hôpital militaire
qu ' turent fournies des infir-
mières bénévoles par la Croix-
Ronge avant l'installation dans
cet hôpital des infirmières tem-
poraires pour la plupart instruites
et dressées par l'association lo-
cale.

A coté de l'hospitalisation des
blessés et des soins donnés anx
malades oa réfugiés, il est juste
de mentionner le concours et la
participation du Comité de la
Croix Rouge Bastiaise i toutes
Ls mîmes nées ou dépendant de
létal de guerre sescontribulions
sont allées pins spécialement sut
tuberculeux,retourdes tranchées,
aux Serbes, aux prisonniers de
guerre, enfin, â toutes les œuvres
destinées à améliorer le sort de
nos soldats et de nos blessés,
sans eu excepter nos marins
sinistres, rescapés du • Danton a
et du « Cassini » : pins de trois
mille francs ont été ainsi alloués.

Entre temps, un Oavroir a été
organisé qui, sous une habile et
constante direction, confection-
nait l'année dernière un nombre
important de sacs de tranchées,
envoyés au front, el des coussins
ponr trains sanitaires adressés à
Mlle Deroulède

Actuellement, ce même Ouvroir
travaille pour les réfugies des
pays envahis et dévastes ou qui
nous reviennent d'Allemagne, dé-
nués de tout, ainsi que chacun
sait.

Enfin, des dons «e chiffrant
par une somme de 2 55S francs
Ont été faits a des combattants et
aux blesses du recrutement de
la Corse, dons qui ont consisté
en pipes, tabac, cigarettes, bri-
quets, chandails, chaussettes, ca
che net, passe-montagne, plas-
trons et ceintures dç laine, che-
mjses, confectionnés par 'iea
dames de la Cro.; Rouge qui
continue i servir d'intermédiaire
entre les familles des militaires
disparas et la Croix-Rouge inter-
nationale.

Aux malades eo traitement, 4

l'Hôpital militaire, ont été distri-
bués : papier a lettres, carte»
postales, jeux divers, menblea de
jardin ainsi que des sommes
d'argent pour I amélioration des
menus a l'occasion iee létes de
Pâques, de la Nativité et du Jour
de l'An

Enlr autres bienfaits, il en est
un que nous ne «tarions passer
sou» silence. Nous voulons par-
ler de l'installation des appareils
et outillage de radiographie, due
a l'initiative du Comité local de
la Croix Rouge, ayant entraîné

.une dépense de (î.(»5s francs.
Cette installation, la première et
l'unique de ce genre dans notre
département, est appelée à rendre
les pins grands services, ainsi
que l'a compris notre Assemblée
communale qni, sur la proposi-
tion d'un de ses membres, dans
•a séance du 2t> décembre der-
oier, prenait la délibération qui
suit :

« Considérant que depuis long-
temps une installation radio-
thérapique fonctionne à Bastia,
au local de la Société de la
Croix Rouge, présidée par M. le
docteur Ramaroni ;

» Que cette installation, la
seule existant A Bastia, mise
généreusement à la disposition
de nos malades, a rendu les
services les plus considérables ;

» Qu'elle permet, sous l'habile
direction de M. le docteur Mo-
rucci, qui a sur ce point acquis
nne compétence particulière, de
découvrir, de soigner et de
vaincre chaque jonr des lésions
graves qui, la plupart du temps,
eussent été fatales pour le ma-
lade ou l'auraient, en tous cas,
contraint a se rendre sur le
Continent pour avoir un diag
nostic ;

» Le Conseil municipal, sur la
proposition de H. Hyacinthe de
Montera, décide d'adresser à là
Société de ta Croix-Rouge (section,
de Baslia), à son président qui,
depuis tant d'années, eu sa qua-
lité rie chirurgien à l'Hôpital
civil, a rendu à notre ville las
plus appréciables services ; i M,
le docteur Horucci, les félicita-
tions reconnaissantes et les re-
merciements de la ville de
Bastia. »

Nous savons, eu effet, que de-
puis l'installation radiographiqne,
dans notre ville, pins de cent exa-
mens ont été pratiqués dont ont
profité de nombreux militaires ou
malades civils , el s'il est regret-
table que les circonstances ac
taelles aient interrompu le fonc-
tionnement de la Goutte de Lait
et du Dispensaire, nous voyons
par ce qui précède que notre
Croix-Rouge Bastiaise ne chôme
pas

SPECTATOR

SOCIÉTÉ

iu UL-HU lutirifMt

HM. lei Sortions « • * .né . d*
n rtonir mercredi, 8 tournai, i
4 heurta «t dtmie du soir, dani la
•aile aai aeaaces da Coueil moai
ciptl.

Bal de la riuaioa : Bouton fc
raadre k la BBémoire d« leur préai-
deo', M, le cajaone l<euerM,

Boucheries
Municipale*

VM Demei, conseiller aneicipel
el Cmeon, de Cirdo, o n (le isj
1-remieri -_ el i ce lit™ ili mérite»
l a léliciuiioej lie pluickaleuniiief
de l i poiDletioe—iimmre leur
béteil b ta diiposttioo da Kjue mn-
•icipajite.

Lei bouctuiei muiicipilei ou
pu l i u i commencer à foicliouer.
l e sesie ipoelue el gitintu de
cts brt.u cùoyeui i prxoque el
provoquant certeïumeil d'aulra
coicoun.

*w»i qaelle i fié '•ôtie.nrptiu
— biei tgréable » • • douta — de
lire daaa le Pau flasl.au, que
gtace au coacouri de H. Ramelli,
cœ.eiller mneicipal, 11 Boucherie
Ceiirale ipp.irie.nl k II. Hicaeli,
ouTrira lei portée et mettra ee vea-
te 1 partir de aimedi, c 'eut dire
depuu hier maun, de !• liaode de
bœuf et de »eau au prix de la taxe.
Dautrei boucheries lui.ronl u l a -
rellemeil le rnooumeni.

Il faut espérer que la craiale
d'eire eacore privé de fiinde dispi-
raitra difieiiiTesneat et que le mer-
clé de la Tille se™, à i'iteiir iboi-
dtmmenl approûliolaé e* naade
de toutes quilitai.

Le. houclemi municipatej coi-
lioueroal — nom d,i oi — k senir
11 popnlatioi de miniè.e a llabiiûer
les pnx de veaie el obliger coasé-
queimneil lei bouchera i respecter
les arrêta.

Ha effet, d'après les reaseigna-
meau que aoui i r a i recueilli.,soui
moru que la Mueipaliti a eegigs
a»ec des propriétaires de gros béuil
•l 1011111011111 «ec M. Pnnçois di
Goni, l'un des plu. gnnjs proprié-
taires Je U Cône, d*< pourparlers
qni permetlroaL le lonctiOBBaameal
régulier ds ces boucheries.

M. de Corii mtorii» d'ores el itii
« . Uipelo, 1er tdjont I. [. de maire,
a prendre k bOail qai lui eppir-
beni et qui se troufe daas son do-
maiae dtaoramt • Ile de Sau-Da-
miani, i eiaig de Bignglu.

Ce gat i large el giaereai la u n s
itoaae pas « n u l de l'honne de
cour qu'ail V. i, Corii.

Pïtite e*x*Uê
Catrnel mondaip

C« joan l.r.,,r. . tu téUtri en
1 igli» Noir. U.m. d«.Vietol™ a'JU-
«", '• lairiagi d. V. Lonii-Bdird di
L.pl.DI., pr.priit.ir. 4 nuét, aiart-
«JeU-lojum l.r ̂ 1», . , « un.
lia Ct. Aj^irlj, 1, ,,,««,0» tm, d.
H- Jala i . , . r i , .
an ijtU di notre il

&0., ednaeoi
4" bni i i t I u jaua
UUeiWieasI kt a ï a .

Penaiopa

Oiidoii.Tirial Miri., ,
ta ri t éta n.ri M,gut, taé • „ . Oa
bataille le 17 uril 1M7, 826 fr.

C«eri ataria Antoinette. noTe Si-
•SOBeoili, le ouri lianUuit tne sur U
ebant de bataille le & mai 1017, 1.M0

Ptarmaeie
•"banane 'de garde :
•L qeilici, Bd da Pilaie.

Groupe socialiste

atjonrd UBI diaaaebe i 2
n i ™ , m i . da ̂ p . 3. local habitée!:

Ordre da jour : d

Section d'éducation y
1~ jee«a gu i d. u t^ao, mM

pria d. M troirer M jour, 6 murant
i 8 beua, e u eaena de SUeeepi.

Avii

Lee Patroas, louon de oilèeba,
trim»..T.. omlomaare, ehamien,'
sou utiles i ««ut» 1 la ranie. qai
eare lie. diasnone, 6 d. a>araK, i
10 neam da ut ia , •<•« e u daaalla

Piapo
___Oa dnsak i aeaear n bo ,(.„,,

ju»*-«<*-«.l«a.d.P«i,

wx SYNDICATS

ABATTOIR
MUNICIPAL

11 a êU ahatu dau l'après midi
dbier poqr eire mis .„ n , u a
matia par

Bouchère Mualciaile, i bcenfi,
M. AJberti Ckarles-liirie,! twah.
M Caaiarelli Siureur, ï ko,at,.
M. ànaeri Caadidolo, 1 boeuf
M Michel,, l baul.
M. ilberti j « , p b aUrie, 15 DU,.

M. Caselli Louis. 3 moutoas.
M. Cmlarelli, 5 igaeaui.
Ces chiffres «uiUeat dimoalnr

que l'eatente dsi boucken n ea-
6a n réaliser pour appronsionaer
dttormiu II «Ile ea groi et peUl
béilil.

Ceil la meilleure solution ; c'est
celle que aons wohaitoas.

U n à la deuxième pag*
nos Télégrammes.

a a aeabaje le I « II
"en Mrs b a la peroeptloa de > t „

"

M LAnm. _
da BOU de oal aara lia dtasaoae,
> m«, i l 9 I u béera da u t k .
alilbMa. ^ ^

Halaepiaa Pbillp,». o«e«r a"adal-
alatMtu, et RiM ata.-lai.auZe.

NmllaT
eW Jaeq«e-Aidri.

leapb. o ^ t u . . | _ .
eears, 66 ue, de Bâta.

Psaiai latrUe-OarWa. t asa, le

Inp. Oltuuier.

U Otrtmi, Uuraal Bunan,

•»•••«» - u •%*'%r:r-wMÊhMtr%itmr,'%trnÊÈ'i
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UN DE NOS

CANONS
a démo i

D E » MQDVELLhS

FrançaisCommuniqués
1.320e jour de U guerre

Paris. 4 mai, 7 aeiiro.

Pu faciioau d'ialaaterie an cours do ta jounee. ~
; grande ac'ûite des deux anilleries dans la régioa au îord el an

iuJ de l ' A n e .
Sut batterie* oui pris sotu leurs leux et dispersé de* rufemblamaBU

eaienui sa sud de Tl l l rr» W r n l . T O . y i el ven Caattol
Activai d'artillerie auex vives iiir la rive droite de la H M M B .
jourite caUne partout aillesn.

AVIATION
Da» la journée do î mai. 8 atioai aUemaadi oat été abatiai, doit trois J , ^ : h , û r .,„ J _ , G l i n A r

par | W moyeu, dt D. C. A E. outre, dtau appsreiU o»i été | r « - * « l d é m ° U > „ ' ? . ^
udomma.èa el «ai tombé* d i » leurs >igBe* à U -uite tf» coobat a«c C nOQB alieruaûds, qai tirent
•os pilote».

Nombreuses soriiei daas La jouraéa do S mai el daas li coi', da î au 3 ;
Yisgi sept mille kiiog. de prôjaaile. oat été jetés ior le» gtre. de Mata*.,
^CBlra, B*>7C Vlsmadnea, Ss Qiaeai la , «Imalr el for les bivouac*
ei caaloBBcmeaL* de ce* rè^ioai ; ku.1 miiic kJoi de piojectils mr ie§ - u -
bliwamenu euemu dans la règioa de R e t b H et iar la gare d .ka>fll*l-
U - v i l l e ,

Parti, la 4 tuai, 15 heur-i.

Bombarde neati aiseï vil* dau la régioi i s l'Avrc.
Noua avoai eiéctuâ piiuienn coups de m ma au delà de l'Oise c. de

i Alls-ytc ei t i'oaeit de .a a?«a*ipcllc3. LNOUI SVOBI rameaÉ ua ceitiii
•ombre annbre de pmoa-ien.

Une t&u'auvâ emeniie daai le secteur ut,de { . • v a U e t s - i e Cmrtj dt
deux antres »u nord ei au ao d tit de RelaM û'tnt pas obieni dit rè.
•alial.

Nui. calme parioui aillear».

ALLEMAND
PaVU. 4}tûàl

D'après des informations
officieuses, mais cependant
reçues d'une source très sû-
re, il ?e continue qu'un coup,
heureux, fie DOS canons a dé-

sur ia région parisienne.

mmwn

i veuve Joaeoti uantarelli, n-ta
Micbeli, el AI B enfant* : Nu>l, Domi-
_ . ,_ . . Uéléne et Rocb ; klme et H-
Josepb HtDoil-QuUreUi, mobilisé,
et leurs enfant* ; Hme et M. Paul
Martini-Cantarelli, mobiliné ; Mme et
M. <ia=tou Fnti.c«Bclii- JiDVtrelli, mo-
bilisé ; Mme et M Jimepb Ma*.iani-
Gaulaielli, de Marneill« , Mme el M.
Dominique Micbeli, bouclier ; Mme
et M. l ierre Agoaliui Cantarelli ; M.
et Mme Charlt» GantaiTUi ut leuri
enlanu, de Mai^illc ; Mme «t M.
Auguste Cantarelli, boucher, et leurs

i bMtttoteur
. « «4 M. Ste-

tanaggi, vérificateur des douant* a
Uoneille, et leur fille i Mm* c l U
Stefaoftggi, inatituUur a V«ouu,
mobilisé, et leurs eotanU ;

Oot l'immeoM douleur d* faire
part à leur* partoU, amia et oon-
nauaauces <le la perte irrepanble
qu'ils neanent d'éprouver en la per-
noijDe de

Ftiroaad • J ean • Domia ique
S i i

Mme x»

ARMÉE D'ORIENT
3 mai.

d'artillerie réciaroqnei tni la Str iu*» , dus la régie» de Vèè
HCtrlak el daDs la B»-scia tte lai Ccrau. où >otre artillerie lourde t
rèâvu au aikeice plutieura baiienes euemies lecoanaiiancei eaBemies dii-
penées au aord-nt dd Mitystsi*, daaa la rfgioi de S«luhl et dans lu
E M H C «le 1* C«raa,

COMMUNIQUES BRITANIIIQUES
Soir.

Au court d^ï combats locaux qui se SODI dérouiéi it mit deraière an sud
de VIl lerw-Br*-* . - ! -»™», no< troupes ont coopéré avec les Fraacaia
el capturé quclqseB ^ntoanuri.

L'artillerie ennemie l'eti tnoarée aaifi active, ce œi(.B, au nord d'Al-
b e r t , d*at le lecleu- Be*uaat*>ni>ll»aa«l

Kadekorsde '

DE NOS ALLIÉS
Ra« Topk. inuJ.

H. Daniels, seeMaire d'E-
lat à la arine, n déclaré que
les Etats-Unis peuvent par-
faitement donner 12 millions
d'lioiuraes et les transporter
dans un iélai relativement
tiès court.

"R 11 Tlflll T'A

Ime Jolm Aubei t et leur 01»,
no. ; H. et Mme Pawal Vm-
el l e a n enfante, <le Toulon ;

Mme veuve Lucie Pi«ve ; M m s L o a e
Pieve, en teligian sœur St-Ui-rnard,
à KrbdluDga , Mme Pona l'ieve et sa
tille, du Marseille ;

Lenlaoiilies Montaggioiii, HiaDclli.
CaMbianca, Raibaldi, CosU, Itetiuit,
Martini Franc».tbi, Hauiam, Rouia-
manacci, li>rstUi Dulesi, Roncardi ;

Out la douleur de taire part de la
perle cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la peiilOQDe d«

M. Joseph umlareili
CBruiaine au kmg-coum

l<Hote
leur époux, père, beau père, gendre,
d ère, beau-trere, oncle permain,
cousin et alUé, décédé à l'âge de 57
ans,muni des Sacrements de l'Ëgliee.

L'enterrement aura lieu aujour-
d'hui dimanche, à 1 beure de l'aprèa-

Maiaon mortuaire, 4, rue de l'In-
t.udance

Les Membres participants de la
Société Amicale des Inscnu Mari-
li ce» sont priés il'asBist-T à l'enter-
remenl de M . J. CANTARELLI, ca-
pitaine au long cours, membre lio-
noraira «le 'a Société.

Héuniou "la ns U salle à midî-
U Piaillent, LUCC1ONI.

S.-LieDltHkuiI nu T» H. k. L. G. P.
leur fila frère at oncle, tu* i l'en-
nemi 1« 28 mon 1018,

Et rappellent la mort de lour (il.,
frire et oncle

Don loussaiat S'elaua^i

tombé devant ïpres, le 14 dâcenbre
1914.

imm

activité de* deiu ariillcriei sur toat le front Un'yarie i

/•% ÎJ cl 1
M. Mann oui y déclare qu'il

n e s» rappelle plus celteaffai-
re qui, dmlleu 3, n'avait
pour lui qu'une importance
secondaire.

Aujoura'bui, k 2 beuràt e> deitie,
gra£4k maiitéa, troii htorei do ipec-
lade

Aa piogamaoe :

La chasse aux phoques
docuoieat

SrÎDigar
capitale de l'Etat de Cachemire

Judes anglaisée
pltin air

Actualités maniiaUi
Amnilos de la Gaerre

LI MIR.6E .B CIËOI
(jiand dram^ mo.dtia KBnmtLtii

ea 3 iCiei, int;r|>i£te.par Us
priadpaui. *rQ»i« du

Ttuaue hhtoine
et àe la Rrnaiiiaaca

Bigadm célibataire
Soèae muad*ioa a'tc M. Priace

Rigadio e, la jolie manicure
Coiuedie imerpiÊtÈe par l i . Pnnce

lotoche m danqer
Scène boulle ta deux aariiei

LUNDI 6 Mil 1918

Le Petit JBâstiais

PUI£ DES PLACES : Premiers
II. «n.r-.t et fautmli i 80
nimes Logei el S'a'lei i 50

Lootiun ch-i U. Poggi.

Le steamer aile > and
seconaaire. , r. ,

Ce témoin, volontairement 1adal«>a f"dur U»am
iudifferent et oublieux, est ? u ' d j « " " " d A '"e r a

ttès yerlement^ecoué par le Z«bruKge, e,t passe en v
de ^ ^ f P)rt mllltaidevant le

HS
ae P.- RIS

Sixième Audience

par
lieutenant .Viorne! coinmissir,-
re tlu ^unverndineat, qui ue

vu
de ^ ^ f ' P ) r t

 1
mllltair«

4e hollande eu rHtourn.nt

hauk et intelligible Toi..que ^ ' , décjeUu 26 avril di-
le Préfet de p J L a un bien » B l t™ l e s ™»,uchares de
singnlier cx>llab,r.teur. E ^ . u l n e . s ° t

n l Pas o u v e r -
M. uaunoury sort de la te» * la navigation.

1 - - Cet actesalle d'audience tréa amoin
dri.

Cet incident du passeport
aura certainement use suite;
il demande ans sanctions.

Four le m raient, il cause

ture de la hollan-

Pam, i BaL

L'audieace est ouverte i
13 heures, , .

Le colonel Voyer reprend une protonde impression sur
l'aidition des témoins. tout l'auditoire

Plusieurs antres témoins
, - "T"^ i f , , sont eusui e enleu.lus.

chel de u-binet du Prélet de L . a u d l f n œ w t l e v é e à 6
police, est le pnmier témoin rauvovee à
entendu à l'audieuce de ce '^™ }

jour.
La prmière partie de Ea

déposition est peu intéresMn-
l£.

DES

• U CANADA

'on ,... t m l

Suivant on cabkgramme

Vente Réclame
Au Pauvre Diable.

B §lia — 2 1 , Boulevard l'aoli. S i — ' a s t i »
A partir de LDn.fi 6 tfei

Mise en vente d'un solde àe coupons de Dattelles

• flklres excep IO nellea eutiererae'.t MorlBéc*

1 2 0 0 ^°UKtla ^ ^mte^a ea Valencieunes, Cluny,
' " " " point d'Auvergne, etc,, d'une valeur réelle
de 0,30 le mètre, seront soldés en réclame n Q f |

Le coupon de 5 mètra erimo* W,5ÏU
I>IÈCES d e faciles assorti» m solde, seront

vendues eu reclame, n ee
U Hteï de tO à li mètres ** f Uvl

I MBES de Dentelle» très largos, imitation

(an,, j (a main, j,our draps de lit, taifs
d'oreillers, stores et Brise-bim, seront sacrifiés, pendtuit
la bema ne, moitié prie de leur valnr.

Ai'ii'AIRS A KMLJYKR PS
Q A f » douzaines de boulons pression, en blanc et noir,
* " * " arude valant actuellement 30 à 40centiuies
la douz. Nous solderons cet article a no» clients n A Q

LJL ti»TE de 3 douzaines. w i » »

laite dZs imUritw.

QUOTIDI EN
J0URNA TJX DE L A COUSE1 0 iZsniiES — IE PLUS FORT TIRAGE BES

A Administration : ", Bogjevaid du Palaia, Baatia
J ^ a . OIXAC1IT1BR, Dlnstaux

Runani

DOUBLI nro\
CèiL irèi ratratuhU d« eoai at?r

f»e U • Naaièrc font » ie«Ie a
fiia—4a la aJoawt f- i unirni

Hier, et*m la MonÉfi qui, apréi
avoir âga^i M et>a«««uoa af«ei',lan4*>
rique, refUftit d j doaaer Mile,
maii le Preiident WIIIOI lui ajmt
•ifoilii qu'il paiiaraii outre quand
mAme, en empëckaai sncaa ••TIT«
•uédoû ou autre de loi apporter u
t « l graia do blâ ou nuire i produit i
alÛDwuairai, 11 ttue p«ruiiaît A ri*
fttailler &•« teule lois eicore l'Alle-
nagD€ u prsdoju a imeottirei et
• i t a u . Auai la Mornè^e a-iallu
cédé!

Le Danemark et la Hollande ter •
gitorbeai malgré Iw pmalioai de
ton toi urte* qi'cllts* eaduroai.

Qaati k U S a i w , ell« a *ercbè
dei uux fuyaais de toaies tone-,
iaiMJi»Di pu- Irop ta» .aflusacei
gercuu*«4.iet, mai* piin elle ur
dara, plua elle t'e* reiMitira.

Quaui à l'Kipigae, doai l"A«tiri-
que du reite ie méfiait ai*ti ipièi
awîr ngie l'aeuard. el e s'était cru
auiwiiée à déclarer l'eiforialiofi de
IOU* I» achaia tau par le géaéral
F«r>hiag, pour l'armée aaiencaiaa
ea Kr*.G«, ault.

Ces »thiU coaiuiaiÉM ea lainti,
eoowtrtores ni miileis.

L* Président WJISOD, ayamt al^i-
du ea nua 48 leares le re rait de
o u * ateaure, i l lainr u>u \m ba-
laabx eipigto • et airêter tout ceux
qui aituaat partir pour i'&^agie
par r*dio. M Maorai a alors cèûi
MF .0*4 .«• BSÎI.U.

tais, dit il, qa'il ae reitenil paf
»uid a l'appel >OI«DIAS qu'adrei-
(•itn avril dt-rai.r.aui btllijéraai!,
U. Ador, qui tymboiite i aos yeux
• m iealtDQ«at le dévoaemuat daii
tout ce qu'il a de plut au , de plut
eleve, maii eaoore la Suitie de Guil-
laume T«ll. la SHISH géa^reute ai
koûie, humanitaire, la Suiti*, se-
coade ••tris de» pnaoaaûn da guer

Strrioe aértoo

L'orginiiilioB da tenice pojial
tfciea entre Nice el II Cône, nTec
ma txteaaion probable «en Maneii-
le el Paris, laii de grtada pr«(rfei.

Le terminai du trajel Pirii ptr
L^oo etMarakilie n Niée lera I'a6ro-
drome de Galilornie, prèi ds Mir-
sHlie.

• ' wyage de Nice 1 ijiccio
durera deux heures el aura lien
enique jour daDS lei daux diroc-
lioa..

CONSEIL MVNIC1PAL

RAPtORT sur a ne Uoafâutioa à
iaterteBir pour l'éeiatlrMszc • > U
THIea prëseote oar M. LËùt J -B^
r-amtjHer muaiciptL.

(Suite et fin)

dit Priiiuiira

L*q.
Foar | t

IUIIOD iaaoo
nnt*r l'-rrti

t'tlMi *t-61l qi«
rai 1* * mûuijbia o
atm»El
OlUuUl
|ui>U»r

(ta I6O «IrD
D* pMflUI
â* » pm

bratqi
il illa laUmaati
••dlUpcal io

I*GL* put i*»roi«-
itOMU
t, ICI
au M
l'Iaiai

Jr. aa fonotion-
'a* n* rt-fùJl-
i M O U * fi.çoa
irap.loi di IOB

H. U o . p
preudeatde l'Anacnn»» de* la
I w d u pnaaoaio» de guerre, « p o -
se dau te Pttti Jtf»m*l le* gnsdea
lifioi de l'accord traaco-allemaad
d« B*n«.

S«ro». chiagii , ifite t>oar tète, Ici
• o u «tâuien, caporaux, el Soldats,
ooaanaai «u DÙaiMba 1& HMU da
capuviié, tant dimnctio* d'Age ai
das cfcarfM de lioailie, «• couaieB-
çaal par l u al m aaiii&u u cap u vi-
te. 8a Mira, eeox agi* de *à w
M plat, M de *© > AU u i perea da
ira» M 4 M U , aytat ltf aiou éa cip-
«v«À^a««it rapatîièa. L#i oiûfiieri
de cei caUgones aenwt uieroés ta

Xaw lei prifoaniert cirili atraat
rapstfiéi j ceux qai WM.I ea ukati* à
l'heart aciue le, miu qui o>l éi« ta-
lenëi k «a mom.flt donae, »roat
rapain** l'iU le damaattaUL Milia
stag*1 d̂ r̂ ort*» en àio^Mjoe seroat
rapamei »eloa itur «éur iott«a
Fnmee lilwd sou es France occupée.
Kibt, la *igutia« ^mjuu.ùx d u
•abiliau des région! &a*ahies sera
am«liare« au ywat de «ne du uawl
d u IftBtinaa, o\s >»uatM nilei, d u
J I U U f e u ai^M *iBtUardâ,4i« (Lia
la-aim, d « m a s aUdiuoi ei d u
déponaiiosa «» naM6 par resrâ-
aaillei.

M. fasqual leroioe en remersiaat
M. t»l«niBiicaau (faratr arncae I la
tetia, k ta D«uraiA«ue, k ta mort
aes atia*MWi», pwr l u rfadr* à la
n r - ' 1 1 — f a - . » . . . i * « . . —

« # » M a « t pu
••niûallèis I k TiLa de BuiiB, «lit Si
itearsè-, M o a s a w i a * Titla da PrUos
oo DtsoSfcé i ronprs !• couru lai*r
« • a u n kwlr racosrs l nos déoUioa da

IHÉÛ ttiux, U Us as iMi« HT aa« M.
eiiroi («adaa D4T la COBHII d'BUl b M
• u n tt is .

* Is IUL* d •Ha réoUuiloo (ornalés
psriads MllorJsaal, la Umusti d lu t ;
ooBfirjaut u ui*kA as fidasall d« PrM«a
lu* ds HiirdMax, auUauqa'<& prtMipa
l»tottnud»ooooe«'lou ita HTVIO* ds I'I
«tslrsis as e u II'UM mis r4g« d'us fcçoo
dsfiol ivi |««a'l soo « p i . i : « a. obugs-
ttoatraisso'iVM J i (iiw^»wnin>ai t: da

Ot* losului , <K hsaus nrrtDat sa
ooari ûs ia gttrr» da l »U JIQI lt» (ira da
eturboa, mailèt* prsmAr* d« Ubriutioc da
g*l, « «Utiai B M *(Opa-Uaa l*;.«qMlXX
asaiauai «>i* ofl/s u «uaMin o o i p -
ihWMl, mais u.ralo* d u * la soBi a« lt
fibi.ûâuoû da g*i aas

la t U *
jor»uoûi »JUH p« air p
psrUM w . da lt pasaauoQ doceiirt', u la

«.•«MVMdM • sociwii oaa.ii us ptil
s n t s a l r a u aa«it4 ooadium p r t i u i
l'^flftta ao MTTit* ooaoéi* Ual qst darsrs
Is niuiioa saorniBls al daa>ai In!!«(,**,
si 1* MuoartMK «*i laStt d« lai HBIT «a
sia*, msu ut CM doit watiour * ssrrlca

U Q S M PMI prstMJn d'alilsara QH
>• irmllé da a* M ton prttoymûl an pnx
matlawx ds ia ooo« M ootrtoo, lo.ta
UC<A»uioa M ds'l d« M oo.flr* doit
•irs «cisjusaisu Ma, k u oterc* ds la
Vil*.

ti Is Ci>ata.l d'Ctal rsavoia lu nuuu
deaut la C m * , d* .Pr«saUn «as i ' tat

iirt sst !« II u

fa, I l'iBtt d* tsar nodiBuhl dt* n
«nosastauoalra, i nwini g » !s Villa <l !»
fis os s'sutsidMt I l'satsii'a, pour «m-
o'ara aaa (rsisailos provisoire dtfdoH i
is^lsr \*t dltflaollsi tsBaarstrsi so art -
H I U daaqisliH •ll«i M iroiwnt.

Alul orta dionioo ds Com.il d'Eu*, «
•appâtai o n li qitjs'loa qi'alla soalévs
Ds vAl eu r«|lti p.r d.i dlipoflttou M
a-liUtivM, Imoliqu l'oblifUioa pirlaoog-
OSMloBEalrad'ssHrer Is ssrrloa taaaèit,
tnt U droit da réoliBir aa eooiill da Pr*
r«atsr«, • dtltat J'ta»ol* itiira ias par
U«B, ma iaitoalti p^r l(i partit ai m
pani>llsoi«Qi I la ohu-fa da U Tilla.

Ea fait, la Cli dsousd* i *7a siMlria
d« loaistpsriii.

Csatltaui sr«UfiUaa a» blUnta q.l
u n U poir OHiq.Hu ds Ur* iBpport.r
ptr li VLI, »„!• M parlai, eogtratrilM.:
i l'srrl> Ini^qaé.

II Da ivâlt pu iaiia d* loitulr qas li
Villaa's p u i « i M i i p t , ds la Htsa'ioa
dirflolls qai DTéalt * lt û s la h i m s da
WObisiiDls, palaqa'alia B réiall ooaaidé
r.bliioiAt is ooaioaii»uoo d* ohtrbaa
aar ItiilaauoB ds l'soUtucs pabllo, si
t'tatorlstuoa d-s ssppnmir Is gu d'se'a
rapstda otnaf»ft pur tsi pirtloin,t |

et I mum.a'r uslaïasat l'éaltirssi poir
himrfaslBs.

SI alla pirilats duiseartfai d'tnarir
rMB!(rtL.Uoa, i! ipji Ua» t l'adminlstri
UOB KaoMpsU J m ; ds diolt qaslBl don.
na l'Artlds 4» da oahUr du ûbargai st »
baulaiianr d* n l u i . » qM lfll o,,,,^,
l'srllo a W qii sarnei di pToioqi*r U d#
ohitooa.

Posr «ooUr. la Cla d'Wilra.j, d o l t é l f ,
Î8»ll*fl t r«praad.ra ttis dslal la prolastloa
dn m nAoM'tlr* t iéilalnga pab'to t
eilm du w j i ' m , u* lalaitnii d*i md
atolurtitoa. at i i r « « . ^ i , , , g , , , | | (

oo ll:wo. p t ' i H p., l'.rrêii vrsfÉeler.l
•OMrsnr*.qaaia

 JsBMlsr. ai ob'IafJ
dra la qosQine ds anatboa qti Jal Mt 0*-
eisulrs.

Kl* isrt "lUMiéiâ «ibititaar l'aolti.
rig» élsairtiaa 1 T-aUngi di ffu p<Br

IsM.rto. da la Till», a,u. sibritnilaB da
nnt i* produis ta t,r.. 4 a u . i n Ji n<B
pt M naai i s i !noid .gMp ( - j , [,„_
«Itoiiqsas.

Dsi sitooas rxmr.-alaat è'rt oaDMotiss t
lt CU daaa lu tloliu Issoritinu BBd«<
poir laalairHB,4'aoi t « «..Dda q i .
salTaot lt (Umi l , m « n s j , a c ^ p ,
loi* oai ifaarMi ut pon« tlaat tanoa al -
Uioi- a u JfJlii Jt, p , M . , . Usio«BMt
avtaoau dirrooi «: < p<m,., 4 aD « , „ . , ,
d utaoia dent la liaalditloi m i t Of>*f4,
sarlMbaMfds 11 dMtloD da. l r i , I M 1 I

adDlaUlraiiri défi itlUi.
Lsi eoDalaiiDaa ** si rappon soot »d

mtsti ft lioiciimi*,,: li COQMII d*«jJs
«raroraidisat t la prosoalUoa Jsài. P1«
rtngill, qoa I* Diieotstf ds rOslMswa
• U M MHilr, d* rspriad;* l u i dtlal la
pradBS'i<Mdat«i son las ooaji'ioas n u
palMt dui no rapaon, (aata dt q«*t | ,
rtq*UIUOBua«Bt «la mua. ^ a r r . u «u*
scitaag*.

M. llttqai staat ittroiali, u aui^ J,J
aousaalqa* lt daoLaloD da âoasaU ; il « .
o*p» sou ooadiuoa i su r*r*(»r i u Go*.
aaffa's *t qfl'od lai fogrmua di eturt»a
de numè't qa'il «ans* autMêt j'aos o i -
Biars ooalUBt ; dM .ai^rraptioni rtiHiiu
oansls lauolloBunsat poantisat OBBH'
d»i tfirtsi dmi M* ooreiw.

«. tisraoE î. la; tysa d»w4 lU ,ar . .«

iia p>,r q,-||
qi t nolsa di crooDauM,,
li 4 . . la ûh.rboa aajusaii
pBlaunurabiruai lular
qt* pracd t «ant-amiai
prodioiio» da c . , « „

g-tni ID otUftSic* Uai «i ooouaa d* but
j«r. auai il* powov » „ m . w

•iroM.
ToaièMt I IM ricMo. „ « « «.fl-

.'uotM-d *or !*• OUI*M aalfiai** •
f U looouo*a>v3Mat <t* ron», « „ ,

M.* r.piH d u . » délai d« ban , 0 , r . , d.
auLiér* i (aarnlr M I >— - m m , 1D.
di.ukM, tUDttitiio*^ adauttUttaUoai tt
urrlOM pabiio* qal QD*|

«• U prix di EU ut eilntai u
tolatl, IOSI reiari* ds U JèdiioB <ia toa-
Hll da Prafsoiers i* <* Cotss St i coidl-
tloB qas dai Brtsou MTJDI Utl.i i l t C a
dau la* lliattas du jtsl iu prstst aa Bad
I-t ds ha Vlu* poar l'éslBinpi pabllo,

3- La c u st ! sltxiiei é SS'MI AlsinU à
miaoll.

À» L» ooaiMit ttrlf* di l'élseirtû) i M
roat sB«llqaéi t partir da praaiar iuittr
1918.

B*D*tr*Hrloiiofli ssroDt atpdi iu i lt
»r*mmt'ion da e u , ooaaw «liu toat
prifs<s pair l'tlso'rlolié. Poar lu tboeisi
qal oat p lu d'aa bm, la rélujnoB wrt da
mDilii Bar Isar ovniaaintlloii lubi'aa la.
tt'o liia'tè PMI t. Darqat u uspiadr*
proviiolfsniat Is fjflraiiar* Ja g u ta aaa-
sonmiUar qaU, sKat u pr«Hitr »*U,
a* ss aotfMmtrilt p u i c«U ortmip
tloc.

B* L'iutallttlao di r*lic.1di4 u n 03n
t l l i t i niq* i os qiVIs ranp'aos oonp'B
tuiiat Is t u Jsu l'tdilrtts public.

Alaij is troaiBlsat ISTOISSM, rrlos t
l'hsartaii ioi.rriQloa d* asus diront
dèsoU K. pLir.DC.U. q ( u 0 H s a d , ,•(,,
Otpsr du iDlérlu d« aalrs Vlti§ it ds la
Caras «t dont l'iotstJOS aap *• ds Goarsr-
« « " ' >:»• ait si prislHia dm* Mil*
gra«i uraftiiiaios, J*i Difadstloai qa|
daritiot dipali t 9t| mala «i q a | ao t ds
•itars * utlifaira lotrs pofM'tilOJ qai BD
atiaaJdt II solsuoo i n o la pici rtu m u
tlStOB.

COHCLUtlON
II D M I Hti pirnla ds Ulra r«iwriir lai

tTUtazM ds Oitt* oravaatloa.
Lu TS Uotaras» at fit l la Oamms ptl*,

»*a lut* «l c IguoUntBsi-ont rtmplao*»,
— loraqn* l'iDittl tUao iart l-rmtatt,—
pir itO laap*B •,#url ( ]1M « [, l l B i É r ,
b'aaatia, M H , ttlooi^au, qal fiit c»i.k ,
«olr, «i ioBt*a ou ltB>*t r«'»rott nia-
miM |0.q»'( mioal;, o, q a l Joirwr, a n ,
faoïlosafli joiasaui a ipr lo t i inr J'obi-
aonit ds QQI rasi ap'ès 10 hsaru.

Tcniu l u ra« tvoal as motif • »
IUDM-

Up' lx sa u t naJk'l: II.S50 ranaa
tl3f» qas Doti dtp*Qiloai IS «M trtBGf
i « r lu 40 lanpM t ara, qBi Bréal«iriisBt
qas l u vols* pnoo'.pUsi. t i s j vas iai4r*
p •• TIT» 11 s*i vrai.

B'. l u > n p u qal ioat JA,à liatailea,
doBBsat, ds l'atii da tau, ans cttrU u i l i .
MsaBla.

P»' oootrs. I» pHi da t iowilt sai u (
BlSfllS d'iQS DlQiirt IBDnb's

Mtls l'sl.S'nal<4 poiult , : i . w » ^ à
tBloinoQitltl»sttii4lao:tt>U J i l n . o b *
n , Blon qa* l u ottom 1» »ia) aécmlrai
i u. ri*, n i a ! e«l|«i fl3lr r i I mWkX{aJt

dM otusu ptafru, oat doabU st Irlpls
daprliT

Cut ainsi qas la Coasail maaMpi) ds
Pans disoau aa oa oomsni BD projit poar
réUvatlon du tarife da a u at da l'akwtrl
014.

BslHsari, Dêi&s 1 o* pris <h i , « | , k,
lowiti, 1 Uw;ruié ruis •!•• tonnaiq»,
M* • ( « <!<• I* p4troU latr-anbl., <,„
toit* laaieV* arUflaltlls.

Bt kK.q.3. w r i p , établir i» f0Ba

UaiQSDMt da t u , poar iM n u ai laa
BMi-.inqal a m i p»a aaorjfw r«soTlelt4,
noiri Vllh a'âu't rua i satisr tai t*i u
attU.

Toi lu IMI,UIB fcUrétJ t i g u e« la
wai qos rasqa'i 1» BBINI st ^ ia. «al OJt
l"4l»cirdis, dost aosi durons Harsallia,
lr°" , hwtt, oit aas iaatl»ra radsils qa'oa
T«oti|i*u M U pMr H dirlgir dau la
ras.

Et i u u .!:•• si loin, aoira «uios , Corte
u QOQlaols ds tBopu ft iC boatiu soir
Naljlrafl* pa»lo *i ifasen • « rs.:4s pia -
da*' qaslqu I«BIH o.->mp atuaast piltéa
ditMlsclBlrafa.

HuolisrsoalHftu,
• .nMIftantU 4 la aa ds mon travail,

o a t r o . w a o i r^ppo.i „ p « . f c p l M

put 4.rs. nali i'atsia * dossar n r M t t s
q a u ^ s ds isolairtffs pablto. t u dsial'a
maiilplat •! a^atMt tsobDiqau, q*i praoo-
ospsal tortanaot ooirs popalittm 4a'*ll«
a*t |-ob|«t i» toaias Lu iMivnatM, du

M iaU offorot ds pr*-

ssotsr d'an* mut** isist slaipis. lasil
fl'Air* <js* poialbia, BTH U doits ds M
pts y Bvolr ratait.

f in i* 4 raln k gan4*s st 4 ruJr*
oaapia dM tacor»!»a> « | « t 4*it dau
•ol i , auqiallM lt CHUBSII sualatsal t
ooaaaot4 da aasbnaitt si I oie t u SSSQ -
osi, où II t BUB1G4 lu p'oisl* qal loi
stalut •oamif, 4 a4lt l u «nattgsi at k*
.•ooatflkloati, dlaosU Isa o l tuu si oftlna

Dèiio'f, l«i aiaraoitliau poarroat u
ttlr» ta waatiuaiiaa dt otau st Usa d«
«rltiqaw oosrtB si pt-altrani, j • r«f>«r*,
MOICI laiilUat.

Et >t r**oli«Q'* ds loai MI iflarti a 4t4
.aaa MBfm io-.. qa* l'on poarrt arUlaur,
stwtdo U, caii qai =',i ait pu moins
toat M CJB. aou «oni pa obiielr dtas l u
olrooa* aaoei diramlu, p4mss* at p*rla)a
lasi'.rlcibluoQ B03IB03* KHDosttroavMi

B*t'!i laisit irisr ItIB.

SOCIÉTÉ

iu hmu flimripis
MM. let Sociétaires SOB! priés 4e

•e réunir meror«di, S courait, à
4 bearu et demie du soir, 4 i m la
laie dei séaaoei da Caaiail muai-
cipal.

But d« lt réaiioa : Uoaaeurs i
readie k ia méatoirà de leur prési-
dent, M. le cluBMBe Letteroau

Pstite
Mouvement administratif

H. Ta«t«, p M da Pjré.é^Orl».
Ua, at amiai priltl da Ian-it-
Garou*.

•m
Ofaaéqna

K«rereli dsrmar, aaa foola oaai.
pacta d'anit at ccanaiiiineat oal taon
i raairs lei dermari davein à ana brara
at boaaa aara àe faaiilla, UaaCHharina
Daaùgnaai, raria i l'aflastun daa fiaaa
ntlcra laa Hiia Jé.ooii 4 I a M lUai
n'ont asiaé da lai prodifaar dannt
ai matidia.

La danil alait eoudnU p B M. Jaiaah
DomifDani a n c a a gaadia, IW. 8rl-
rartra Carioli al Aaloua- i j ja Lan-

L'akMU a M dm,.*. „ i-fci^
Ilint l a i fiantNa

Naoa adraatou B M oondolaaMM i
t t l Dmigaani, Cauoli, Ltairaaeki at
I laar bail la.

— l aoa hiaxa d. l'aprai-aidl. lai
a r a a a at aaia da la faaiUa 3arta«aatti
aa fraaTaiaal raaaù daai la raa da
la Bnqaa posr laitra la a>0Toi

raaetra a . Mil. H«Ta O« l . i a« t i , „ .
portai i la Haïr da l'tfa. i dix-aapl
ma. par naa eraalia aaïadia.

MU iaftrauaa àaaaiaalla, qai a u i
ai h«-*«M dl « ira , a <a aa b i W .
proohar i paU paa, at D'à p a aU
tJraya. El a l'ait * i j B é a « a offan
1 Di» u jaunaua ao la priant d'aidar
u mira at aa frarai i paayoir «ir>™-
lar a diaparitioi praaataria.

U kira atail raoamrta d'aaa Dalla
gart. ao d a m ularal la .

L a ec lu dl piala aiaiant taau par

L'abnala a ata donn*. ai l'aglm
Saut laiaBamn.a par at 11 sara-ar. •
d l a t 9i

Moal a lna»» i « a i OatHaarU at
ft an nli doal imx ioat aa Iront a

GuUlaaa, tfatra loatat aoi coadotèaa-

Uoraal B4.wi-«,

n II y M II i; ?l M H



I f f i WVEUfS
Communiqués Français

1.321e jour de U guerre

Pirii, & mai, 7 heures.
Pu d'audoui d'iafaole.ie an cours de II jooraéa.
Latit! d'ariiilena au nord de l ' A n e , aioii que dut lei région da la

• M i t e ti de 11 — Ailette.
Hiea a figuier IUT le resta ilu lroat.

Paru, le !) mai, 15 htaru.
Aciifile de» deux artilleries au oorj ooe*t el as md dû l'Avre aJQti

que dais !t» lecteurs de DVSIBHHB»» el de Fliraf .
l'ai d'acuoai d'il liaient.
ta L v r r a l a c , ua coup de main exécuté par août d u t la région da

Let r l r*ur l et uae re«conire du patrouille* dam «itajervlller oous
OBI purn.ii d- rameaar dei prucmneri.

Nuit calme lar le re»4e du fiant.

AKMËE 0ORIJ3NT

Ces jKfiit uduA ue méuageat

pas leur admiration envers

ces vattiurtux sohtaU qui,

venus d'outie-mer, sollicité-

reut, garnie un grand bon-

neur, de combaltre, en pre-

mière ligne, à cdlédes Alliés

dans la bataille des Flanires.

La Iribima écrit que les

Améi Clins entrèieit dans

la bataille, en te mêlant aux

Français et aux Anglais, en

tombant au milieu îles Alliés,

sans prétendre à garder une

autonomie d'action, et en

donnant, par cela môme,

l'exem; le le plus parfait de

la fusion absolue de cette ar-

mée qu'on ;«ut ap;ieler iiu-

jourd'bui, à juste raison,

l'armée commune de la Li-

berté

••r* li«. eoiMB> dh.tmodo, U 10 Mi
1918 L> Irt niioa prendra ta b 30
•ui ; 14 Sa U Sffl j»ln ; la 3a U 10

E n I t a l i e BRINS de PUZZICHELLO

mmmn
Romi, S mu-

Le deuxième COD ;rès d'ac-

tiou aali;illeiUdiuile s'est ou-

vert aujourd'hui

11 durera trois jours.

Paru i les divers sujets du

discussion ti^ureut au p e-

mier plan les mesures à preu-

dre vis-à-vis dts isujytâ e»ae-

rais el de leurs b.eii*, aiosi

que l'éluda d s luuyens las

plus efficaces pour euj|<ècber

la péDétraiion économique et

iulell£CtuelU des l d

en ita je.

Sou la g 4 w » A*
« t certain àm tro«f«t- k I'h6t«l U mka»
oMiIorUbb dM Miéw préeMaata.

Cb«abr«i * 1B joméa oa à b aaim.
1.25. 1 76. 2 2& «I 2.&0 par j w .

Tabi* d'buu 6 Ir. pw H*-
L'^abliaMBanl ru (oanll pas da

[
•amaat poar la ttuaport

Poor w«" r JOHigooDua
i 11. GIà.CUBâi. ijéraat. •

MASSBL
DwtMi

Suai.
i d'artillerie b i'onest du V et dani La seeteir de

tir.
L'eaieuu a leati plutieun coups de main sur le froat ilaliei et mr le

iront serbe. 11 a tlé partout repoussé.
,u cours oe ( tun contre attaque., le» troupes serbes oal ealaTé aux

Bulgtrei plusieurs élémeali do mâchées sur le P » h r » y l | e et s'y
SUBI maia.eaui.

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
•4 mai, soir.

Lu artilieriei anglaises et français» oit mtmeBL ripoiïé au bombarde-
meai eairapris ce maiia par l'ennemi au sud et au ma ouett d'Wpt*»

11 a'y a pai ea d'attaque* d'iatsutene.
Des engagements de ajournés se sont borné* tt descombats locaux sur

divers ^wai» ut d'heureuses opÉiau ai de détail ont éprise» par BOUS hier
soir caa> le itcieur d'HIagcn. BOUS on' valu 40 priioaakrs.

Uae iliaque locale, leatte par 1 ennemi, dd boaae heure, c; matil, au
sod de l'Ocre à la Uveur d'ua vigoureux bomaardanicnt a été eatière-
meut repoiuiee.

Au cour» de l'action entreprise ce matii dats le §*c car de l'Oere les
troupes inavBises oi1 proTenè et rameaé pim de 50 p-isonier». A la
droite de aos Alliés lei troupes briiaaaiqu^ ont autii légèrement avaaûè1

tiu eaviioa» de Aetea-eia,
Sur le reste du iroat liea à rgialer.

Aprèi midi, 4 mai.
D'ktureiuei opéraiioas de d=iail, eié^t^e» la aoit deraière daas le »oî

liidgo de Snllly-le-See .t. à l'ctt d'H»fca«e»«e aonios' permit
d'ameûorer aoirc ngae en ces divers poiili ei de capturer quelques pii-
loaaier .

Ce matin de boiae heure l'eaienu a attaqué les nouvel e> positions con-
qums par nous la auit du 3 au 4 au aord cit de Hlagc* U a été repous-
sé. Poire ligne ut IB tjete.

Une altique a éu ei'culée par loai ifâi sawèi dan» le secuor da U
forêt de Dieppe.

L'artillerie s'en moatrêe actife dai deux cotés :or le froal d; bataille de
la ! * •

LES

de Hussie
BOHTZEFf à SIMUOIB

Front Italien

ï
est proche

Le départ

de l'empereur Charles

t. ::cr., l u ,

La presse allemande, si-

gnalant :e départ de l'empe-

reur d'Autriche sur le front

italien, y voit l'offensive un-

miueste contre 1 lu le.

u geaeral VH réiiu
Les Nouvelles de Duxsel-

dtrrf publient un article du

général Von Araenae, dont

nous exU-djous le passage

suivant :

c A la suite des événe-

nemants à l'Est et de la lin

de la guerre sur deux fronts

l'Autriche peut coucentrt r

presque toutes ses forces con-

tre l'ilalie.

< Les probabilités d'un

succès décisif n'ont jamais

été si grande*. Le général

Von Arz uVst pas l'iiomme à

se laisser échapper la bonne

chance, ku surplus, il » déjà

lait connaître son intention

d'attaquer.

»DUt.

Bourtzeff, qui vient dar-

river, a déclaré que Kerent-

ky a porté un préju lice .t-

ruyable à la Russie par sa

grande faiblesse et par li lut-

te qu'il avait entreprise con-

tre l'honnête général Korni-

lafï, dont on ignore le sort.

CVsl Kerentky qui a livré la

Russie aux inaximjlistes.dûht

la chute -s'impose d'une ma-

nière ab>olue. i es maxitna-

Sistes tout In plaie Je la [lus-

sie.

D'après Bourlzrtf, il fau-'

diait un gouvernement dé-

ruocrale et cadet, afin de pou-

voir taire un accord avec

l'Ukraine, pour reprendre la

lutte contre l'Allemagne.

US
d'un autre

REFUGIE
Un autre réiUjÇfe, arrivé à

Stock.Kilin, tD même temps

qae Kereatky, a lait dus dé-

clara U ou s aussi imporUotas.

Ce réfugié a lait un récit

navrant du cumbal de Nan-

goe, qui fut terrible et auquel

prirent part même les fem-

mes.

< txL Garde blanche fut

cruelle, a,<jutaul, tlm lira

même sut les iiôpilaux.

El e «si, d'atileur», coui-

jtlèlemeul suumise aux aile*

manda >

a la ComniiiQ.: de

U. et Mme JacqoeB-AlpbouBe Or-
Biui et leur famille di ttmicasi, déjà
Hi douloureuaemeut éprouvée par le
decèd tie leur HU S1V10N, »u champ
d'liouueur el mfuiiteaaiit par la mort
trjgique, aur la ligue du chemin de
fer, à Pruneili, de leur 2» lil« PAUL-
l:.\PTISTE, àgë .le 19 an», reper-
dent profondéuieut U. Paolelti,
maire, M. HeiiuoDi, euré. aiaai que
toute la population (te t'iuuelli, pour
les Lonaeurâ patrLoti.|ue& el déilintê.
reaaé̂  qu'iU util tdil à leur lib chéri
qui avait été laissé eur la voie après
le terrible .iccident

, 14 • • M, al i
Ut u 11 la atofta mt*

U, «aalnsl IWli. m lai.

Avis
La ukuul a> Mai Muni, «u-

tiiu, 7, M di FiUu, an BuiHiil
16. H Puli. u laij

Appartements à cirer

M. VioMot Mat(iotti, m du Tar.
tWÊÊm, B' 10, aa lar, H tiaut 1 IB dia-
poaitiaB am panotoat qai dauraftl faira
(djar ksra appBflamaota.

Fournitures
Industrielles

Jarlai t é̂ oDODiii)Uu cTnompbe B
pour Ttptur b ItauLe cl bans prea-
»OM, réiiiiaaL aux ici de s. dissolu-
ticmi chimiques eau de mtr, itc.

H a l l e s de .raain.ii9.oi, graine
cODiiiiat-i--, ciomcaoue, arntaoti:,
C0UKK01ES cuir, e i c , e l c . t̂our
moieori, antomobiles, machiflci i
vapear, michnei «gricolej, etc.

STAATH-ïîUSINl,
Dépositaire

3), r«. « / Opéra. BÂSTIÂ

LIQUEUR

CEDRATIME
LN.MATTEi
B4STU-COBSE

HYCIÉMipUE T
EXOUiSEDJCEJTtVE I

l.a pretwe iialitmiie

Par'.i, 4 mal.

Les journaux italiens con-

sacrent dis articles éLgieux

i la participation des troupe i

américainLS aux dernier ;

combats qui se sont déroulé ;

sur le Iront français.

COHUE M eil£UR£
Fini, 5 sa!.

l>e U>miu de guerre B'esl r£nai
C3 HUMD, I 9 aeurea, k l'K J\txt

II prjud-ace de M. RavmoMl

Vente Réclame

\ u Pauvre Diable
B. stia — 2 1 , iioulevard l'aoli, 2î — Kastia

A partir de Lunoi 6 Uni

Mise en vente d'un solde >le coupons de Dentelles

4 HB 1res excep-tonnelles eulièremeU saohGéet

A O f l f l Courons dbDenlella ou Valttnciennes.Uluny,
^ •*ûww point à'Auvergue, etc., d'une valeur réelle

de 0,30 le mètre, seruut soldés en réclame n Q f |
Le coupon de 5 mètres environ Wjî ï l f

b Q Q PIÈCES de dentelles assortie» en solde, seront
" ^ ^ vuuuues eu reclame, f| C K

LA 1-IBCB de 10 à 11 mètres V,\JtI

A H f l f l l i Ë T K t s d e Vénielles très larges, imitation
* * * * w w lait» à la main, [.our diaps ue lit, taies
d'oreillers, stoies et briae-biae, seront sacrifiés, pendant
la sema ne, moitié prix de leur valeur.

AJTJJ'AlRli A EHliAYlïfi DE SUITK
douzaines de bvuttm» pression, en blanc et noir,

ain^to vaiaut actueUeninat 30 à 40ceutlineB
la Uouz. ̂ us solderons cet article A nos cixmts / \ A Q

EST

aucune expédition n'est laite dans i'tnténettr.

H'BI'I 7 11*1 1M<

Le Petit Bastiais
>• J O U R N A L

1 0 (CENTIMES — LE PLUS FORT TIRAGE DES

Rédaction âc Admlnisto«tioo : ?, Boulevard du Palaia, Baatia
J.-BL O L L A O N i n t , D i m l i m ,

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE Li COUSE —

Notes 0'IID
•Tai enu i lU . U Mmaiae dtraièr^,

el je me toii împ(M& Ai ae pltu par
1er dn duel Cinnia Clemnacein,
J'iasiiie aicore plu* r-rmemeot au-
jonrd'tiii poar que le iileica le plui
absolu toit gardé, car on ae doit p u
dire ce que eoas ea»f»t roiinteaint
et il eit iaatjle tiaoi daigereai de
te laacer d u s dei diicoaiioat b n i i i
iar d-i hjpolaèttt. AU'ndoni doic
que la vfiriie paiue Être miie ioni
lui T*ai da public et louba toai que
^e momeiL irrifs n u trop larder.
Je me CMtaaterai, b l'heure actuelle,
da dire que ma prenère imprattiOD
ne nra pai démentie par et éféaa-
maats.

Il ea on antre sujet qai mer if e
d'adirer l'aitentkHi da lecteur n u
piui larder, c'eit l'appticitioa lo;ae
de la loi vjint lei icfail* dei objets
de lue.

A peiae promu Igo4e, lei ialéreisAi
n'oit qu'on dâiir, c'mt, comme
Giboyer, de la touraer J e i ai àta\
preavet qui me montrée t biea qae
l'eiprii de guerre et d'iprès guerre
ae peai pat péaétrer daai le certciu,
d a n le cœur de beaucoup da Ff aa
çaii.

La première me fieat d'ua dÉMr-
umeat da Midi qne je veat déiigier
Hulemeit «a disait qu'iii jour ua
mauTai* plaitaat avait a u o i c ë que
le port du ckff lieu avait âté lermA
par une nrdi ie . Il faut croire que
ce larceur a fait école, cir au mo-
ment de lincer l'état dea établisse-
ment de laie, le Gamité de com-
merçai u, k qai la Parlemeit avait
lait COQ 6 in ce, i l pat kâsiiè 1 ré
poadre qu'il n'ensuit daai tout le
dapanemeat aucua éiabliaiemeai da
luxe. Voui peasKi biea qa if y a au
min mère dat FioBacei d u foiciioi-
niirei qui uveat que daat le caef
lieu eu queitioa o% prut maager une
boniliabiiitc a trou tnnci e< à ntgi-
ciaq (raaet.

Immftdiatemaal, la remarqua a
Aie faite, el il j aurait lieud'eipérer
qn« le Oamité, pris de pudaar, i e

dfteiderait a dreiier un *tat catforme
I la réalité. P u da tout. L. bu , les
eiire'mei se toachett, el Foi voit
tnaiatsaaat figurer mr le secoid
état toutes lei guiagaeuei, tous le.
débits & câe d i êiatt'iiieaieBU da
premier choix-

Vom péaiez bîea que le Hiaûtèrû
aura le d-rtier mot et qu'il nora
prendre les mesurai qoi s'impoieat.

Li deutième preuve me vieil dm
grandes miîtoai de couture, Bolam-
inenl, qui, sous la menace de 'a loi,
oal tort habilement (ail rentrer leurs
créaacei, el quelles noies I en aa-
Boa^aal aus clieali qu'après la pro-
mu galion, la i*cmre serait nujorée
de dix pour cent. 81 maioieaaat que
le coup en fait, que ces maisoai ea
oai tiré profil, voiU qu'elle» s'tffar-
ceat de saboter la lai.

Eh bien ! la loi ae sera pat sabo-
tée. E le viie le luie qui, iageme*t
aurait dû être lustê de eûié depuis
la guerre, el'e peu-sura k cet abaa-
doa par la forte des ckaies, ce. ieia
ua biea. Que ceui qui voudroat en
taire oa pourroat ua taire ptjen;,
riea déplus juita Pi o» cet impôt,
qai i un caractère voloataire, pro-
duira, moiai il laadra demaader aux
autre* caatribuaales.

116 ne avec les esp*raaoei qae
peuTeat avoir le* natioai aluéea, il
faut biea dire que la prudence la
plut élèmMtaire commande d'oble-
n r de calcul qu'il vive iimpltmeal
avec è^oaomie.

Pour cela, que le luu toit rigoa-
reuietnent frappé par l'impôt. Sans
doute, la Fraaca ae doit pas meure
ut Crêpe a ioa drapeiu, loia de !* ;
mais ea soafeant aux aaftiti qui
lombeut, elle doit se recueilir el
vivre avec digaitè'- Ce sera la mani-
festatioa d'ua deuil raora; qui la
grandira aux jtm de ions ceux
pour lesquels la Patria a'est pas on
vaia mot.

H CHAVU1X,

Le Conseil général.
Considérant qae la répartitioa

do pétrole a été réglée par le
décret du 20 mars 19IS :

Considérant que la Corse est
privée de pétrole depuii plu-
sieurs semaines ;

Que 1» courriers postaux n'ont
pas le droit d après <e cahier des
charges de la Compagnie Frais-
sinet. de recevoir plus de cinq
tonnes d'essence ou de pétrole ;

Que ces quantités sont absolu-
ment insuIlisantes pour satisfaire
aux besoins de la population ;

Que depuis quelques courriers
les cinq tonnes en question sont
exclusivement réservées aux be-
soins des parcs d aviation instal-
les en Corse et qui nécesaitenl
toujours d'importants arrivages;

lîmet le vœu qae soient prises
les dispositions nécessaires poar
permettre l'approvisionnement de
la Corse d'un élément précieux
et de première nécessité pour la
vie économique ;

Et que ['attribution da contin-
gent de la Corse étant tait, les
arrivages aient lieu par les
moyens les plus rapides

11 faut espérer que les ministres
compétents n'hésiteront pas à pren-
dre ces ram en considération et û
lionner le» instructions nécessaires
pour leur très prompte réalisation.

SOUSCRIPTION
pour l'érection d'un buste

M. le Chanoine Leîitron
dan» l'une des salles

4a l i
Bibliothèque Municipale

âû.ûu
2.00
2.00
5.00
300

1000
«.00

Conseil Général

Vœux Puglieti-Conti

U. Dominique Pugliesi-ConU, dé-
puté-maire et conseilier général
d'Ajaccio, a présenté au Conseil les
deux vœux ci-après, qui ont été
adoptés à l'unanimité ;

Le Conseil général,
Conaidjérant qus par arrêté du

ï> avril dernier. M. le Ministre de
la Guerre, sur la proposition de
U. le aiinûtre de l'Intérieur, a
étendu à tous les arrondissements
littoraux les dispositions de l'ar-
rété da 5 janvier 1916 relatives
à l'état de siège ;

Conkideraot qu'ainsi les Tilles
méditerranéennes se trouvent
aoamiscs à cette déciaton ;

Qu'a dater du 15 mai l'a nt on té
militaire pourra exercer a Nice.
Marseille, Toulon, certain» pou-
voir» de police, régler la circula-
tion des français et des Etran-

Petit Bcatiaù
Ai roi a Joseph
Casanova André . . .
tfultedo François. . . .
Uultedo Joseph . . . .
La Jeunesse Catholique. .

Total d,: la 1 » liste

*ers, interdire notamment la
présence de repris de justice ;

Considérant que la Corme a été
omise dans l'arrêté précité, que
cependant la délense nationale a
autant d intérêts A sauvegarder
dans nos ports insulaires qae
dans ceux da littoral méditerra-
néen ;

Qae la création dîmportants
services d'aviation â Ajaccio,
Bastîa et Calvi justifierait A elle
seule cette décision ;

Considérant qae les torces de
police de la Corse sont peu
importantes et tout A tait insul -
lisantes pour tenir en respect les
nombreux milfaitears qae la
décision prise pourrait laire al
fluer vers la corse ;

Emet le veau que MM. les
Minisires de la Guerre el de
l'Intérieur veuillent bien étendre
aux ports insulaires les disposi-
tions de l'arrêté da 5 janvier
191u, relative» a l étal de sieje.

PROMOTION

Nous lomtnei henreui d'aaaoacer
qne M. Oémeat Girjbii a été i o n
mé an grad ; d'enseigne de vaisseau
de Ire cla.se el propos*, paur la L«-
gioi d'hooi^or pour le ftn suivant.

Cet olticier de fflsrite commaadait
ua graad irtiiport e < Verdui i qui,
te b u n ! était torpille par t n som-
minn allemaad. sins que ioa aavire
iat atteiit.

alors ce hardi commaidant, loi
ce in r le >o~s mano que l'on a fier
Çoit i i &06 mètres, JJCD lint qun jei
aeui CKBoni nreot sur la pirata, et
ce tir u t il kabilrmeat dirigé que
le 3« et le 4e coup atteignent le
MUS mari• i l'arriéra, el mortelle-
meal alteiat il ae Urde p u à dispa-
raître.

Alan l'équipage do • Tardai » et
calii d'un «aiire qu'il coivojaii,
pou ne» t dei braw» IrùiAuqaes, 7a
roui" était libre, et le « Turdua • el
le natire coavojé ont pu n»,rer aa
pOTL

H. C<rabin est le fils de lolre
esc« Ifanœi, 11. Carabu:, pba<ioii

ciea major de lr« class« d
et août i>au «u déjà l'occuioi de
laite l'éloge de c*H offiuer dî mari-
a«.

Nom loi «dressoii, aiosi qu'a
aon père, *o« ptm ihtliareoMi fAli-
citaiiomi, et nom l o n o u le souhait
qui la Croîi de Is Mfrioa d'boiaeur
brille biei ôi sur U poilriae <lî ce
b

SOCLE 1Ë

iu kuuu
i Sociéiairei soat prièi do

se rôunir mercredi, 8 coarait, a
5 heures du te r , dam 1» salle des
séaaces du Coaieil muaic'pil.

But du la réuaiaa ; Hu«iaon k
readre k la mémoire de leur prési-
dent, M. le camaoiie Lclteroa.

Le cspita.Be du g^ois Kranciici
Âaioiae, de Santa heptma de Ba-
lagae aétéiatum^ au grade de cis-
»alier de ti L'gim d'hosBÈur .
« DOPÉ d'uue èieigie eitrême. A
mtiateau avec u comptgaie, ht 30
el 3t mars 1918, coiure lêi attaquas
rtitéries de l'eintmi et tau perdre
on ponce de Ur/aio, le troat qui lui
a fié crafiâ, aliirs que les mités
vûitiaea arai^ot t'& iorcéei da reçu
1er monn«l*Bêmeil. »

«a»
U sous aide mtjor Ambrogi Jo-

sepa AndrÉ du Sti9e d'ialaatciie, a
été cite à l'ordre de ladivisioa:
• Jeuie médecii très ct>ur>geax et
très dévoué. S'est d&ptnié sam comp-
ter pour orgaaiier ion poste de se-
cours et joigoerlei nambreux MM-
sès dn baiailloa aa combat du 31
mars 1B18. •

Ce jeuBB praticiea, qui vient
d'être eue pour U deunènte fou,
est eacore ua des fiU d« H. le IOUI-
inteadaat militaire Ambrogt.

BAflTilLLHINT
PÊXROUE:

Usa épiciers io«i avisés qu'ils ae
peuveat, jusqu'à nouvel ordre, lonr-
nir du pétrole à leurs cli-'iu qu'à
ration de un litre par famille. Ils
d«Toat leur uae liste dei cliests
qu'ils auroat ipprovUiaaaé «t des
boas de reapproviiionaetneil leur
seront délmôi feulement pour rem-
placer le pétrole vendu

Les épiciers qm aoraieat reçu
dus quat t i tu de pétrole supérieure!
aai besoin de Uur citeniele doivent
donc garder ea réserve ce qui dé-
pane CM beioms. Aucune uoavalla
livra taon ne leur « r i fiite avaal joi-
tibcaiioa de leur vente daaa les coa-
ditiois ci desitu indiquée!. I< leur
est rappde qu'ils peuveat preadre k
la Mairie copie dé la littn aa lamil-
ie$ qui oai déclare in lounir e a u
eux.

Toute* les familles qni pouedeat
une carte de pétrolu et qui l'ont
pas ucora é.é servies auroat droit i.
ua litre tupp cmrntaira.

Daoa l'armée

L'adjod*!.. Ue«ilrli J«u-itepttaU. da
la 14* MCtit» Am McrluirN <U r4«n-
tauntas twasn d. ïlhtcm \rnri, « t
promu M gnia d'offlctw d'administra-
lioa da 3« eiaatt.

Préfpçlure de police

M. AffMlml 0U1M Ml HBBé txpé-

ditionuir« i U preiaetara da foUm.

Nouvelles colonialesMU. i«* màj IBU prmcipux Craaifl-
chu HorMA-ValeiitiD, Jcrani Aag«-B«f-
ti»le, tiighatti Cbvl«-&ogast«, Vin-
«nti itMfh tX UioBiH Jtwi-Taoïus
on été nommai i i emploi d'adBÎnw-
tnUai adjoint da da clww &m ce4o

I>ans les perceplions
Sont i.vcriu nr te laDlta

mut, dans le fwrwEnal dm pvatp-
tosrs : poar la 3t CIMM KM. Ajulnaci
1 Paro CMSTICCÛI*, F§ggi«»Ui H
Lt

Piano

On ddminda à «cbgtar an bon piano
d'ooouioB.

Adnmr oflr*» aa bamu du P#(rf
BattîaiM.

Perdu

II «4M pardn on porta-bilkb eoata-
aaat 400 Cruci.

Prier» i« U npporUr ewtn H-
coapenie, » bnnw dn Pttit aaatiMU.

Cuisinière

référanw*.
S'adrasftf a u bormu di Patit

NAUSAN&ES
Adolfiu Urth

— Casari Agathn

DrXBS
Asbiegna Ang». £D tnoii,

AVIS

Le Syndicat d u loueurs da *oit«-
turea, de tramways, camioaaaars el
char.etieri aclieleroat da [oarnge
i 6 (r. lei 100 kilos lar fri.

MASSBL
Dututt

Avis
La aaaiwi i» MSM Maml, 4a»-

tina, 7, Btf da Palala, «ti lms lM|
16, M » i . l , n tt:

Imp. Ullagnier.

U QtrtMt, Laoraoi Bun in .

.•"I"T"I"'T"T» n M H



M l t R u NOUVELLES Durai, rentrant de Suisae,
uu chèque d» 150.837 lr. 70
de la Banque l«dërale sur la
Ba: que suisse et française

ment 'e Ministre allemand en uque
Ukraine put se parmrttre de
faire arrêter le Kouvernemeat

Duval expliqua qae ce Le Yoruxurts ajoute que
chèque représentait le reli- les affaires orientales «ont
quatd'unstorn.de le 500.000
Iraocs qu'eu mai 1914, il
avait touchée en sa qualité
d'administrateur liquidateur
de la S ciel? des bains de
San Stetano.

Cette somme, il l'avait, le
29 juin 1914, laissée en dé-
pôt entre les mains de ^ aie
Amberd, propiiét .ire Je 1 ho-
tel ïnternatioa 1, à Genève,
dout il s . proposait U'acqué-
ri l'élabli^semeut

Par nialieur pour Duval,
les vérifications laites à Ge-
nève établirent la fausseté de
celte date. Les livres de l'hô-

Au cour. d« . util. «a . . .o. . «icuK. .".«"•B".:!.™.,."." « ) i d. tel attestèrent que Duval n'y La Bavière traverse la cri-
tien q«Vi sud «si de nfa>rM ei n a.aS ^tait descendu uour la pre- « la plus terrible de la quer-

Cîoiinuurnquêa français

1322« jour de la
Paris, 6 nui, 7 haarei.

Activité iilermilteue du ietix artillerie* tu n«r<t el «a sud de l ' A n e
tau ictioi d'ia/aaiene.

Joaraèe calma sur le reste du froit.

AVIATION
Uau lai jointes du 3 al du 5 mu, 1» avisas •lleziudi «il «le ibillui

par Mi pilote* M coaabais fteriafli ei deui a*r ' e ^ r de la E 1) G. A. Bn
outre, tJ appareils eaaemis oai été VBJ tombant désemparai dini leurs
lignes.

\u court de c i uSmei jouraSeï et dan' la auu du 3 au 4. "0're atia-
tiuB de buiuMudauiftai a eifeulae de «ombrcmes sorties, ÎS.OJC kî'os de
projaciiles OBI BLC .aac*s tur ta* gares da llauav Hmjmm, CUmmlm^mt
Swmmj. B*ér*atal>» SsaâseS-Q«seeatl.B, les dépôts et eaato*aaaeals à:
ces région.

Pari», le G mai, 15 heurta.

Russie est un obstacle très
sérieux à la conclusion de la
paix avec les autres puissan-
ces alliées.

BN B .Vi ÈRE

près dnqn»l il était accrédité. q u e q u > , U ÛU du iront.
' *' NomBfouaes boaaes actima aé-

rien»» i-. uolre part, eu lna ic i
•aiaemenl par UB ur vu a.1 laa bat

sans issues. | e n e | e , > e m l e > „ p., nomit des
paii conclue avec la

' ' ' ' ' Des baraqn* m«au aBBaiaia ans
la vallée d'Arta. lnreat battBsi m-
uale bomDes lurent jelftee paj le.
Bvialaais bnuouiiquas.

Ua de aos dirigeables UlBÇa ««vi-
re* uoe ton*e de bombea su le
ebusp d'atiauoa da CaaiiMuffiera.

M sud de Sadica». doue atioes
aBBemis lureat attitua ei UB fut
oblige d'autrrir par ao. anoal de
cbame et psr u u i bnutiaùqua*.

Ua «alie «ppireil £*Lab«tts |i«r
l'aiUletia coaue-aéri-Bs» al prtei-
pue eu Damnes près Speiîiio.

DUZ

eu»
ration de viande

LO
m.la a l'OBebl de _ _—, , -
de- priioaaiers. L'ewaeial, aerès UB vio'eel bojlbarilemial a i™u d'abjr
der aos iigi.es au md ouest de la ferme AurklBi 11 a complèlemeal
ècaoub et lamé ije aointreui cadavres sur le lerrain

E« riiwiip«a;al« oa de M» aéta;fer;tnes» a péaîlrS dsm !ÛS ortfiBi» -
tiOM «lioioaBûcs daas la rfyiica au nord de l'IHvav Ô'ieiL iJ- RAIBBW)

Aprèi ua ni combat, au cours duquel il a ûUifi de. p«rla. aineon. a
l'adversaire, il esl realrè daas ttM ligue, rameew us «omb^ui miténel.

••_ I a)iiai|«.i daos la région uvmcwatrt. u« de uo. dMackemeats
de reco««aii«aace a lut, ajr.- ua comtiat, d«« prùoiuiers sa«a subir dei
pertes.

Kies à sigaaler sur le reste du front.

• mai.
ARMÉE D'ORIENT

ietioa d'anillerie réciproque k l'ouest du lac B a l n u . dais la
*e I» CerBMB et i l'e.l du ac de m a t a , les tton jet oat uicnit, avec
auKt., rlusieuis coups de mil. sur 10. initi-poslei bulgares.

miè .ois qua le 12 mai
1915.

o est pour cette. iai»oa que
l'and tiou de : me muerd
est necessaira a la saoilesta-
ti n de li vérité.

Le p: ésideul aj >ate qui) si
M. Farraliq n'esi pis de re-
tour à Par s, avant la fin de
l'auditiou de» tèmoias, b pro-
cès sera suspendu pendant
un ou deux jours.

Le Commissaire du ;rou-
veroemeut o« commencera

S COUpS Oe msia sur JVS n*ni-puiici uuig«'c^. . . , , .,
ues svi.u».. aillées oal eiêcuté de «ombreni b3mb*rdeme« s el «blltu son réquisitoire qu aprea l au-

deui appareils eiaemis. dltiou de viole Amuerâ OU le
retour de il. f'araliq.

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
5 mai, soir,

nombre de prisoBuiers»
Des Irjupe. lnncai.es oit .

dus las combau locaux, aux e«nroaa de i w«w.
lujOurd'Bui, tiea a sigaalei si c< «'«•! iacu»iié réciproque des deux ar-

tilleries t>l des riucoaires locales en dilféieai» ^oiats du [ront.
Apres midi, G mai.

Entre la Da»aMW el l'Aeere, dous avom rAusii hier soî , uae ope-
ralioa de Lèfsil a l'aneil el au lui ouei d: 111«>rl«»e«1 Mo-.n l'iai.
dus ceue locali^ a é^ eoandér^blemfn1 avancé-, ea dépit d'u«e vî ou-
reu.e résUtaoce de l'eanemi doal les pert.. s o#i é'é serieu.es.

Nous avons ftil plui de 150 prisoaniEra, pris dsui mitrailleusas el mor-
lien de iriucueei. Nos perles oal éle lfgèr̂  s.

Hier au soir, au cours dnn combu loci1, q'ii s'eit termÎBè i aolre
«vaalage aux eimra=j de a L w e , el de l a a w a «oui «vois amélioré
nos posiiioas dam ce.le localité

Sur le relie du trout, n»n s sigailer.

Après l'auditioa d'un cer-
tain uombie de itraoms. l'al-
faire est reovuyée en conti-
nuation à demain.

Le prix delà vie est intolé-
rable.

4 dater du 13 du courant,
la ration de viinde sera ré-
duite à 200 t/rammes par per-
sonne et par mois.

En Italie

m wuen
ta viande

VICE-ROI
D'IRLANDE

sures prises par le gouverne -
ment italien pour améliorer
le» récoltes et la distribution
des denrées alimentaires, en
en confiant la direction à
tEtat.

ta consommation dé la
viande subit de nouvelle* res-
trictions.

L'o«**rtB» daa baina oa Pazaieballo
Ban Usa, Misai* d'haattada, la 10 aai
l t t S La I n aaisoa pr^dci l a U 30
mti ; U 2a la SU) jaia ; la 3a la 10
iaiUat.

Soai U g » r « » d> " . aiaeoUi <m
a n ccrtaiB da traafar à Ib6lal la Balsas
enforUble d«. asD»» srieilaaUs.

Cbimbrei à la joamâ« oa i la saiaùa,
1.26. 11b, 2 25 . t 2.60 par jmr.

Tal>U d'aiia 6 (r. par joBr.
L'alaMiaiamant ua louais pat da

° v'o.tor. apieiaU attseUs à rétablis-
HOMDt poar la inBaport oaa Taragaars.

•.'(MT une rHasûgoeBUaU a'adnsaar
• ' . tll.OBHl g«r»..l. i Poàaliala.

M. Marcaatooi, receveur principal
des postes et des télégraphes, et Mme
HurcanUini ; M. Marutuloni, notaire
à Valle-d'Aleaanî ; U. MarcanUmi,
juge au Iribuaal civil J'Ajaccio, Urne
Mareantoni et leur eafaot ; M. Pas-
quiai, négociant à ban Nicolso, Mme

L'Affaire

U presse london,^ an-
nom» que kmareihal trench

a t nommé vivrai d'Irlande
• ette nomination «gntfie

en Irlande.

devant le

donna keture d'une lettre de
tl. CeccaLdi, députe de l'Ai»- que fe Gouvernement
ne. qui demande à être en- ^ j imposer, à '
tendu sur l'effaira dite la
Journée du Poilu

Le Conml de guerre dé-
cide que .«. '-.tccaldi sera en-
tendu.

Marion
confirme avoir bien reçu la
somme de treze mille franc».

Mme veuve MArcantoni et sa fille
l'unie ; M. Michel Harcanloni, mé-
decia aida-major uu front \ M. Jemi
Harcantuui, braacardier au frool :
Mlle Iriuâ MarcantODi ; M. Marivw
Giacobbi, député de la Corse, Mme
Giacobbi et leurs enfanLs ; M. For-
mose Giacobbi, maire de VeoAco ;

Les familles Âsgeli, Lucckmi, ffei-
namonti, àe Franceschi, Bollaûrl,

Ont la douleur de taire part 4 leur;,
pareil la et amis, de la péris cruelle
qu'ili Tiennent d'éprouver «D (J
ponoDiie de

M. labbé J.-T. Mareantoni

AU REICHSTAG
LA QUESTION

«r

consommation est.
cela, supérieure aux
du cheptel italien, le-

quel permettrait seulement une leur frère, beau-frère, oocle, cotwia
consommation de 120.000 tê « ^ ^ flt F^ . .«L0- , d ^ é d é ,a

tes de bétail par mois, tandis
que pour l'armée seule on e»
consomme 470,000 et pour
le restant de la population
00,000.

Tarrano, le 36 avril 1W8. à l'âge àr
des Sacrement* '

De ProfvtuKâ !

de P
Septième Audience

l 'Ukraine Qommuniqm
B,,..y. ITALIEN

Pi il, 6 ni.

L'audience est ouverte à

13 heuies.

L'assistance est toujours

peu n mbreuse.
LeUn de, M. CvxoUi
depsate oc lAtane

a, l'ouverture de l'audien-

Le président r. prnd l'au-
dition des téuv ius.

me imherd
propriétaire de l'bûtel nier-
uatiunal de (jenève. Tait dé'

Le tèmoi(ma^e de ce te- uiTie~auSuiî77lîûiret"ëile"ï •*" '• •»'P«lr»"i"->« *«
moin, aysnt une certaine ira- décide que la piéseaœ du " ^ " Ï , " I 1 I 0 1 , e l , u , o d OTMl d ,
portana, le président annon- Cnanraher était indispensa- Ouova. qoaiqua. iirwnmus Inreai
ce que J . Farraliq, olticier ble. pour répondre â Tinter- captures

• païa^ii relative a la conclu- D... i. r*po. d. Tomk. Mo....
siou ilelapuxavec l'Uknioe.

App&rtementa à cirer

H, Vinwrt M-eKH-rtr, na du Tw
niM, •>* 10 an Lr, M tient a !• d*-

q*i diairat fur*

D'après un lélt^rauume de
Berlin, a ' lommiision prin-
cipale u'u Reictista<> s'est ré-

LiQUEUR I

de police judiciaire, se rendra
à ixenève, pour entendre ' me
A mhtrd, si Cd lémoin relus<j
de venir à tari*,

uo 15 mai 197, le
Ue journal Vorvooerts pu-

tliu un tiès violent article
du gouvememeul le de tfcliegarde saisissait sur d u s |dJUel il demande corn-

ot Spilt.
d

fuiie ei poàriui-
meati décla relira
no. avaal-pos'es do

d a l

, HYCtÉNiOUC
DOUiSEJUCESIIVE I

"l H Mal IM>

Le Petit Bastiais
1 0 CENTIMES —

J O U R N A L
LE PLUS FORT TIRAGE DES

Rédaction & Administration : du PmlaJs, Ba i t i a

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE L 4 CO/ SB

••«*#*•« •

mitei et la Frtice retronfsrt rar 11 territoire de P<»ro e, d'il
chiop <ie bi'title écoiomiqui nn« coup de frjiii, m coan d'ana dit u*-
vicioire quicomplèiT* efàûtcpuw»! ib t d iitérêii, m frère Leasdri
e> couolidsri la Tictoire da sei ir Oclobrj», 44 u « , demeurai k Su>
•*s . Ganao d'aimpugiaBÎ.

G. VEILLiT, Lavicùn.iiailen

Goir*rD»r
ooita «l*,

Lci êviaerneau te prfcipiteai
a«te tait de rapide qn'in a aeias a
lei inivre. La riéaolntioi prise par le
Conieil dei mjiiitrei de dénonctr
net Coateition da comoierce et de
na*>g*uoa, paut Être an acte groi
de coaiéqueic<'« utile* li l'oa a pria
«lia d'enniafer la «tnttion tout à
lait icMmlle qui réiuJter* pour la
Fraaca des grafu é»A«emeiti ac-
tueli.

D&iormaii, «oui IOWXBI libres
de Boa tanf*. Il non) eit postible
d'eo laire D>*J arme da guerre re -
doDlable. noi leu enitnt contre ai»
enaemit, miii luui coatre les payi
neatrei qui «araiant teadasce i ie
rtppr»cker de cea dernien. I- lerm
juiU aoiui, que daas la meiare ou
août le ponrroBt, nous .«Toriiio&i
lei naûms qui otl lutté, souffert
avec aous et auiqDtlle* le moi de
entier iera rederabie de la tictoire
défiaiiive do Droit.

Mail pi ai que toute antra contt*
déntioi, la liberté de noi tarifs aura
le graad tvtalage de pouvoir nous
permette d'orienter la France vers
UH ne économique eitrêmemeat
difffrcite. Dam le p&ué, BOOB BOUS
sommes coraplm daai un prolfc
tionaisme saas envergtiro qui •«
tendait qu'à faToriier cei tain* inlé-
rfiu pariicaiien, h permettre à
qotlquei iadustrieli ikit imporiaaca
de coBi>>rvRr leur via précaire. Hiea
B'aat pu» foaeita a ua pty» qne de
Toutair uliU-er«ae arme auu effi-
cace qu'an tarif doutner poar d«i
rBsultats auasi tièdiocres.

Dfiraaia ce IO^I dei iaduitriea
aouTeiUï qui TOI* targîr : les ioo-
msnti b* soi ai de la coniommitioB.
la Béceuiié de rattaurer un', de
ruiaei, de réparer Uai de domina
gas damera k CÎI ioduitnei uae
actintè l u i limite. Ceit a!or* qn'il
appartieidrt au gMmriement de
racaériier pa mi t-nti« ces iaitiati
•m iidDiUielles, Iniquellea loati ni
cepiiblat d'i*€iir et constituait par
c»a«éqaeBt poar la FraicaMen-
cheiSA pricieuie. A celles-ls, doi
m i aller lat eacouragemeats, ies
tanfi proiecteari, lei metures daua-
flierei d< tantes sortes qui leur per
mettcai de preadre ua essor cotsi-
d«rakle.

Si te' est le bnt du goureras mes t.
s'il WQt faire table me dn p«uè et
douer • nos acti'i ê> êcotomique»
UBB éBerpqie imp-iliio», i. faut se
féliciter de la mesure qui a été prise
a l'iBitinattoa da miaulre da com-
merce, **Q;I dei moûts de ce g*-nre
pensent éipbqoer la tiftln que l'oa a
sua i prendre nue iembUb e de-
oiWB araat la âa de la gu«rre U
a'esi BBI trop lot IB <ffci pOiir pré-
parer l'aprèi-gnem ei commencer
la laite économique, ua dftaoinia
U N de no* Coavealiom de commer-
ça est pam-etre te pre nier acte
d'une poii'tqae 4*1 ?»ut 6in ngilaa*
U el hardie.

âtteadoaa lei autre* maiHi-Bi qui
wroai pniii. Si aous poomoai tor-
tir de l'ornère, où »ou lommas
rnlia « loagteaipi pour Mirer IQ.
solMeai di«i la voie du progrta,
bîea an h

CRODPK SOCIALISTE
DE B ASTI A.

(S. F. I. O.)
Réunion du 5 mai

« Le Groupe soctalisle de
Bislia, après discussion el avant
la clôture de son ordre du jour ;

• Considérant l'héroïque pa
lience avec laquelle le peuple
supporte des sonflrances et des
privations de loule sorte ;

• Mais constatant qoe ces pri-
vations et ces souffrances s'ac-
croissent chaque jour, el qu'il
importe cL- les réduire à ce qui
est strictement inévitable ;

» 1» Emet le vœu qu il soit éta-
bli à Bastia, en dehors res i:cu-
cheries municipales, des magasins
municipaus de vtnle. rationnel-
lement organisés ;

» 2" Demande qne dans les
boucheries municipales, ainsi qae
pour la distribution du sucre,
tout tavorîtisme soit écarté ;

B 3( Souhaite que la carte de
pétrole, qui a coûté tant de dé-
marches et de pertes de temps,
el dont la mise en application
convenable permettrait une jasle
répartition, soit non seulement
maintenue, mais encore rendue
etûcac au moyen d'une rigou-
reuse surveillance des arrivages
par une commission de con-
trôle ;

» 4» Espère qae le pétrole
amené ces jours derniers par ua
voilier, el non encore mis en
vente, sera réquisitionné »

l la Sous Préfecture
Une délégation du Groupe so-

cialiste est allée, hier, lundi,
soumettre ce! ordre du jour a la
bienveillante attention de M te
Sons Préfet.

flepontec de H. /• Soui-P,6f*l
« 1" Vœu — H le Sous-Préfet

s'en entretiendra avx le Maire,
et insistera auprès de lui en fa-
veur des magasins municipaux,
qui pourraient par exemple, être
organisés avec la collaboration
des pâtissiers

• 'Jr Voeu — Un contrôle des
plus sérieux est établi et tout
abus sera évité.

» a» el 4» Vœui — Avec le
système des bons de réapprovi-
sionnement qui va être institué,
satisfaction sera donnée â ces
vomi. Les porteurs de cartes non
tncure servis pour le mois de
mars, recevront le litre compté
menlaire qui leur est dû »

DIDI la joun.&<] au 3 mai, le ser-
gent LeiBori liyacit.be, 55 aai, du
16d règ d'ialaiierie coloanle. ea
oon-ileicenee k l'maa, a tue lur le

g
La •uortriar est en faite.

Brillant Mariage
Dimanche soir, i minuit, avait lieu

ii Suint-Juan, le mariage <Je Mlle
Galinelle Piotri-Gavini arec U. An-
toine l'itli-Ferraïuli ; la cérémonie
était toute intime en raison îles cir-
constances el des deuils de famille,
et, cependant, dès minuit, la hauie
société Uastiaise remplissait déjà la
vaste nef de l'église.

O fut une délicieuse cérémonie,
empreinte de tecliarme inexprimable
qui se dégage toujours à cette heurt;
iuacuiutumée ; à peine M. le curiï-
arciiiprâtre Sisco avait-il, en mots
ineffaçables, tracé leurs devoirs aux
jeunes époux, qu'une douce voix,
parcimonieuse, hélai» 1 de ses mani-
festations, faisait entendre un Sou-
venez-vous, de Mausenet. et le Punit
Angelûtm, île (iésar EViuicls ; les
grandes orgues, un violon manié
par une main habile, unissaient leurs
accords dans une symphonie des plus
•IOLICCS, H ce n'était poiut un spec-
tacle banal île voir ces deux mamans,
gardiennes tutélaires des nobles tra-
ditions familiales, mères du tant île
fils si réputés el dont elles peuvent
•Hre si justement lières, sourire â la
vue Je ces 'îeus un fan t s — les plus
jeunes — qui N'unissaient iudisso-
lublomeut, s'étanl choisis librement ;
et p-jut-i'tre, l'émotion- de l'heure
s'jgfc'ravait-elle encore à la pensée
qu'un ne pouvait s'empêcher d'adre»-
ser vers ce beau ciel d'Italie où,
dans peu de jours, un autre mariaçe
— aujourd'hui accompli — allait
apporter à cette joie familiale, une
juste cause de plus.

La veille, avait eu lieu en notre
llfttal de Ville, le mariage civil; les
époux étaient assistés en qualité de
témoins, par Mme Sampiero Pietri
el M. le président Gavini. pour la
mariée, et par M. le Premier Prési-
dent Levie-Itamûlîno el la docteur
François l'itti Ferrandi, pour l'époux ;
à cette occasion, M. de Montera, fai-
sant ionutions de maire, a prononcé
l'allocution suivante, que nous som-
mes heureux de pouvoir reproduire:

Mademoiselle,
Mon cher Ami,

Nous n'avons point coutume à la
Mairie de aeimoner les jeunes
époux, toujours impatiente (vous
vous en doutez bien), d'an finir avec
les formalités a us tores du mariage
municipal.

Je déroge aujourd'hui de très
grand cœur à cette régla qui n'a
jusqu'ici subi qu'use seule excep-
tion.

Vous savez, mon cher Antoine, la
vieille amitié qui me lie â vos deux
frères, celle que j'ai pour vous-même,
quoique, malheureusement pour moi,
je ne sois pas tuut à fuit votre
contemporain, et vous comprendrez
facilement que je tienne â voua ex-
primer, un cette circonstance, mon
affectueuse sympathie 4 à vous dire
ainsi qu'à votre charmante fiancée,
combien je suis heureux de votre
bonheur.

La Municipalité de Bastia a,
d'ailleurs, le devoir (et ce devoir lui
«at particulièrRinent agréable), de
saluer l'union de deux familles des
plus marquantes de notre Ile.

l,a maison où vous recevez, en ce
marnent, une trop courte hospitalité,
Ml pour chacun de vous deux, rem-
plie il« sûuveuira.

Votre grand-pAre maternel. Made-
mijûtelie Sampieru Gavini, qui a
labmé, dan* l'île et au Parlement
français, un uoto vénéré, »iégea dès
1845, au Conseil municipal de Bastia;
il en faisait encore partie au moment
de sa mort, en 1875.

Votre onde, M. Sébastien Gavini,
ancien député, actuellement Prési-
dent de ('liambrt' à notre Cour d'ap-
pel, et fn;re du Sénateur qui préside
aux travaux de notre Assemblée dé-
partementale, fut élu conseiller mu-
nicipal de Baslia en 1889 et ne »e
retira, quatre ans après, que pour
céder la place à trois 'le seti beaus-
Irères, dont <ieuK sont vu» oncles.

Votre oncle mon cher Antoine, le
docteur Pitti-Ferrandi, qu'on pour-
rait si bien nommer à Oastia le
• père des pauvres i-, comment,-*, à
l'Assemblée communale de notre
Ville, la hiillanle carrière qui devait
k conduire au Sénat. Quand il mou-
rut (trop prématurément, liéias l> en
180i, il était encore des nôtres.

Voua êtes, vous le voyez, l'un et
l'autre, en ce moment, (tans une
maison amie, et ceux qui, comme
moi, pnt le i-utte du passé, voiu y
reçoivent avec émotion.

C'est dans une des salles de cet
Hôtel de Ville, Mademoiselle, qu'en
1884, vers la tin de sa carrière poli-
tique et au moment où, pour la der-
nière fois, il fut élu député de la
Curee, votre oncle maternel, M. De-
nis fiavini, ancien préfet <ie l'Em-
pire, eut la grande satisfaction d'en-
tendre proclamer lu scrutin par le-
.[util la Ville de Uaslia, â une grande
majorité, le désignait au premier
rang pour siéger au Palais Bourbon.

Ces vieux souvenirs sont com-
muns, Mademoiselle, à votre famille
et à la mienne, car quelqu'un, qui
me fut cher, partagea alors ces suo
ces ainsi que la grattde injustice qui
les suivit de près.

Jeune officier d'avenir, sorti de
l'Ecole Polytechnique dans d'envia-
bles conditions, vous suivez, mon
cher Ami, les tradition d'honneur de
votre famille â l'exemple de vos
frères : r'rançois, digne successeur
du docteur Pitti-Ferrandi, et Char-
les, mon confrère et mon grand ami,
qui, depuis le début des hostilités,
a pagné au front, où vous vous êtes
vous-même si courageusement con-
duit, les galons d'officier ainsi que la
Croix do guerre, et dont je suis beii-
reui d'apprendre le brillant mariage.

Si votre père qui, dans celte ville
oti il a contracté une alliance digne
de lui, comptait de si nombreux
amis et dont nous gardons le sou-
venir, était de ce inonde, il serait
fier de ses trois enfants et verrait
avec bonheur se resserrer par un lien
nouveau et plus grand, cette vieille
amitié, faite de mutuel dévouement
qui, de tout temps, unit les vôtres à
la famille Gavini et constitue dans
notre pays un réconfortant exemple
de fidélité.

Vous conviendrez. Mademoiselle,
que nous avons le droit de vous ré-
clamer un peu, beaucoup môme,
comme Hastiaise ; vous nous appar-
tenez par la famille de Madame votre
mère, et à un double point de vue
•léHonnaiK vous êtes àes nôtres.

Vous désirez, me disiez-vous, hier,
rester Sartenaise, et je vous com-
prends admirablement, car depiais
que j'appartiens un peu moi même
à cette Merveilleuse contrée, j'en ai
pu apprécier tout le charme.

Vous y ôtes, d'ailleurs, rattachée
par des tiens a profonds t Ce fut le
berceau de la famille Pietri dont
notre pays s'honore. Votre pure,
conseiller khédivial ainsi qu'un de
ses frères, contribua puissamment à
l'AXpaiwiOQ de l'influence française
en Egypte ; un de vos oncles pater-
nels. Préfet du Golo, joua dans notre
uiatoire insulaire un rôle considé-

; vos deux frères qui, & la me
de situation» enviables, se «ont si
vaillamment distingués au cours de
cette guerre, portent dignement un
nom qui oblige.

Une union réalisée nous d'aiwû
séduisants auspices, autorise Iw plus
lieureux présages ; elle est née,
d'ailieuzu, d'une sympathie récipro-
que, g;tge certain d'un bonheur sans
lin.

iu
SOCIÉTÉ

Hiitoripu

MM. l«i Seûéiatret soai priés da
se réunir mercredi, 8 conraat, k
5 heure* du soir, dîna la ialle dei
seancet ds Coneil muaiciptl.

But du !a rémiaa : Ho»eun k
mi re k la mémoire de leur presi-
deoi, IL le cbaaoïas Letteroi.

UN SUICIDE

U ducenr Hachl, réfugié serbe,
médecin de la coîotia s.Tbd de Boco-
gutno, t'en micidé lier ta avalait
du poison.

Le .lenteur Hiick' £:ail <în proie k
da «ires ioulTriLCes auxquels! il a
TOuo mettre ba ei te «uictdaat.

Nécrologie

M. le Capitaine CANTARELLI

Vendredi daai !'apr&i-midi, M.
Joseph Cuitirelli s'était .eadu k M
propriété da P.eas Now, près du
cimetière; le loir, rt«iraal ea ca-
briolet le ch;?it fit on flux pu ;
prii à l'iinonn-ine U. Cantarelli m>
ta mr le bine et fut projeté i terre,
maii il too>ba li milfitureuiemeai
qu'il fut asifi grièvement bleisâ k
û tfiie et qu'il se proJunit nae lé-
lioi interne. Il pat ô rs ranimé
ch t Jui avec les plu. grudes précau-
tion i, mais presque râl»t, el dans
la auii, il t'c'eigaai..

:,a noimlle de ce triite accident
a produit axe très profotda énoiioa
et Je iticèrei r greu. H. ioxap).
Ciatarelli, capitaine an loag cours
énergique et pleia de taig-froid,
avait tierce, de* commudomeau
très avantageux, et pecdaoi pWienrs
aanéet sa ironv* éioiî«é de sa ville
•aiale- te feue <*e pilou étui Jeve-
nu *ac*a., il te brigaa aâs de ie re-
trouver an milieu dei neai. Set coi-
nau»anc^« »-utiju?s, sos coorsje,
lui oat rcrmis d"cc;up;r c« posta k
ia lAiiifaction i^ tocs

Lei obtèquei oat eu lien k nie
d U

U coalrine du Sain' Erasme
précédai; le c rcu.il ^o,^ p i r d«
naiiui ; lei cordau da poète étiieal
teiiui pair MM. Go.-ie i«, admiiiitra-
leur -Je la Mann, ; (J«pçlo, com-
mit daal m ron, l.o!«, pi'oie ea
retiiûe ; Pelroiti, pilo'e

Le dtuil euit coudait par MM.
Noël el bMniaique "'inUrelii, 61s da
détuBL, M. Micàeli, KM heaa-père,
et sotres pareau, rstoar^i des mem-
br*t de la Soué é amie» e du lai-
eriumariumâa, atHcl>at.aiÀre c ^ .
pee, des oamirade» da difaot,
de la popui.iion maritime et d 'u t
alUaeaCR d'tmii

Dw iee le cercutu Jê  (MKUtin
A oûtem tu l«



i, de la COOTMII! offert* par
e lenrke du fil#uge tl de celle
rfcrle par le per»o»otl de l'iaiuip-
<ioo mm lime.

-kiouu ë. éië douait en l'égiuu
i.,, à l'ai»;*! &4Ui E iauut , loui

'^ .ukùi i ae Boir.
'.t Non» {irétcaiOB* noi bie* tivei
'. CMdoléincei k Mme CuureUi-Hi-

cfaeli ci à it» enluti , am familles
ficaoit. Maniai, tranciacki, Maiitt-

! mi, Hicfceii et UanureUi.

IEBPEBESIQBÏELLES
Communiqués Français

1.376e jour d« la fnflrre
Paris, 7 oui , 7 hearet.

"Pë tl 16 OtëMt il§ *"« «r"d« *"•«* d«s feu artUluiti u tord et au wd d« VAm
sais utioi d'iaùutene.

1 ' hita I sigaaler sur le raie du ETML

.*,,.-, . , ,— p ^ ^ u 7 f-ai( l 5 fow
4cli?.té des deoi artillerie! au tord et au sad de l ' A n w .
Us coflp de main eiaemi mr un de aoi pniin potle* i l'ouett de H U M *

J K T a cchoul. Par contre noua STOBI, data la rnÉmd légion, an couri
4'uae opération de détail, ramené des priio»oi<;r«.

Riea à ligoter itir le reste du Iroat.

M- l» (wono-nt da TinTT* SntmL,
ba 262», ail promu aa grade de eipi-
• Î M ,

ai tol-H d« Cowî i-itiiM-ADgu-l
i» 20a 1*0.10, d. !

maj.r ml malice •*> g n a d'à*-
da 2« C W H duu le eiin M Ù -

* -le l'intandatrea ARMÉE D'ORIENT

U> ètidûct i* la «illa d« Rutia, BOB
i/adiqo^i, «cnt prié, de » réasir. M
•Oir merarali, i 6 h u r n pr&hai, i la
MmsU (iilkdoCoLMilœanicifili pow
conrtitaar an baraao kilo d'orgaLuar la
Synlicti et débndra no. intérêt! c o a -
BIQI:«,

U D*i*g a, B.VTTKSTl

M.joUi Joi.pt, toldat mobilité, «t
( Gunnecchiai Mar.. Ange1* di'a 1U-

at, ménagé».

5 mai.

Aciiou d'inîllerifl rficiproqne dut les difl̂ reiu ificlenn
RtcoaBÙUMûtx eaiemiei repotusêu tur !e D*br«p«lé|c* dus 11

nllée dn D«T«U.

U$ produits chimique*
agricole*

l/ûrdra da |oor appelle la datai-
•MOU de la piopuiiUoi de loi. tdop
lie par la Cbambre dei djpntii,
ajaal pogr objet de créer au miaîs-
tère de l'Agriculture un olbce cen •
irai dei produit! chimique* «gn-
eolei.

M. Jules Develle
féaaleur de it Uouie, lootienl lea
coaclusiooi de ion rapport s, ut,
ipt£i une conne diictmioa, IOBI
nuseï a u voix et adoptée i.

h pnpriété iaaibiliin
Le Séat- aborde eaiaiu la diiuai-

•iOD du projet de toi, adopté par le
Sétal, adopté avec modificaiiou par
U Chambra de* d^uu^ iooi:tr»anl
l'é*a!aitiOB du U propriété immo
bilière ea matière de NCHiBÎoaa,
doulicat et écaargei.

11. Guillier
sËaatenr de la Dordogon, défeloppe
lei coflduiioos de IOO rapport

qu'il avait amené Dival en
Allein^^ne, pour lui servir
d'espluu.

Le lieutenant Mornet
commissaire du (gouverne-
meut, dans un beau mouve-
ment oratr ire. blâme énergi-
quBment M. Dumas et le ser-
vice de la police qui donnent
leur confiance à des gens de
cet acabit.

La salle entière applaudit
la sévère et énergique admo-
nestation infligée par le lieu-
tenant v omet au service d s
renseignements, marqnaot
ainsi le dégoût de pareilles
mœurs.

Le défilé des témoins con-
tinue.

L'audience est levée à 18
heures.

COMMUNIQUES
Soit.

exécuta par DOIM peadaat la nuit
faii plua de 200 pri-

La Carte
du Tabao

Lllti

AVIS

Le SyidiL»! Je
k tuiet, da ^amwi
I cb.ar.aiâTj *Lhèt

ioutun de voitu-
, camioaaeiin el
ai du fourrage

Aa cour» d'ua bcureui coup de mai
dats les environs de n * r l a â c « M r t , aoui afosi
«mier*. fJ'r>, ? ^*i

De* itlaquei ennemie., lancéai la mil deraière el de bonne ce mitia ia » m n w i l dos min ia t ivs
lud de TOC»- OBI été chaque fais r«pou»èei par W iroap«. friiftiHi. A U """"V ? " , , 8 ™ '

L-aciinift de l'artillerie . ' « . maisleaue d» deui côrài pendant I, jouraee tenu C6 matin à 1 Ë iysee 110-
iur le froat de La1 ai Ile, aa tord de 11 L j » - P:aiieura .•wmdiei oui Âté stîttltion Aa ia carte du tabac
i lûmes par aotre artiUerid derrière les ligaei enaeines.

Aprèi-midi.
Nous avaas eiécuti la îoit deniere ni h^arcui coup àa niaiii dias le

voinasge de NeiBYllleTitaaM. Haas »TOBI tut quelques pmoiaien el
pria trou mitr.tlieuiei. Noi ptriea tOBl légères.

Ua raid testé par l'ennemi a été repoussé prêt de ïïayellfM.
Hiea à sigmtler.

kti fr. leiiUU kilos iur prë.

ËTl ïs de PÏÏzzÏÏ'.flf. LLO
L'ot-siUr* d u bun. da PusiebteUo

u n uea, cODffli d'lufailli(< i, la 10 auu
]fi-8 La Irt a<iion j-rardr» fin U 30
mii ; i . 2» 1» *t> juin ; l i ^ ' t 10
j Billet.

Sou la g é w o e d« M. Giao>bbi «
Mt carUin de tramer à i'faAUl 1« mérn*
oMlortatala dai uaé«t preeélrataa.

Chimoni à ia joarmie o i à la aiiatm,
1.25, 17&, 2.2ô -. ^.50 par jour.

T«Dla d'hâu â Ir. pu- jour.
L'éi.t)lia*aawut ua faoxail paa d*

nge.
Voitaio ijécule attacha* j l'élablia-

lUMDt pou la ir.nporl àmt iD^cgaun.
;'oar 10a r. u;iiguea.«aU t ïdrtMiw

• '̂ . IjlACOhBl géraut, & Pooàcbatio,

kepél éi ̂  nwiucu éi jiirn

UE GEKV1UNË

Aris d'Adjudications

^ 5 juin .918,1 S ktnraa, aura
lieu iadjudiG» ion publique pour.

1* Vwade lialctau.
•j» Epicerie.
Utgumea M J et poitimei de

lurre.
Uarte ùei oaarciiida 1er jutl «l

su 30 sepiemora tULU IOCIUI.
S» Vcate du taoiier de. ètnriei d»

depèi
Daiée du mucbè da 1er juillet

au 31 décembre HMM inclo'.
Le* cabitri aei t-huget pourrui

êir-: GOiiuitet tout lui joars ta bt-
rnau du compub e du d&pou

Lea touaiiisiouBeiret devront faar*
air, au momeai de l'idjudjcuioo,
ua cerulictL ûUiirè par la mait, da
Ibiii coanuuie, uteeuwt leur nUo*
•ilnâ tr»BÇaiit.

Lu Iran de pubiicatioa tout k la
chirga dei ftdjuOJC«uurtî.

L* Çommtmdani dm D4/*ét,
bi^BC : IKJNSlatOM.

leiee^V^^a-l» V r f V •Nfle»-^ VW% ^^arV^S»^<f>J

Imp. Ollagnier.

Mrnt, Uurem Binum.

CONSEIL DES MINISTRES
Parla,! mal.

Les Ministres et Sous Secrétaires
d'Etat se sont renais, en conseil, ce
malin, a 10 keures, a l'Klysee,
sous la préstueace de M. Poiacare.

Le nouvel ambassadeur
èTokk)

Le GoBteit approuva !» aomini'
tiou de -^. Uejuiaey, u a u prélat
dfc la StiBo, comme «mbniadeur de
Fnace au JapoB, e« reinpiacemoal de
M. Rejniall, qui «*t qtacé dtas le
cadre de diipQBibilitê.

Le Mininre des Affaires étrangè-
re* lut sigter par le Frëndeat de lt
RtpubliquA le décret de aooout-
1I0D.

M. Ke^naull
est propose pour eue ciwe à la d-
g.HÊ d« Gnad'Olticiar da la Ugioa
d'itosnear,

M. Henry Simon
mnuiro de* Colû-iie», eii deaigaé,
pu1 le Loiueil pour 1e reidre k
Môme le %4 mu courait aiia de re-
prètaaler ia F.aBce A ia. tiËrémOBÎe
orgiBiiée •> l'occasiua dï leairèe ea
guone de l'Uâiie.

lia carte du tabac
U Coaieii ipprome i'iBiuintioa

de lt cuie Ju i«J»c. propotée par
le Sou. Stcrèiure d*Etst aux f i-

Notre artillerie diipena dei grou-
pes de portean d m la régioa Stel-
vio, battit elâcicement la gare de
ftoverela, frappa des iraias dans 11
gare di Co>eglano et provoqua une
vio'eaie eiploiign iur la gauche da
!• Puve *is I vil Pterveia.

A.CIIOB> r*S»iiproqnei de patrouilles
e.tre lire BU et Piave.

Aviation
Natre acUviiè aériaoïi mt inten-

te. DÊI eicsdiillei de Gapraaii tt
d'*ioai br.iaaaiqaes, ueortéi pir
de nombrtux appareili de chaue,
laBCère t̂, avecua eicelleat résultai,
environ neuf loine* de bombe» ior
lei mjiillaiioai hjdroéiecinquei de
Cavediao [Nord de Uon).

Peidiat e t te eip^duion d'anlrn
avioBS renoavêlaient le bombarde-
méat de laèrodrome adveruire de
Campoiaaggiore (Sud du Stenko).

La nuit panèa, io« dirigeas el
arrives par mr^rise mr lei gaxei el
railwayi de Primolaao el Baiiaio,
le» triplèrent efocactiineil par leuri
kombei.

La même auit OB dirigeai,'e ma-
ria bombarda dei eoloaae» en n.ar •
cae au delà du Tagliameato.

Huit ivioaa enaenia, d(tat deot
tombereal ei flamme» daai aoi 11
gaes, réiui>ent abauut.

DIAZ.

a été décidée, afiau'eniipécfaer
les iaè/.-lités dans la distri-
bution.

Les municipalités auront
1 ianîative de la création de
la carte et te chou des dis-
positions h m In lues à pren-
dre.

La carte du tabac sera dé
livrées'de.s.eut aux consom-
mateurs du stxe masculin,
âgés de plus ôe 16 ans, sur
la préseutation de la carte gé-
nérale de l'alimentatuni.

mu.
Les Membres composant la

Mission Américaine qui est,
à Paria, depuis plusieurs
jours, se sont reudus aujour-
d'hui sur le Iroul occi lental,
où ils seront reçus par les gé-
néraux Félaiu el f'och.

LA MALADIE

L'Affaire

devant le

IM^GOBMH n'est, tmn ile occupe d«
t^yidltlfA des affatm coonsta.

SENAT

PrétHem de U. DuBOSI

. L« séance est ouverte à 15 ke jrea

{jOEUXlilIk lQXiv L'an des secréuiras dniai lacura
du procÂs-*erbal de ia demien

modlficauon.

tunèbn
Uat plaa «raade Iriqnance el in-

lensits <ie tirs de harcèlement ente-
mis dan • le n i kagarâa, rai l'isii-
co et d:iM le seuuur de FotialU.

Le président lui l'elofi fuèbra
de M. de Marcere, séntienr Hun»;
vibla, qui taisait pirue dn Parle-
ment djpuis 1*471.

3( Conseil t eosrre
de PARIS

Euitième AD dit non

l i l T i O f i DES TEMOINS
K'.i, ^ a»l.

L'audience est ouverte à
13 heuies.

Le président Voyer reprend
'aU'ltti'io de-; lt i oins.

La déposition la plug inté-
ressante, la plus sensation-
nelle, lut celle de

M. Uumai
commissaire de police, qui
est a î-xialemeot chargé du
service dea renseignemtnts.

Ce témoin Idit connaître
qu'il avait chargé l'accusé Ma-
non d'aller espionner dans
les milieux socnlistea et ca-
baretiers.

Il tait connaître, ea outre,

BffQ*. 1 mil.

D'après les deruiérea inlor-
matwus, le i roi Constantin
serait très sérieusement ma-
lade.

Dans sun entourage, on
s'attend même à un dénoue-
ment fatal.

Vient de paraître

BLESSURE

BELLE HUMEUR
par Dinsuiiuiin VECCHINI

Illustration de W.llette

P.i> 2 502 50
En rente au bureau ia Petit

Bdù

M- MASSBL
Dntltti

CassM H aarlist 4a | "lias I I
MAH. nansnnna «r, BsasUks «
bkiatsaa «• 4aa«a <

U Canum «si anasi I J/aaa*, M,
«aaan n^m.i,, s . H „ »a. et s
tasba. é, 1 - a. Il a, an^a. nsala,
18. laxarasa* fnalt. sa 1«.

Avis
La «aa.e.l éa Maaa Huaal, 4aa-

liata, 7, Bal da Palais, an araasHrti
16. M F>ll. » lu .

Appartement* A eirw

U. Yfoeaat Maffiotti, n e las Tsf-
rasasa, »• 10. aa lar, a« «as» i la da>-
paatlian las aatsoaoai qatdastraMUia
arat laan a» |» l smis l s .

Le Petit
• aUl IMS

J O U R N A L
1 0 CENnMts — LE PLUS F0BT TIRAGE DES

QUOTIDI EN
JOVRNS. VX DE L'. CORSE — H )

Jeunes !Saluons lea avec émotion '
Une si belle el si noble jeu

iMse ne laissera pas périr la
rance, ni sombrer la Justice

GUSTAVE LHOPITEAU,
Sé

Qaellemerveilleai! nation qae
la nôtre t Quel ressort! Quelle
lacUité d'idaptatiûn à toutes les
situations, ai graves soient-elles !

Vous lavez TU partir hier, ce
petit, qn avant hier encore TOUS
traitiez an enfant. Le roiia sol
dat ; c'est lui qui aaovera la
Patrie, et, dans quelques mois,
quand il reviendra, après avoir
•obi le baptême du ten, votre
affectueux accueil se nuancera,
sans que vous vons en rendiez
compte, d'une respectueuse émo-
tion. Oni, dn respect, de vous A
Ini, de vous qui pourriez être son
grand père à ce « gosse • que
vous avez vu naître.

C'est qu'il aura tradnit en actes
ces grands mots de devoir,
d honneur, d'amour de la Patrie
qni de tout temps, ont fait vi
brer nos Âmes et qae nous ne
prononçons plus depuis la guerre
qu'avec une religieuse réserve,
tant notas avons peur de les pro-
faner Jl va incarner lout ce qae
nous révérons, tout ce qae nous
aimons, tout ce que nous avons
de plus sacré.

Voua vons le rappelez pour-
tant, c'était l'en tant gâlé avec
tons ses travers, son indiscipline
farouche, sa rébellion ouverte,
son égoisme de jeune lionceau,
se croyant le roi dn monde, créé
tout exprès pour subir ses vo-
lontés Qoe de fois avons-nous
maudit ensemble « l'entant-Dien t
trop adulé par sa famille, auquel
il n'était rien refusé, même de
déraisonnable ?

11 sait que demain, an rebours
d'hier, u volonté ne comptera
plus et il s'y résigne sans mur-
mure. Même il s'efforcera de la
mettre en lisières, de l'annihiler.
Lui qui commandait à loal son
entourage, qui était habitue h
l'humble soumission de sa ma-
man extasiée, qui, par ruses ou
par cajoleries, taisait plier sou
vent l'autorité plus terme da
pipa, lai qae personne n'osait
contrarier par crainte d'un cri
ou d'une larme, il se lera délibé
rément un numéro, an instru-
ment dans la main du sous otâ-
cter chargé de son instruction el
de 1 olûcier qui l'emmènera avec
lui braver la mort

Ayant jnsqualora vécu pour
lui, il vivra pour le* autres, plus
attentif j) sauv«r sot supérieurs
qu'à se garantir lui même, ris-
quant sans compter ses membres
et même sa vie, pour que d'au-
tres qu'il n'aura pas connus, pour
que les génératioas futures soient
préserve» de la lourde oppres
lion des barbares

Comment ce miracle t'est il
produit? A quoi attribuer cette
radicale transformation de tout
1 être moral ?

U a snfti de trois années d'é-
preuves. Qui pourrait souder lei
auws de nos tout jeunes garçons
en ces jours de tristesses, d'an
goisaes et de deuils ! Et canin»

il eûl été instructif, passionnanl
et réconlortant d'observer au
jour le jour les évolutions de ces
esprits toujours en éveil, d'une
sensibilité qu'on pouvait craindre
trop fragile, et daos lesquels on
n'eût jamais ose soupçonner pa-
reils trésor» d'énergie !

Ah 1 certes vous ne les auriez
pas fait marcher comme ils mar-
chent, combattre comme ils com-
battent, pour une guerre de coo-
tjuétes Mais ils savent, mais dès
le premier jour ils ont su qu'il
s'agissait de détendre la Patrie
attaquée et la Justice mise en
péril. Ce sentiment de justice,
croyez-le bien est l'impondérable
qui agit le plus puissamment sur
les masses et qui passionne ton!
particulièrement les jeunes gêné
rations de France Là est la cause
principale du miracle qui nous
frappe

Mais y a t il en vraiment mi
racle ? Y a t il eu, en réalité,
transformation de l'être moral t

N esl ce pas plutôt qnd nous
n'avons pas su voir, que nous
n'avons pas sa comprendre les
jeunes qui poussaient et se for
maient sous nos yeux ? N"avons-
noas pas été victimes du même
mirage qui avait si complètement
trompé avant la guerre les étran-
gers voulant juger la France V

Mous avion» TU lea contours
extérieurs, les apparences, et
nous nous ea étions teans là.
Pour n'être pas radicalement
fausse comme celle de nos enne-
mis, notre psychologie était en
délaut, parce que nous n avions
pas poassê plus loin notre étude
et que nous n'avions pas obstrvé
les mille petits taits de la vie
courante qui, seuls, peuvent nous
éclairer sur la réelle valeur d'an
homme

Notre vieillesse maussade, com-
me celle des contemporains d Ho
race, OQOS avait tait prendre en
défiance cette jeune génération
élevée autrement que nous ne
l'avions été nous mêmes. Hien
qae cela suffit A expliquer noire
erreur, car 1 homme n'aime pas
ce qui trouble ses habitudes et il
n'imagine pas qn'on paisse (aire
mieux qu'il n'a tait lui-même.
Nous ne voulions pas voir que
si le respect filial s était Iran*
formé, il n a'ait pas disparu et,
que ce qni nous apparaissait
comme des mouvement* de bra-
vade et de lronde, traduisait seu-
lement UB amour d'indépendance
pU» accentuée, mais nullement
incompatible avec une obéissance
raison née Nous avions gardé la
mentalité de l'ancien adjudant
de quartier qui abhorrait le rai-
sonnement et ne basait la disci-
pline que sur la crainte

Nos jeunes valaient infiniment
mieux que nous ne le pensions.
Depuis quatre a a a, ils en ont su
rabondamment et héroïquement
luit la preuve lit ceux qui par-
tent aujourd hui seront dignes de
leurs aines

Vient de paraîtra

BLESSURE

BELLE HUMEUR —-
par DommouK VECCHINI

Ultutration de Willette

•"'» 2 6 0
En rente au bureau du Petit

Bwtiais.

CORTE
Carne» Mondain

«artl asrnlsr. a été auto a un., u ~

m sum nmi
BtcooLutiBordt.ni.

A oui* M olroooiliûMi
•OM Invanoni, la MM.M
« « « r i d. .iriou J
l l

Dana l'armée

• la h a i a l dartsli, da 210a
dartillafia. aat promu aa gr.d. da <a-
Bitmiaa.

8o«l inaaaa aa gr.d. da »aa-liaa -
<«"<, MU P»ll. s . , , » , m (7.,
à ™ aaauaatraaarnatonaSSfl; Poggi,
aaraaat aa lar sojafaa ; farroai, s«r-
gant aa lar lînillaars judigâaas ; Bo*
•Unei, la».Baplis«., adjiulanl da li-
oUbars a4.a,osUs.

Phfmmcie
Fnnraaadà~da garda :
H. Moraoci, Place d'AraubS.

Kixt

. las Bpieian u n ijodiatai. aa
notubri da aouaau-di i , aa anal rtaai..
niar soir, à la llairia (satla da CMSail
UBoiaipai) poar conattiBar Inr avrana
dédQHJ H rtrflg«r laara atalau.

U jacfélaira, H. FIUPPI,

JDémoQétisalioD

de la CORSE
A la suite de plusieurs inter-

ventions en laveur des marins
pécheurs de la Corse, mobilisés
et envoyés à Toulon ou dans la
régioa, et auxquels on opposait
toutes sortes o> difficultés lors-
qu'ils faisaient une demande pour
embarquer sur leur bateau pèche,
M Giordan, député de Sarlene,
a reçu de M. Georges Leygues,
ministre de la Marine, la lettre
suivante, par laquelle il l'informe
que les régies en vigueur, en
vertu d'instrucl ious nouvelles,
sont désormais modifiées dans
un sens plusexiensifet plus équi-
table. M

Les dispositions qui viennent
d'être prises étaient appelées de
tous leurs vœux par les inscrits
maritimes de la Corse.

Paria, le &> avril 191&.
U. le Député et cher Collègue,

Vous avez bien vouia, k différentes
reprises, appeler mon attention sur
l'intérêt qu'il y aurait, au point de
vue du ravitaillement général du
pays, à favoriser l'industrie de la
p&he, en élargissant les règles cou-
cernant la concession de aurais d'ap-
pel aux marins pécheurs.

J'ai l'booneur de vous faire savoir
qu'après étude de la question, je
viens d adresser aui autorités mariti-
mes locales lu circulaire dont je vous
envoie copie sous ce pli et qui pré-
voit l<ia dtfpuditiona suivantes :

1° — Les mesures prévues par la
circulaire du 2U mai 1917 en faveur
des marins pécheurs des classes 1888
et lfW9 sont étendues à ceux da t»
classe 183U.

v l l ( 0 1 i , . u M P I r i l , j ; ; ;
M non éqatfoqD, ,). JTIOJ, , i a , M t h l t ,
• iprttuat «Ko*!*! réfiut

AprU.tttirf.lH.hil. tndlttooi . i l , , ,

ponsil IDI «pou Uir.
MfcdV

, t o W M

. b«
mm t *al*r* pas. è\:t biorm

Tria tas* t i ,n aa w ^ , , „ . , , „
ri l luu. t si rstlnaM. m,, «,,, ., .

|»r •«• pki mi, Thir4at, u so»r •

*7xn , w » r d l . M
ami i, la [.miy , u i , , , , , l t

oa.llié d. itmolas. n. Bstl.nl
a l W

,,, M M(
ss"*m«at, Isi r.nnofoai n-ont pu t t i
tHilMMBt obl^TéM. Mil* 1! m fat pai
la Un... Apréi '• rapss di hullfs qal s
salrl, I U | > m Ipou sont p.,,1, WM,.
n»i lan aitoaiobll. «-b.r laar tocant
dias aa awlroll bun solltali* STSBI pour
dinar l« aaira p*luunlar d'an rrand wro.
Ils j osbllaronl an Inslant !«• la^péMs
tarlansas al irstlqus , . | toat.ant.al no-
tra paatr. plaçais.

Km m. Uan m a i lai anonaaaagnt.

t.

Si, BtnUtvard Paoli, BASTIA

GÏOS — DOU-GROS — DtTÀIL

LeiUiaeuras oal adspté aa projet
de loi portent qae las pièces da 2 fr.,
1 fr., 0 50 et U.2Û à l'eragie de Napo-
léon ni Unr. . m reCraee da la mr-
oaialu» et démoo«tiiéaa.

Un décret fixera l i data 4 partir da
kqoalie eaa pièces cesseront d ' a n *
«MUS légal el forci el ne eeroal pies
adoKssa d u s las causas ee.rBial. _,

TBuiTEEJlDHCIPi4
Aujouru'lnu, a 2 fasarei e: demie,

g aadu maimée,
'u piOjj'amiiie :

Poésie des bois
niture

Aetuaiitéê mondûisi
banales de fa Guerre

Laâ :âarchaad de poupées
Comédie dramatique]

Unitin Ut HilliMB
Grand drame moadaîa

aa 4 paities et 30u tablaanx

Léonce n'est pas frileux
Comédie pansienae

Oscar exagère
Scène caimqua da moade ckk

PWX DES PLiCKS : Pramiirai
Loges. Bsignoires et fauleails t . 8 0
- Meuièmes Loges ai Siallss 1 5 0
— Parterre 0 , 7 5 —
lie 0 , 6 0 .

Location ches M. Poggi.

Petite
Poalm et Talégf»phea

* — Les Inacrita marïtûnesi de la
c a l o r i e H (Jgêa de 45 à 30 ans)
pourront obtenir dAaormaia dus sur- BCOIB nava l e
sis pour la pôcho quel u^e soi! le
tunnage <lu linteau sur lequel iU
.loivent emhaniiier Jusqu'à présent
lea sursitaires de œt le catégorie de-
vaient pratiquer la pfcbe sur dea
bateaux jaugeant au moins 5 ton-
neaux.

oai, eas^ojas des poetee
i Ata, aat aoasasaa i Ueslia.

j des Beiis da PasaloiiaUa
— j oaa, ooenae d'oasslade, le 10 ejai
1918. U Ire saisoa prendre la b 90
asei ; le 2e le «0 jnin ; U 3e le 10
jaiUat.

Sana la |araaca de H. GHaeotbi oa
aat oertaia da tfaavar i 1 notai le mime

.'!• — ïa concession des aurai» do
cette nature est étendue aux uiucrits
maritimes àgèt de 4? ans aa moina
M pires de 5 cnlants ou reu/s a n o
\ enfanta.

NOUTBIIW maritimea

« a . M uMigeo de raisaaaa de ge
elaase Harlani N, «I et Merasaaai Aadra-

u " ! atat aftaetas M part da

Chasabree à k joo .ee oa i la seieaa,
1.25, 1.7t.. 2.25 et £.60 par Joar.

Table d'h»te S fr. par joar.
LétaMsaassaat • • laarail sa» da

Uap.
Voitara apéoiala ataseais à l'étaaiis-

Pœr Ioe« rmeeigaeieee» s'aireasar
i U. QI1COBS1, garant, a PasaioUie.

Imp. OUaguior.

isOtraoU, U n t a . 1



à* Petit BMsti*t$

ES ROUYELLES 3 Ë b M m
Communiqués Français

1.377a jour dé U gacrn
Pirii, 8 oui, 7 heures.

Acuiité du deux arui eriei iar le iroal HatUe* VUlcri » i ttmm
CI».
IJI COUJJ de main eufcemi an md de l ' — n ^ * * * • • • • i i i i n t a y f •
:OUé.
rtiu à ugaaJar wr le re.lc du iroit

AVIATION
Daai l i journte du 6 mai, 4 avioni t l i emudi o n êié ibatt s pir no*
met. Dît OBI élé vui lonihaat dè.emparéi d«n leuri llait-i.
au coan de 1R même joanèe Boire svisiioa de bomt>(rdemni>t • Itacf

. 00 ptojeciiiei inr les g»r<i de VtBTi l l e , S l a r C d ,
G l

twr la no'e gaie, wtais peu tn-
tèrcsxante pour les débats.

L'audience e*t levée à 18
heures

Parla, S nul

Le Présiieut du Conseil,
ministre de la gut<re, a été
entendu hier parla Commis-
sion da l'armée, sur la Liuu
térence d'.vbbaville tt sur
l'ulilisatioD de l'aidd améri-
caine.

de Chine

Pâiii, le * aui, 15 heures.
Gtiade «ctmlé des deux artillerie* lu coon de la auil ta oord et in ind

de I i v r e . Pioueun cou pi de main testét par l'ememi & l'ouetl d;
M t n t d l d l e r •>••) qua duu les régioas de VËmmgmr, ThCataiea et
Olvreaa ies ont échoué.

Nom avons lait dei prisonien.
•tien h ngai'er sur le relie da Iront.

coulés par un

U léaiitiH i l
l.oEJr«i, BISSl

La presse diiuoisj annon-
ce que le Ministre du Japon,
à Pékin, aurait offert, au
nom du K"uveroeaeul. la
mèUi^li n du Jajiuu entre le
norl -t le >ud de la Cbiae

Le iîiuistre du jjpuu a
proposé de se reo ira à Can-
ton afin de tare une démar-
che aupiès des SudUUs.

Fournitures
Industrielles

Smkmt écouou'iquc «Trwmpbe »
pour « » . ur i lu « t« d bas e p u -
nos, réiinaal am «cidei disiolo-
ùokt ckimiqucs eau de mer, ne.

Uaal lea tic iraBiioiaiioa, grtutae
CODkULaiilr, COtlLCMOUC WttHnitt,
CÛUHHOIES cuir, «.'c, e tc . pour
n>o•eun, suiomobilei. macbinu *
npaar, mauliîtei igiieolw, eie.

STAATH-SUS1N1,
DépotLUlra

St. tu* dt i Opéra UÂSTU

I - MiLSSBL

I:'B»!fl 1!E IN 1 M I I
ARMÉE D'ORIENT

6 mai.

Activité d'artillerie lur l'eiMmble da front.
Des déUchemeais eiBemis oit teatéi, an pluiieurt, paiats d'aborder ei

ligaei allii i .
Toui ont éiÉ repoutiéi.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
t u deux artilUries M Mot mon très* trei adiré» au iord de )a Lys,

liaii que sur diffèrnts poiaU da front.
Kiea à îigaaler.

Aprèi midi, 6 mai.
Non» tvoo* un peu ivaacè noire ligae en troit endroits à la «nite d'opé-

ra1.on eiÊcuuta a*ec succèt !» soit dcnûère entre U S a a — e et l'A»err
Noos avons lait plusieurs pritocoien.

L'artillerie eniemie s'ctl mostrée actif E an conn de U noiteitre
et Rvbceej, et d m iei eiwois Je Nâ.Jnllen.

Ce m a ua de boiae heure l'irlilene eaifinie l'est moatrée escore flui
active dau le» içcieur» de Kcteren-KsaaHcl*

D'après un Lélt^tvinine de
Rio de Jaueiro, uu transport
anglais, qui vieut d'arriver
dans eu pwri, a -.lé̂ Iaré avû.
coulé deux sous-tuarius alla-
mands, après un vif combat.

LES COSAQUES
mai chenl contre

i «jaaaai, M|
«aiiliam, ta K » » , al I

1» aa M ta +mm m*H
U, ••»!••• I hdL _ la .

A™
U uMtal U Mau Maaaal, taa-

tim, 7, Bd aa PalaU, an natlMi
16. M raali. aa lar,

L'Affaire

LKS
MroErKf, 8 mil,

i.es dusaques, c-jimnaadés
p;>r • euiHiiOtï, s'uvaLcentdans
la direction Je la frontière dû
Mandchou no.

ils out l'intentioa de s'etn-
paier de Quia bt surt ut de
se rendiô mAiivs duchemij
de krdu Sybéiie,

î es LiulcIiKWIÙV.6 oat ex-
pédié des realûrls vers -^hila,

JHTTI
DE CERV1ONE

Sur le Front,

La Ruée

raison. Ce serait la participa-
tion des troupes auslrohou-

;roises à b campagne de
'France. Cela nous parait
plus vraisembleble — et plus
utile au plan allemand —
que le dèclanchement d'une
nuuvelltiotfcnsùe en Italie.

La usrriDle usure des ar-
mées allemandes au cours de
la bataille actuelle, la consta-
tation qu'avec les toi ces tient

3e Coaseu ds
de PARIS

Auiienc»

1901T101I DES TBMOIRS

L'ENTREVUE

I I HMUU
. « & LUI.

Let empereurs d'Allema-
gne e- d'àutnche vonl se
concerter sur les mesures a
prendre, sur la marche à
suivre.

Qu'après .'offensive de
guerre, teKmp.resCentraux " ^ ~ e l ^ a

en reviennent a I offensive ^ l a s U0(1Ueg e U ieut «n-
tie paix, c'est k-rt possible, y ^ u a l n m l

elle a, du itste, marche de J ^ ^ . ^ n a U o a a u l u e

pair jusqu'à ces derniers
temps, |usqu'au moiuent où
l'Allemagne s'est cru victo-
rieuse.

Qu'elle reprenne aujour-
d'hui, cesl logique. «iaia
nous crojon» que leutieviIB
peut aussi avoir une auue

L'audience est ouverte à
13 heures.

L'affaire du chèque n'atti-
11 dispose, 1 etat-majur du K; i- re guère de monde,
ser ue peut obtenir une so- Lesaccuséssontintroduits.
lution, qu'il lui laut rompre Le président vu ver reprend
l'équilibre avant que l'effort aussitôt l'auditiuu des te-
américain au produit son moins dont la plupart n i p -
plein tiïet, — tout cela peut portent à l'accusaiion qi/une
avoir amené le désir de ren- médiocre collaboration.

ueurs dépoli uns soin
généralement teraes, neutres
et médiocrement décisives.

La déposition la plus m-
teres an e de celte neuvième
audience lut celle de

forcer les années bocut-s par
les Austro-tloujjrjis.

il y a une grande résis-
tance dana la double monar-
chie contre celle participation.

Le Parlement est relracUi-
re a l'envoi des armées sur
le Iront Irançais. L'opposition
est déjà bttn lurt", u le trou-
verait une nouvel appui dans

M. Chlappe
secrétaire de Jt. uymarie,
lorsque ce dernier
leur du cabinet de -J.
ministre de t Intérieur.

.. Uuappe est venu démen-
tir le rapport, dont lecture a
été latte hier aux membres du

Communiqua
ITALIEN

7 mai.
Sa Vallaisa, DODI aroas repousse,

par ralsles de milrsilieuseï et d'ar-
ullerie, oa déiacaemeat aaarmi
s'approchaat de sotre ligae aa laad
de la «allie.

Sur le Auago. d i pstrouilei bri-
lanniquei, spiès stoir lait in-uplioa
dans uae irsDcaée eaaeiBÎo, raneaî-
ie»t des prisonniers.

Sar \bu lelraut, suioa modatte
des deus artliletiei. Quelques coa
eeatiauoiu de (eux dsot Is zoae de
Toaale, ea Tallée v.agar)na. dau la
rég oa Potisa Aslko, n r le plalaaa
d'auigo et le long de la Plaie iafé-
riaare, depuis Z«uon jusqu'à la
mer.

En Albanie
Daas la luit du 5 uae de aos pa

Mailles sjaat passé la Vojussa sar •
prit oa ^osle eaaemi pies de Henni,
lui infligeant de» petlai al capturaat
quelques prisoaaieri.

Aviation
A l'aube du 4, aos appareils bott-

bsrdèresi des objectili nililnii-et aa
•ad di F ic i .

Avis d'Adjudications
Le b juin .018,1 9 henrei, aara

lieu l'adjudication publique pour :
1* Viande fritca^
V Epi c«ne.
Légumea wrti et pommai de

terre.
Durifl det mvW» da ier juil'el

tu 30 leptembre i9Itt indui.
3* Veaie du fumier d u écuriu da

dépôt
Dorée da marché du 1er jttillsl

an SI décembre 1U18 mctai.
Lei cakior* de* ckarget pourroal

èire coatokUs tout l u j»on a i bo-
r«au du comptable du dép&L

Lei wumuiionaairei denoat brar-
air, BD uomeal da l'adjudication,
ua certificat délivré par le maire de
leur commuas, aitaitut leur natto-
•lUlë friaçaùe.

Lei Ira» de pablicatioi toot i la
c i i tge des adjudicttairti.

U Ç0mm**4an$ du Ùéf4tt

SigBé : D0LNSIU0M1.

Photo d'Ait
6, tQUlLVAhD DU °AUHS 6

BASTlA

PHOTOGRAPHIES
— Si\ TOUS HENKfS —

A DES

Conditions Exceptionnelles

Inatallation électrique
Poae i la lumière artificielle

el à la lumière da joar

pourrait avoir de
giaves conséquences.

Ce tout Ces questions qui
vont être dibcutdes au giaui
quartier général aueiuaud.

u rapport eut tièt homte à
M. '.eymarie.

La lemoint de l accusé Jau-
cla, — reporter m/iwie au bon-

K — tant venus don-

Photo-MlguaanellM
1.50 la domaine

HYGIENIQUE
EXOUiSE DlCtJTtVE

eu tous genres
CULUMB.vM

• «II. nia a» fOt*rt, BÂSTtÂ {Coru)
P. 3. — U auliaa aehaia dat a *

astiaisJ O U RNA't
LE PLUS FORT TIRAGE DES

QUOTIDIEN
JOURNAUX BE LA COUSE —

A cei qoalitei « joï£nM>t tua
ll

j£ t
"ûe»«i»e DMnvetllaDce, o ie ffeero-
«l* de Mitinifûu peu cûinmuit.

« CarblU, oltoUr Isurpr» . d. riserts
ds tto'asH, i 1'sut.auior da St UralUsari

sa barssa
«ilrts lod^aus ds

nui., d. P.rli.ns pour la Parie -
ED proposant U citation à lion Les familles des soldats

l'ordre du régiaaeal avec la meo morU pour le service et la dé-
lion uniforme « lombé aa champ fense de la Patrie reçoivent aux
d'honoeor « de tous les mort d t d l l i d 27d honneur . de toos les morts de termes de h loi du 27 avril 1916, V- conciioten Joie Ri.ten.cci, mé- "•
la grande guerre officiera, sons • un diplôme d'honneur Mais ce iK''' aasilidre du 3e regimui de • "
olôciers et soldats € décèdes lémoigimge olflciel — et discret •"•"*« de lirsiUeors I

il a ile le collaborateur prteiem de
U guerre a ou.an bits des yeni ; tous M M qui oal .ern saui ,a

elleamoattélasdaagersa'aae aau »>*es, de Is populaiioa de 8aial-
lilJ trop M>le, d'u,e éducslioa trop *»dr6 deCotoua qui s-eaorgoeOlis-

Noai r«produi.oni s>ec un graad "Jl'»»'strati»e ds l'ealsau el de Is « • ' '«at de le compte parmi aas
paiiir la b-lle ciiatoo iuiur.ledi.it I'""8I1E- d'une épargne plus «w ealsuts.

ueose des gros dindeidu — sou-
•entaléatoires- que de la lolidari'ï

CITATrONS

atoD iùi
** * t r e ''objet notre

i

glorieusement, soit sur le ebamp — de la reconnaissance du pays, *^arc de la ^"isioa : • U 9 œar
de bataille aoit a la suite de nies- ue saurait sufare 11 sera, pour la 19la> •• Mur" d'"° "•»•• bombar
sure rpçue aa conrs du combat, lamille, un souvenir préciem ; demeat parobni 4 gaz. des environs
et qui ne ——:-»• » --..- _ • ;> • -•
occasion,
partie
un sen
rais que celte proposition rallie-
rait tous les suflrages La corres-
pondance que j ai reçue, les
articles dont j'ai pris connais-
sance, me font craindre qu'il n'y
ail malentendu que ma pensée
n'ait pas été partout très bien u _ ._ .k .,„
comprise Si la plus grande par- la proposition de résolution, *oldt'> 1OUI '"i '
Ue de mes corresponJauts me qu'il reproduit cependant. Il s'a- IIOCÔrc4 lelicilsuoni.

Combien de Fraaçais, parlû tes 1er
fortnne ea lerre iocoaauo, suiiieitl
mieux fait de mettre ea valeur sotie
domiiae colonict I

Combina d'aafrei, aa lien de se
Unctr d t i j le commerce d'imporu
lias — qai ctfiiiite k prendre i'c
d m aoire poche pour le metlrt

c e l l e i d

««••œ«aHta.lltll01ii, i
• . Vrnn Miuoai, acueUemaa! a u
aimées k M. la directeur aoooraire
in pclei Hauau 1 « . ] , ,„„,.
ute*daai miauire Mauoai et i l.ur
(amille l'eiprouioa de nu b,e. nli
«peu.

Vient ^^'

BLESSURE

assez grande
la proposition de résolution,
qu'il reproduit «pendant- 11 s'a-

danne&ans réserves son approba- git des militaires décèdes glo-
tion, quelques poilus m'écrivent rieuse ment soit sar le champ de
i peu près ceci: « Noos nous *--•-" --•-• • - • -
bâtions depuis bientôt quatre
aus en première ligae. Faut-il
donc mourir pour obtenir une
citation, quand on a toujours
accompli son devoir T D « Je sais
en lice des boches depuis sep

laaleur del'arlicle.donlieparlais pli . A b-atrar* oui Comafen e.liaaoraieal pu aider 1
plus haul n-»,t pas la avec une r°™ « ' ""eI « "•"'"'• J™ .otra Mnloppeneal ndntriel .1

: allenlion le lexle ne ".^' ** '". M"u "« M b"' a agricol ?

p p
tembre 1U14, i m'écrit un autre ;
• blessé d«ox lois à l'ennemi «n
conn d'un assaut, je n'ai pas été
cité, bien que je sois considéré

bataille, soit a la suite de blessur
reçue au cours du combat. Les
pommes de terre et les vareuses
ne jouent aucun râle dans la
circonstance, pas plus que les
promenades d'agrément, entre-
prises aux risques et périls des
amateurs el auiqnelles, «ans nol
doute, les poilus n'ont pas grand
loisir de songer..

Les morts anonymes, qui se
comme un bon soldat et que mon sont sacrifiés pour la France jus-
Hvrel soit vierge de toute puni- qu au bout, sans compter, doi-
tjon. • En fia, on m'écrit, encore : venl laisser à leor famille miens
c Pourquoi oublie t on ceux qai, el plus qu'un diplôme, mieux et
bien portants lors de la mobili> pins qn'nne médaille comoiémo-
salion, sont partis, la chanson rative. Leurs parents et leurs en-
aux lèvres et, ayant contracté iants doivent justement s'enor-
au front de graves maladie», oal gueillir de la vaillante conduite
disparu après avoir subi les plus de celui qu ils pleurent, lïls, frère
rades épreuves qu'un homme ou père. Voilà le sen* d« osa
puisse «apporter ? Cens là n'ont proposition ; elle n'enlève rien de
droit à rien : Îs ont cependant sa valeur et de sa signification à
donné leur vie au pays ; MB lais la cruix de guerre, insigne du
sent désespérés, des leinmes et courage ; elle ne diminue, eu rien
desenbnts... » le reipect qui loi est dû; elle

D'un antre côlé, un journal dn honore le souvenir de ceux qui,
- — héroïquement, ont lait a la Patrie

SOUSCRIPTION
pour l'érection d'un buste

M. le lihaiioioe Leueron
daas l'une des sn\\es

A» '•

Biblioihèque MuaicipaLe

•oir a inséré l'article d'un officier
qui, tout en déclarant mes mten
lions «cetlentes, me soupçonne
de faire de la déma^o^ie, — et
ae la démagogie dangereuse, de
donner la croix de guerre comme
• prime i la mort •, de vouloir
la démonétiser « Le jour »,
— écrit-on textuellement — c où
le cuisinier de la compagnie ou
le maftre-tailleur sera cilé pour
avoir pt\i des pommes du terre
ou pour avoir cousu des vareuses
depuis deoi an», je ne porterai
plus ma croix de guerre. Le jour
oà jesaoni que ]« u n i ctté si
je suis tué en allant mu prome-
ner, comme ceia manqua m ar-
river un après-midi en Artois, la
croix de guêtre me semblera un*
institution grotesque »

le don de leur existence.

Deaxiiwa /jfj
MM.

Uodeaa Joseph,
Chanoine Siaco,
Pasqualini, vicaire,
Douati, vicaire,
Orsattoni, greffier,
Bourgeois frères, négociants,
Bourgeois TousBaiat, mùdecin

aide-major,
Bourgeois Pierre, avocat, mo-

bilisé.
Bourgeois Lonis, médecin

aide-major,

Total de la 3e liste ~
Report de la Ira liste

Total général ~

agricole, en j coancaitt lenn capi
laui, aa lien de les mettre au tervi
c; d'enirepriief étraagArei, doit boa
•oinbretriTiiUeittujOuad'hui contre
nom ?

G'eit (bas ces direction! •oun.Uej
que dttroat i engage." les jauiiei gé-
néraiioas iDiqneiio* r Tjeidra Js
lourde lâche d'orgiaUer l'expaaiian
de la France de demaia.

Poor cela, l i totalité dai capiuni
français diipoaiblai »e wra pu de

Comme placement d'itleate, eu
oapiiaux oai te* Bons el lei Obliga-
tion» de U Dé/enie National* dont
une expAnesce déjà longue a moi-
tré las muliipiei avaalagdi.

A l'heure grate où toates les éafir- H.paou,
(ies traiçtiscidoivjDl concourir à la
k«taill&,Qi»urrail-iI«tre (joeuoi d'un

BE;,LE HUMEUR
par DOMIMQUK VECCIIINI

lilastration de Willette
2 5 0

mie au bureau <la PeutKa
Bastia,

tatd.JaretMaadaSd/Oqi.a.'eai
Imposée le personnel d u 1». T. T .

™

Total « M n l ;

3.00
10.011
;i.oo
3.00

500 i

5.00 M. l'Admiaistrateur en chef
l ^ o Jtun MASSONI
41.00 - - - -

90.0t. U caaloa de Ctnioie pleara on
de ceux de iei eaftati qui t'oal U

A**m * Battit

AnsiKH DARMC,
u4,alédel'0nte.

Nouvelles Militaire*

H-'tgbtf <)• ba'iilh
otsil, da St UikJtUan,
i.iorttl, i Buwia. waniadut di 'dt^t
tWaaimiBi

• ni prua» n r»rJ, J, UMKBIOI
i l l«i ion liMiauuU •

lir l'ItîllÉ nui«WMr « ckel de in d*m
wmt i iwui de i jBjcripUon maritiae, offleterds

^mmmmm la L^gioa d ' k o i i e u r , qui n a a i de

A ladema.de d. Go.«rBem«l ^ T - V ^ On^m^ «
IU'KB. I« «trsDger. délirait » „ " " ' ^ fe P*»1 d a • »
n d n w t a l n . d e L . i d o r i m . * M l M û i 1 ' o û ' ' 8él«* "lui dopai.

d.

l. «• « • i Caansjiis, ai m . . D, .

d, ,. , . g, J , ds 8ei
dVlllltrli [ n>W, da «11; •arlotll
! « . ; Villon, da l i h ; !>.„„, dB 5»,
»iL d» chw«rt j CUrinU, da »» ; d'Or
Bioo, di U Urrliortal ; Oralai, <!• I7I Ur-

j J H liiof'i ; to'.U di ltr d'Airlqi*, Muotod.

U me parait donc nèce«Mire , „ , a o - B « „ „* , , u m t | | - a | ^
de préciser l u mol ils pour les- m i , M UtoJM, tdiaiut onil aa lar
queU j'ai déposé cette propoai- *...--> • 1—mi»,^. H.^ . — , r t l | j

PQTt k If. le Consul Général d'Italie
à Buiii (pour la Corie) < «u n o m
quatre jouri irait le départ du ba-
teau. •

Concours d'admitsion
aux Ecoles normale»

en i918

était
jeune daas le cosuoiuanal de L
inarjieaprèsdfl Irèi bnllaaicf eludei
au lycée de Btitia et à ta facaltè de
droit d'Ali, qni le comptail parmi
sw lauréats de concours d« fin
d'aUBia. Il arriva rtpid«tn«at aui
grades ijpèrieari. Doué d'naa très
*ita iaullijMCfl, d une forte puit
«aoûj de iranil, il Aiait aoié comme
l'ai des olficiers d'élite da

M. le Hiniitre de l'Iiiiruciion pa- mm Sur

bliqae a décide. 1» •• déc
qo'

UOMU
™<% A routoira

léu
i* 8fllDU Croil |_

Ml été fort aoaihrtu,, â " * ^
"™ -"- pvtlûMl\è:,mm t {

IM

=SSsSSS
net pPii4 p«r a** IM



&-.

^

iDupUr li titra 4a riwra, atto Ilie fr»*-
. î i t i eawy, annaa prt.ata p*rptU«iLi.
•i Mua Jmg> Cawii. «mua M . P n. .
ra ^ • . iau HBB Ut* SMfmiori, M1B> 4»
upo di bapagou.

Toaiai lai oérteiKiLaa i)« la oaaralta a?
dalBlilaaa aont I«»3I»UH MM >araai
co-dtaqat d» toluu.a, pv U* «oUu da
•H. tu mair»» U*nau\ tt HoL*r*i«, da
• '• p i w i l*rrt b»(i, qil rapUt « •

. L. pou la MiMDila uiM i*M UBl
• *• *«jitoi, <ja H 1« IH* prtaar MiahaJ

I S E S NOUVELLES ï

• Eii • HK

Communiqués Français

1.378e jour de 1» guerre
Paru, B mai, 7 heixraa.

Activité des deux artiilanea u mari et au nid dj l'Avrc, aui actioi

nés à un moment donné, se-
ront rapatriés s'ils le daman
dent.

Mille otages, déportés en
Allemagne, seront rapatriés
selon leur désir, soit en Fran-
ce libre, soit en Fr. nce occu-
pée.

• al ttgàn <.aaii«ila, ds H. la prlM
iasacnria i a o Baptlaia Parodi, dooil*
lila aa niapprMUCta lt K ooaoovi li de-
VOt.*.

_ 3 .«.- Paris, le 9 mai, 15 bear».
__, . . . _ , . Tires stlioaj d'artillerie, de part M (Taal'i, an aord et m ud de

Petite BëMêttë '*»"••
Uae patrooille eaaemie qui tant il d'aborder aoi ligati dut la régioi

de la Chapelle S t - A l f » * , s été repoussée.
hifi» à siguler sur le reiie du froai.

luttai

Mariage
aurdi deeniar, • aie eél*Sr4, à Mar-

MIUC, «B l'égUH Bailla Maria M*U-
loina (Churl-au), la mariage raligianx
a« M. Utùé bMiwtii, asaràcttai dm logia,
naîtra d'waua, as HO» rtg d'arttUarM
fia ctafagoM, an front, du i* notra con*
eikiyn k. J«n-»Uttu*aï duuiat ai <U
M.fimr^ B(^ Narolu, *T*G klkt Jwant
ÛuratHT.fiUo d*Hms veme Cheraiiar,
négtaaato à Oruga (VBDCU*).

N M I adiaMoaa an jance eocfla un
iHiUaan \ctnx de bubtiaor et da proa-
parni «i a u tanuuu UMtiaoi et Cha-
vaiur iM uBctuu tSUciuu.u

iJaus l'armée
août tomme* «a gr*dtj da •oas-tiaB-

UMLt, tkîl. Oalomioi P*al Aatoia^
ttr^etit au lw ooloni«J , L QIOUM d'Of-
DUD JMU, aar^ul d« tirailkan téaé-
^alftu ; Lncoiardi Aagutui, «*rg«i.t da
braillfeura •éuegaiaii ; Dumuûoe; Paal-
Loou, Hfgtat reMrrute - « iirullwn

eraidi, aargaat' major ré~
w aa 4* tiraiiiwin è

Syndicat des Limonadiers
LM mtmDr.t au du ij'uLc-i Kot

piiét de M fiéuihiêt an Siège social,
aamadi, 11 connu, t, da 2 à 5 imita
1'. P. L.

UPft tdmt , N. SOAV1.

PBnaiou»
Uiuieri Anna Looiae, *aai« Ëiigini,

Trava bon*, la mari icsiitoteU', & U l
d» a«r«ie«*, ^14 fr

da Cm tri âne» AlphonM-Louû, CQDHI
genénl, 42 « u da aarvica, bOOÙtt.

ARMÉE D'ORIENT
7 mai.

Aciivité d'artillerie, d.j part et d'autre, sur tout le froal compris eitre le
lac de u v l n u t Mmaatlr .

Deoi teaiauves enaemiei, sur lea potitioDi terb-si prèi de V r t r w l h
et à l'eil de la Cermmf oui été repouasées.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
'8 mai, Mir.

Ce malia ealre II Glot te et l f f « » r i e » c c l l e • *u conrs d'une vigou-
Mine attaque locale coure ici troupes i r io fuet et bntaoiiqu^i, i'enaemi
est revenu au ccnire de 10a attaque, a pénétré, après ds vil* combi.i. e i
certaiai point» ae io ie première ligae. l e i eombati coatiiUnit durs eu
locatiiéi.

Ptr oui ailleari le* attaques e&nemies oat été repoasiées.
Peadaal la ouït, k la soi te d'urne heoreuu op^raiioa locale, iei troupei

lisnciims oit avaacé leurs 'ignés au ind de la d y t t o , et ont fait quel-
ques prûoBiiers,

Sur le reste da front rien à «giaier.
i lU l l l l l lHWlaTJal l l lia* JUJÉ .Vtl I I II

DES BLAMES
AUGOUVtiKNËMliNT

Uaas tous les grands cen-
tres autrichiens des réunions
publiques ont eu lieu diman-
che dernier, au cours des-
quelles on a voté des résolu-
. MS J.L lis blâmas coutre le
tUouvernemeut à cause de la
vie chère.

Le général Btrlhelot
Paru, B mt1.

H. Clemenceau, président
du conseil, ministre de la
Guerre, a conféré longuement
ce matin avec le général Ber-
thelut, cliel de U mission Iran-
çaise en Roumanie, qui vient
de rentrer en r'rance.

i<u. Clemenceau a retenu le
général UertUelot a déjeuner.

Valéry

mort pour U France le 11 mai 1017,
Une messe anniversaire sera dits

le itamedi, 11 mai, an la paroiaae
Saint Jean-Daptiittê, à 10 oeurfla du

ani- 9 œtl.

Cuit le déparitmtni du
L oiret qui sera appelé, après
les hostilités, à élire un sé-
nateur, en remplacement de
M. de jîaicère, sénateur ina-
movible, décédé.

Ce dép£u'tÊiA.t;ai. n'est ac-
tuellement représenté, à la
Chambre haute, que par deux
sénateurs.

i erda
Doa foarrBra, pâlit tri*.
Iriéra di U rapporter as bnraaa di

•V.f BMlia.f.

u uummi
En Autriche

LES PERTES

ALLEMANDES
AotitarJaa., 9 iu!.

Un voyageur de marque,
qui est arrivé hier d'Allema-
gne, affirme que les dernières
offensives contre miens et
Ypies ont enleva aux Alle-
mands, eutre lues et blés es
«rièraneut, plus de 600.000
combattants.

En Finlande

UNE NO a VLLE
COURONNE

B , : . . » L,l.

Le bruit court qu'une dé-
putation finlandaise ira offrir
la couronne de Finlande au
duc de Mecklembour.;.

ta CatM M tnmt à I jMlf , U)
tmn Baullai. la 14 m M. al I
•attabla la aa U la tfcajaa m—
16. lulnail hak. aa lai.

Ans
La M»iael la MJM MIMI, lal-

luu, 7, SI la Palali, an r/aai*àrt|
16. U Tuli, à* lai,

Soafini-Tous ???
doalatn,

DE GEUV1UNK

Avis d'Adjudications
.« :"> jiua l'Jl.i.. 9 kcurei, nr«

lieu l'adjU'lica IDD publique pour :
1- Vuud< frtlcb .
V Epicerie.
Ljguines «cils et pommes dfl

tene.
Darfe dei uiirekËa da 1er ju< 1 ei

au 30 sep embre i9IH mclut.
3a Vene du hunier dei tcor ies du

dipoi.
Dorée da mtidie da 1> r iaiuet

•a 91 décembre 1918 indu ,*
Les cahiers dei charger pvurroal

être coaiultès toui les ja Bra au ba-
reau du comptable dn d J{>6L

Le* souœitiioonairea devront four*
kir, an r^o^eit de ' .'adjudicalioa,
oa certificat délivré f l r | e maire ds
leur coœmuae, altur u a l i e u r DIIIO-
•aiile française

tut très g rare
Baro*. «nul.

Des informations, très se-
rieuses, nous parviennent de
Vienne dont la situation in-
térieure est très grave.

Non seulement les Tchè-
ques aspirent à un gouver-
nement républicain, niais les

Fuis, « mal

Le rtmist.c des Affaires
étrangères vient de recevoir
la contirmation que l'accord
tranco-aiitmaml de Berne, re-
latif à rechange des prison-
niers de guerre, est mainte-
nant ratifié par le gouverne-
ment allenand.

feront noue échanges, tête
pour tète, les sous-officiers,
caporaux et soldats, comptant
au minimum 15 mots de cap-
tivité, sans distinction d'âge
ni des charges de lamille, en

da l'estomac,
etc...

Preaes tous les jour* aa moins aae

mm Jcuie l'in
c'est la saalé poar tous, et 1B meil-
leur dépuratif du saag. do foie et
da niai.

Prit : • fr. S * ta boite t * t*
+ \(% boite.

E« veate dau untei 1*1 BOaoei
pharmacie.

D«p6t geaénd k Baetii i ch«z U.
LUltiL, pharmadei.

BAlflSdeFIJZZICflELLO

limit ^ ,
Polonais et les Yougoslaves commeuçaul |iar les plus an-
sont très mécontents et lort ciens en cap ivité.

l l̂  Aés de
40 1

mal disposés contre a lamille
des Uabsbourgs. Do plus, la
disette ne lait qu'augmenter
lu très grand nombre des mé-
contents.

Dans les milieux politi-
ques, diplomatiques et mill'
laires, ou st rend L-teucompte

En outre, ceux
45 ans et plus, ou
45 ans, pères de trois entants,
ayant 18 muia de captivité,
seront rapatriés.

Les olliciers da ces catégo-
ries «erout internés en Suisse.

Tous les prisonniers civils
V'^^,u°!! "*"'" """ ' '" 1 u e l a s l m a l l u u mtérieurede seront lapaUiès ; cei,x qui

1 Autriche s'aggrave ue )oui' sont en liberté, a l'heure ac-
eu JOUI. tuellt, mus quioalbli intei-

probables
B.roa, l g » l

D'après des inlcnnaùons
reçues de Berlin, la démission
du Vice prés dent du minis-
tère d Etat prussien, et celle
du - îuistre de I' ntérieur de
l'rnsse ne tarde-ont pas à se
prodnire.

Communiqué
ITALIEN

8 mai.

Le long da loin la Iront lei coa-
dnio^i almotphèriquea coalrair»
Uautereut l'acunti réciproque d«
l'arUlerie et dea patrouille».

MAZ.

L'MWtnr* im Bno* da Poniehallo
•ara liua, eomma d'uabitada. la 10 Mi
1918. La Ira aaijoa praadra fla U 30
Bii ; la 2a 1. «O jii» ; 1« 3a U 10
iaUkt

Saaa la gtraaaa de U. Oucobai oa
aat o.rtai» da troaier i l'Uul la >ama
iwfortable dai uiaaa praoiinta.

Chambrai i la joarDaa oa i la laiMa
12», 1.75. Z3& al 2.50 pu joar

TabU d-htu 6 (r. p . , jo».
L'alaalnanant aa foarall >aa la

li.p.
Voitora ipUala attacUa i rAtabiii

•aattat poar U Bmaaoarl daa To

i H. 6UC0SBI, giinU. i P U M U U .

lattnan
en tous genres

LAURBNT 0OLOMBAN1
< Bit, ma da l'Ooara, ÈASTIA (Corn)

P S — La naiaoo acMbi daa aMI
•Ida.

lmp. OUafalar.

Uetrmi, UnMIfiunuL

SAHEDI 11 Mil U1K

1C

Peti
J O U R N A L

— LE PLUS FORT TIRAGE DES
A AdmirjltttnTUa , Boulevurt du Paiala, Ëaatia

, Dlnotaxu, ¥

La HeufraJiie
Holiaoûcise

l'ai d jk ta l'ocaaiiaa da (sirs
mm arquer eonbi«o la n.ulra'ilé mt
choie difficile k ob«errer de mon
jours. La Holli.de « . luit e s CQ

momeat l'eKoAricace. Elle artit prit
l*habitade d'atilnir te territoire bot-
laadaii et 100 réiem ferré poar le
transit dei ub !ei et dei grariers oâ-
ceaiairei a u traTaas à<i toriifioitiom
iltwét iur le froLt d. Fi-Mce et de
BelKiqaa. C'MI au »r^oiier chef de
la coairebtuda du guarre, a l'Ki
•«•le a éb faire obierver ai gonver
oement aéerlaidais qu'il fourmaïa't
de ce fait aie aidi milittire * i'AU
leouKae«li'écartait de li aentraiiU.
Il n'j avait r an i objîctpr et la Hol-
lande se re»dit k mot raiioa>.

•a i i les g as d= Ber ik oit iur la
droit ùterBatioDii du ib4orics mal-
léaDlei au gré de leur* inérSti, et
lei wici reteaut k i . re*oou<ie.
Tirait parti de la reqnîiiuoa opérée
par l u fctaU-Gfjl! »ur les nuirei
kollaaaaii qai se irouv^ieBt i l'ioere
daai lui porn imêiicuoa, ii« rfic'a
raeni k gnadi cm aa e com^i .a
tîon et yrÊiend^m !• trouver dam
la facaltA de irsnut det n b e> et du
gravier*. Lt Uollaadfl réiine k ce te
u»ecep:abie pré LÉ »t ton et lout a u .
«tôt fàllem.gae paue k U tneoice
et ie dr«n« de ioate la hiaieor de
ta taille deuat le petit Stai Toi*i>
qu'elle *enl terroriier.

Que vaut la thèfe allenandel
EuctemeDt riw. U Hqoun.oi dei
uaviMt e*t un fait préru et rtgt
mante par let loi» iateiaalioaalet, il
aat limte |>oong que cas natirat ne
•oient pai employés a dej opéraiioin
de gmrre, et il e»t d'aioaat plai
ailé i juitifier dan. le e u actuel
que pr«ciiéoieai lei E*U Uoia «ont
poar la Hollande «D fourimiear de
nvrei el aa agait i*diin«njable de
ntitailIflBMt.

Lei lavîrea réqnititioiiei étaieal
par aillaora expoiii, an e n de sortie,
k fatiaque dei lou-nuriai aile-
oitndi ; l'Amariqu let piâce iom ie
fiTÎdoa américain, preid lei ru
qiet k M charge et en garantit i la
H#llaode la re.i.tmio. ou le rem-
plac«B«Lai. H. WIIUM ne • '«! pai
feartè dei pnocipes jundiqnei dont
il l'ett lonjourt moairé le reipsc-
tne&i déftni'ir.

Aa coatrairâ, lai iHennadi »ÛD-
leat que la Ho Laide tnb i t e joa»--
icllemtil la »6iitralué qu'elle a
ofBuellemeil proclamée en lai a;
cord.Bt par dei aciet rtpiiei et
«oloitairei aie aide diaa la prépi-
ratiOD de tei mojest de défi» .
Se&l tu eer*uo iMche p«ul toig r
k trotmr une aaalogie eelrj da
fait* si diiiemblablai. Da rwie, il
n'j i pai ieu « ch or cher u i com-
pensa ioa k la rèquimioa américaine
puisque lea Ailemudi n'ont j u u i i
ceuti d'où iiar mr le fthii I««M la
Souille fiumle at» Uoitudtis.

L à lemig ie • dons tort ; nuit
elle eit tru aie ei diiflc l̂e k coa-
Taûere ai voiik poarqaot la flot lai de
••I MMeiMie.

G. KKYNALD,
4TU

QUOTIDI EN
J0URN3VX DE LA COI SE

Les SerYic«s Harilioes P«sUu
DE LA CORSE

Protestation

M M. GIORDAN
député de Sartene

Le nouveau service maritime
entre le Continent et ta Corse
ayant provoqué de vives protes-
tations dans tout l'arrondisse-
ment de Sartene et DOIBIUOIËDI
parmi les commerçants de Pro-
pri&ntj dont il lèse gravement
les intérêts, M Giordan, dépnté,
a adressé A M Bouisson, com
missaire de la Mrrine Marchande
et des Transports Maritimes, le
télégramme suivant :

if. BUUISSON, commissaire marioe
marchande et transporte maritimes,

Paris.

Au cours visite arrondissement
Sartene ai recueilli vives et unani-
mes protestations contre nuaveau
service maritime entre Continent et
Corse qui lèse (!ravem«,ut intérêts
populations.

D'aprên nouvel horaire Propriano
deuxième port de l'Ile au pjint de
vue exportation actuellement encom-
bré do marchandises en souffrance
et desBervi avant hostilités par deui
paquebots à fort tonnage ne serait
plus desserri que par un seul navire
très taille tonuage type « Coraica •
ou • Jbéria ». De plus oe navire de-
vant â l'aller comme au retour lou-
cher Toulon, Nice, i alvi, Ajaccio il
en résulterait pour transport mar-
chandises et passagers notamment
soldats permissionnaires retarda et
frais considérables. Municipalités et
commerçants demandent instamment
q ne t Bal kan » paquebot fort tonnage
qui ilesseri directement Ajaccio cha-
que semaine prolonge; son parcours
jusqu'à IVopriano. Cette solution
étant de nature concilier tous inté-
rêt* fais appel à toute votre sollicitu-
de pour la faire adopter d'urgence,

GIOKDAN, Député.

CITATIONS"
i i mariobal det logu Bol»g Trutm,

di d'irillitri», • lit o)l I Tordra di
|onr : t A <wi.lD.rt k mrt[«r U ttr d« u
ptfc» avM U p'at crud U I M in» d« tlo-
Iwu boabtrdUMU, Bouamtot IM «
•ara, !• al 11 lofti t»n, oh il • durt i

d* auf - IrotJ. »

U aoidit Pmmni J«fw*, da i m dio.
baUrla, a *t* alit i l'o-Jf« <J» la diîUloa :
«Soldai lD«rglqia at fhlo dauig Irotd,
htaai* crié.im.n a IOJ po»U da aoabat,
H Ûl*mln U» Itamaa, U 30 »? ni (»17. •

U Km liMluant Stunnow Àm§t
P.wm, A* 30»« d'iuluivla • M «t* i
I ordra da u divittoo : • OflUlar tréi bnn,
titioooiolaB<diai ; «oomudut n o m -
ptfBU, l'a tala*« ft l'aaniit da* tiaoh««
•amnlai ai a in Mit d'an m l boad ion
•M ObjMltfl. •

U toat-Uaateaut Gi»o>œoil i M nom-
B I ebmilir d* n lafioa rj hoBnnr.

Assistance
Imlki

ACCIDENT
ilier maÙB. »en l t heure! et de

mie, DB cabrioM, i a n niltre, ai-
islé d D U mole «mbatUe, paicou
raii, l M « atinr» d#«Ho"i4e, le
BoulevarJ Puli.rM^riiit M.Giorgi.
de Son Gionaei di Horimi. et U
véhicule lui pusaii mr le corpi,
Ion que le «eadarme Stuiii, d s bri-
g.dei de Butia, imervial coaragâu
leiuuat et pirviBt, BOB iaat petit, a
l'aiJedeM Leoni, douanier à Bulia,
* mitu-iter l'iaimal ei empeser
aioii d'aotrei accideata.

Le cabriol'it a'étaat pu chergé,
11. Giorgi l'a 'a que dei coalmioBi
u n gravité.

La distnbatioa Jcj boni de paie-
mail da IVincitiM aux fimulet
nombremu aara lien, k l'Hôpital
Cinl, >ai luBdi ÏS st mardi 14

il , de î à 5 kwu du MIT.

Vient de paraître

BLESSURE
et

BEL.LE HUMEUR
par DommQUH VECCU1NI

Illustration de Willette

P » 2 80
En vente au bureau dit l'etit

Batliais.

Prélecture de la Corse

ARBÊTÉ
portant taxation

du prix de vente du sucre

Nom, Préfet da la Cône, chafa-
lier de la Ufiioa d'honotur.

Vu la loi da tO ITMI 1»t6, mr la
laiatioa dp* denrées ci mbiiancei ;

Va le décret du le, ami 19,8,
iniiré au Jo*r**I Officiel du i î i m l ,
reUlif k uae iou telle tuaiioa di la
telle da sucre ea ^roi ;

timiidtraat que l'augnifiautioa
réiuliaat de ca d^cre: ae peut qos
se r4"p«rcu>er sar le prii de v -ai« da
•acre aa détail ;

Vu Taris émis par le Comité coo
sullatit dép*rtauieaul de Taulioa
des daorèet et iabiu»cei, daat sa
tdaaudo 1er mai i»!8.

AKRËrONS
ArticJé 1er, — Le prix de veate

do lucre ratfiaÊ COODC eo uorcaaus
réfBlier* raagés ea bolies oa ea
piquets, lucre ea pain, en pondre,
glace, «moule IOOS enveloppe en
tii* josqu'i BOUTel ordre aiau qu'il
tait:

Piix de m t e u n deuillau s pir
ki grouilles dei poru â'Ajiccio,
Bailia, Galvi, Iie-ltontia, Propnaoo.
et Boaidcio 1K1J fr. les 100 k.

Prii de «ate au pabiic p*r les dé-
tailianls dami les mCnu poru 1 Ir
le k.

Prii de vente aa foblic dau les
antres conmaiei do départemeat
t (r. U5 U k.

Art t. — U prù de *en|a da au-
cre uiiUllué oa grmaalé de ioate
origiae est fiié comme toit :

Prix de toile anidéiailiaBit par
les grouUtM dei poru d'ijaccio,
Baiûa, UITI Ile ROUIM Propiaao et
fioufacio 175 fr. les 100 k.

Fru de »tnie tu pob le par le* dé-
UtllaaU dant lu mêtnes poru 1 fr.
90lek .

Prix de veaie aa pabiic dans .et
antres comamaei da déptrtemeat
1 fr. K le knog.

Art. 3. — Le prit des sacs étant
retiboarte «• pirtii »ar l'Eal et la
diffinuceiyaniet4coaipriie dans U
cilcat de la prâieate i*Xa, lei gros
liitei doivent reprendre lei toile» de
60 k 100 ki oi « boa é'ai, à rai-
« • de * fr. 40 pièce, «uni que ce
prii oaine ckasgrr les U es d des-
•m fiiéei.

Art. 4 — Toulrs dupo.iuois aa-
térieurei comnires k celles du pré-
•eat arrfi é ioot et doneureii. abro-

Art. 5 - M le Secrétaire g*aé-
ral, MM. lei Smii Préleis, Hairei.
Adjoioti et tooi 0 Bclen de polica
judiciaire «l Agant de la force pn-
oliqae saat cbn-jjîj, chacm, tt es
qui le coBcerie, d'aurirerréiécutioB
du présent anélé, qui ier* «pjlica-
b\ë à la ieato dei stocks livrai par lei
Kitùséries, oa le lernw da Kiviiai'-
lemeat civil depuis le 18 mil 1918.

Fin k Ajaccio, le 2 mai 1918.
U Préfet,

PAHD1S5E MOTRE DUE DE LOOHj
DEI. - thnanebi U ftti da la BianhaanaM
l«ia« d'Aro a«ra ait«b;«i w'taaiuiaut
i Boira Diaa da LoardM.

•an* laCoaaiaioûgtatrt!» 17 b*i-
™•— • • " • wlantalit* 10 bauatprl-
r*J*# da U KréBool. d. ta MULIIOUOB d*
I aalai da II B. j«IBai (Tfco, dot d« ».
t. M. ilHarl.at di !in:«i da Lhiat CMT
d. Mtrt«.

LaliIitUtd* Nolra Da«a d< Uardai
•baQ'«rilamMi»td<u*oUdaI. Friook.

Petite Q*Mêttê
Ecole de Saint-Gyr

Sont dfeluii tdmiiiiblM i sabir 1«
•prvavia oraiM du coECOara d'adaia-
•ioa i l'icola ipéciaie militai™ da Soiil-
C-JT, MM. (iiaeomoni (Baitù), Coloau
•C Vahatiai (Algur), i

LE GAZ
ADX ABONNÉS

ttoui POUVOBI annoncer a aos lec-
teun qu't panir du 15 mai la Com-
pagoie du Gaz pro-èdHra k la remue
an ftltce dei compteurs k g u et dei
diveis apparâ1), ches les abonéi.;

L«« onvriéri dockui, tranillaiit i la
CoupagHia Praissumi. tout pritéa d'tM-
siiUr i la r̂ ooioD qw aara liw k* H
aaanol, à Iworaa aa »ir, salla da ta

Syudicat des Limonadiera
La* memaraa JU du a/udicit aoot

ptitU da W ptAiWlsr aa mègt social.
Gooraai. do Z 4 6 haatm

J ^
M. âJàVL 4

Comité provisoire
. graideioirieaa biaifict d« l'B4piul

IC DllUl Uiol ei du Bureau de Buafiùaaca
de Batlia.

Lei mimbrei adhêre»u do Coxi't
proTiioire dei Comommatent3, joat
priés d'aniilsr k la r.umoB géaérao
qui aura lieu dimiack-e, 13 mai, k
10 heures da raiiia, dait la itlla dn
péristyle do Th'itre muiicipal

0 dre da |onr :
1 Adhâiioas da aouveam tn tn-

bni.
S Compte r'Bdu dei d.'mjirchei

faites par le Comité aoprèi dei auto-
ritéi admiaittratlves.

P. le Gatsiiê provùoire.
A. PIZZORNI

L u mères de faaaille ioat iivitiei
• v(nir «a (ouïe i notre rèanioa.

Au prag'amme :
Actt/alità

Annales de la Guerre
••alfaéjaniraal

L'ART
Grud film patriotique d'actualité

» 3 paittoa et ihi) lablaatu

La nuit tragique
Urams mdcdjua da t (/urlie»

1UUIII

PiKOUtt SAINT JEAN B4PTIITI.-
U IIU da la BltDh«a-a>l. Jtaan* d'Aro
M • té'ibréaiolnDallaaiaBi dunuafa. pro-
obala 19 maL Voioi la prograBB< da Mtta
j*araéa d. ftia tt d« prMrat : U maiio É
7 b*tru, mttu da oommcD'OD fiaènU,
Tna las &d4m baailali lani Is*ii4« t j
fnain pari alb d'oDtaair di Cour Mon
da MMI. par .'bicrowtln d« JUHD«-
d'àro, >iPalx ptomfla it vlo'ûtt«aia qa«
ao!raPTaio«Mp«ra Nomif»tioni 10 appd
partioili* amait praisaoi *u bommai «I
aai tauaa g m oaibotlqa*i -<a notre TtiU ;
qi IU vliDD*Dt lomttrtH i lt Ttbr* Salata
diDindir roir coi etsra toldali U btaé-
dk 1™ »t I autnaQoa «ohwata da a Blaa-
haarioil LMra'rlDa é* la Mrk.

A 11 baira u n Un Lt grud'anua

Le sulr t S twiîii, T«̂ rw, 1 | - | m i j M .
qiils iwitri II protmioa qii MITT. nu
•éralra HI <ul : H MI k l i - b u , JMTW
nMM, Paotitia ri.iT* t».ia«nri p^i
RM •toi, ««an B«taitlaDt, p| I M d . \V6'
UWt fila, R u l d i t J H c , 4Ur.Dtrti
h PuécT'l<|M àt l t BtmbnrHW J*M
diri li SàJit lolaaow da T.. S. ~

Lit
Vauaeville ea S pinias

PRIX DES PLtCKS : Premièru
Logea, Baigaoirai at faotsails 1.80
- Ueunamei Loj». ei Sia'lu 1-50
— Parterre 0 75 — Aapknkél-
Ire 0,50.

173* ïejiaetl d'infaattni

Ire Cie de supplément

A vis d'Adjudication

Le 6 jQii 1VI8, i 14 heares, il
•en procédé, k la caserne Msr<

bout, a l'adjudication :
1» de fa viande (ralcko.
*> dei légumes et épicai, Béceaui-

ru i n tnapei de la garii«w pour
le 3e trimestre ldl£.

La lista des lonmiaiioanairei iera
close le 30 a u , i U leures.

Le cahier dei charges pourra être
coiiDltfl wui i « jourt

BMtta,lalf mai 1918.

U Prétidmt
êe ta Cêmmmon if* Ordiaairet.

CapiUuBû JUUUEU.



•
DEBWEBI0ITVH1ES ï

ût* Petit Bsttimlt

tion est très granfe * Sofia,
i la suite de la publication du
traité de Bucarest.

Communiqués Français
1.379e jour de la guerre

Pur», 10 nui, 7 heures.
Hifli l iigniler eu d«iii>r» d nie activité marquée du deus artilleries mr

le froit HalUce-SlMldMJer.
Paru, le 10 mai, 15 béant.

Api es uie ieteiie et brèie préparai»» d'artilerie, aoi troupe*, da«
l'aprèi-miili d lier, *e soit emparée! du pire de Qrirmmmmm, dont une
iujporuQU pvtie rulait occ yèe pir lei Al'emandi. Au cou» de cette
opdratioa, IOUI avons lai1.158 yriiOBiien, dool 4 officier* et raineié un
«ombreux msiéiei.

M»lgfi de *'vei réaction de l'artillerie eirediie «t les reco«*isHBcei
QUI leameit d'aborder »ûire uauva le li^oe. •ot fin:iiiiii M isnt m* in te
nus sur kl pwuo» cotquiiet et orgatiséei

Sur U me droite de l'AUeUe, ca *:hanipaft-n« (région de Nlaw
• • • • * ) t *n u o r^ ^e * * ' " * • CQ L»r r» l«e , au B*t« d'Allly, BOUI
S?OBI exécati l»«e iUixè* pFuiitUts opiraiiu** de détail et repoussé dr*
coapi de ouaîd eioemis, fcu cou» déiqueti actif avô -s tail 36 pntoiater*,
d» l ua o tici r.

AVIATION

Oslende

Parmi les nombreux té-
moins entendus à cette au-
dience, UD HUI a lait une dé-
p «ition an peu intéressante.
C'est celle du capitaine Gar-
pentier qui était chargé de la
censure île presse.

Ce témoin lait une longue
eonlérence — trop longue
sans doute — sur le fonction-
nement de la censure.

Cette conférence est sans
aucun intérêt pour le procès.

L'audience est levée a 18
heures.

I T l s £>E l>ÉCt§

(CALV1)
M. Théodore Luciftai avoué prè*

le Tribunal civil de CaJvi ;
A la douleur de laira part i u»

parent*, amis «t connaissances de la
perte cruelle qu'il vient d'éprouver
en la personne de
Mme veuve Félicité Lucchetti
sa mère, àècéiie A Calvî, le 9 mai
iUW.

U préwDt avU U«Dt lieu dé lettre
de faire part.

i, 10 ott-

L'amirauté britannique fait
connaitre à la près e qu'un
nouveau raid naval sur Os-
tende a été effectué la nuit
dernière.

cades du port d Ostende, bar-
i i l ' é d

Dam !a jouriee d'bier, le lituteni». Fovck, in cour* d« d*oi rilrouillei, . ,, , . ' ,
•bîuu . a ivio» b-place» aliamud*. le. deux urémie» ea da «cocde, ™^ "'HSl * en t rée de Ce p o r ta abattu ux avio» bi-places al iamudi, lei deux premieri ei diiiecocdei,

le troisième cinq miaules aurèi, l u troii dén ie» an wuri de u deuiièma
patrouille.

^ DORIfilvî
s,

il
A l'out-st dn lie de D v i n a , urne compagaia briuaiiqie a peiétré du i

les tranchées eaneur.es et a lut noter de «ombreux «bru ou iei 3aif«r«i
éliieii rifugièa- He^oaiâtatacs tnaemLi repoaiiêtt sur le P a h f
p* té | e . K«t:e les Uci, dani la boucle de la Ccr«» et su uord dî
jtK*ii.i eil>% viiei se ion d'artillerie. Ju'aniiioa brûauiiiue a bombarda

e de O

Au:£« midi, 9 mai.
Hier an loir, dam» le *ec:eur la t l y t t e ' W v v m c s e e l l r , des contre-

attaques aeureuiei dêoJaaciiÉts par i-i ITOU^I iu-iu.~i.iq;ici t\ f.aiçiUÉJ,
otl leuin * repjoiser .'caidint itt pjjmoai du notre première igîe* Jam
le.qu-ll-ï il avait fénéiré .an» la n.*iiaés. Moire uci^aid ligue a été réta-
blie. [Vous avo«î li i quelque p:iïoenier» hier.

Ce mail», l'tna«soii a âdaqué au soi a de Kcramel. Il est parvenu a
ifaacur ugereinsB., >ur us ^oin. où ia luitj caa.ui.iie. Ueui dinnoai altM
niuUes oai un* part J i'a:Uqu4 d bier miii*. AU coma de cette aciioa,
peadafii. tu> co-t;e attaques qui . <ut mire, le l->u de notre artillerie et de
EOire ii.U»ienc a îLÛga ae londà. p.;r.^i à i eancaii.

Des c.mbats o lux autour de B«ica|lMj. »tiui> oai permit ii Jaire 30

La Guerre
aérienne

Chaputvengé!

FONCK
ABAT 6 AVIONS
ALLEMANDS

fa * 10 mtl

Le lieutenant Fonde abat-
Ut hier 6 avions allemands.

Au moment de monter sur
Tient de créer de nouveaux son appareil, le brave avix-
Bons de la Défense nationale, teur déclara qu'il allait large-
valeur un mois 3.60 0)0. ment venger Chapul.

Fond; a tenu, en effet, son
serment.

Cet As des as en est à sa
42e yictoire.

flaneule
P>U.'tMl

Le Ministre des finances

L'Affaire

profilé»
quelqû;» piituaii-.:

Aux CK«UOU* ûe
' l

Ii aui, eair U Svaaaaip e: l'Ancre, nou- avoai rËaliiê des
tûUl t a aic^iioiaui tu> poi'.roc* d^oi ce testeur, IOUS ifam [ail

i

{CROUCCHIA)
M. AntoineUaplUla Cmcicclita,

ancien niiire. Maie Crociochia. nAe
Â OBllUL, et IfUia entant* : André,
adjudant au 'Al\à, décuié de ia Ué-
diiille mililaire, Haihilde, Joséphine,
FJU[)(OIS, Julie (Vire et Alexandre ;
U. Auge i'ierreUrocicchia, pefciité à
MarNeilk, Umâ Urociccbia et leurs
«•ufauti ; K- Jourdain Croàocnia; al.
H Mme J. AcLuiue Ag^stini t\ leur
lille ; M. Philippe AgystiQi, maire rie
Crociccliia, Mme Agoelim. néa Cro-
gicciiia, et leurs eniaDts : Aogile,
Chariot Horaœ ; U. et Mme AJIXSD
dre Agoiitini al leurs eufants . Char-
\ex, Auluiuf, l'iorentiB, tous trois au
frotu; M et Mme Paul-Félix Ago»-
lim et leur tille > M. Fabius Oocie-
clua, commissaire spécial en retraite,
cbevalier de la l>^ion d'bonneur,
Mme Grocicchia et leurs enfants,
Paris ; M- Horace Crockdiia, com-
mis principal à U Préfecture d'Oran,
Mme Cnxicciiia ' t leurs enfants ; M.
B viociediia, professeur au tycée
de Tou«; M. Virgile Crocicchia,
prûfe&wurau Ljcèe Henry IV, Pari»,
Mme Crocicchia et leurs eufaots , M.
Xavier Crocicclùa, recette principale
des posLes Oran ; M- Kiiouard Cro-
cicebia. Docteur en Droit, Paris ;

Les familles Crocicchia, /tgoBtioi,
de Moro-Giaiïjri, Nicobi, Michelan-
geli. Pasqualini, lîagnaainclil el Co-
lomliani de Pioggiola ;

Unt la douleur de faire part à
leurs parents, unis et coDnaùiswHMB
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

M
Sol>K . d'Iul

devant le

•utt d iu >e i

n t tl de . t lerr ia, de» aitiqatt enaeiriei ont éié
atiemaadd s'en moatrée Lès iùusi pdidiai la

c £ u r d'Albert.
9 mu, soir.

Ce main, en ËL <3Ë b&Uiile, daas U secteur la CtyUe W M r a K a e l l e ,
j e s pujiuo»! ttaivâiiat et «Bg^aisit ont éia complètemeat réubiei. A la
toile de l'tCM«ie d'ar.illcrîe dt-jb si^-iaiée, l'eiaemi a laici, do borne
hturs, ce main, ÛCUÏ tuiquei dans iei eaviroas d'Albert ut de Beat-
alaeciar* f* ce d rnior ^oiat, iV>aqje eoae nie a à té brisée par le teu
de Loue i»la»itne et ce aoi mitrailleuses ei n'a pu arritcir jiaqu'i M I
'iRBCiéei. Les Itaupa tintmias, «prêt a*oir :obi de lourde! pertes tout
attue tuu à i l b c f t om pa prendre pied dais DOS panuoti ivaacées iur
ui tro»i û'tn«i:oi 150 jar*.

Ki dehors ûe i'acuntô réciproque da l'artîileria, en difléfeou iccleun,
liea k aigialer iur le rené da froat bntaaQiqUâ.

Aprèj-midi 10 mai.
Le itibb étémeat de trtnciif.e de première ligie s<:n6 aa iord oatit

d'j^lberi, où i'eB»eaj »*»n péséiré pu luite de ioa attaqu? d'hier matia,
• eiè repn. par aotre comre atuque puadanl U soirif. ftoui avons (ail
quelques prisotoieis ûs auii deraièr^, t'artillerie eaneoais s'eit moatréc
active ûic* es n;.c.i de la 8 f a * c et de l'Aawre ei en diflérei'i poiau
du froni de la ! * •

3e Conseil i\%\\\\
de PARIS

japonaise
leur fila chéri, frère, neveu, cousin
et allié, décéiié, après une longue et
douloureuse maladie contractée aa
fiont, i l'àga de 'H an», manie des
Sacrements de J'Kfrlise,

Les obsèques ont eu lieu i Crack-
l J dredi IU courant à 10clii

q
, ndredi, IU courant, à 10
es du matin.

Priez pour lui.

Loidu, 10 mal

On mande de Tokio an
limes que le Japon souffre
actuellement d'uni paralysie
politique

La cause de cet état de
chose est dans l'opposition
américaine à l'intervention

IV;», il) Oat

L audience est ouverte à s étonne beaucoup, attendu rtcaiu de tmmgn » du fruca lu
que le gouvernement de To-

Dixième Audience

13 heures.

AVIS

L<u propriétairei «I proloolaara

japonaise, « dont le Japon ^ - £ ? ™ . " Z E
récolte de fourrages a du fraies ku
caui ki loi pris MT les lieux de iro-

Le Traité

11 y a toujours de nom- kio voudrait bien se réconci- duciio».
breux vides sur les bancs ré- lier avec la Russie,
serves au public. Le Japon est prêt i réta-

Le président Voyer re- blir l'ordre en Sibérie, mais
prend l'audition des témoins à la condition que les puis-
à décharge. sano» alliées lui donnent

Les derniers témoins cités carte blanche,
i la requête de 1 accusé Jon-
cla sout entendus.

U Président, P. B00R&NI.

M» MASSBL

LETAUX
bme, pauvi
thographe vaut le style et qui
prend néanmoins le titre de

L'onarrari dai Paina da Poo^h.llo
•ara Haa. coaiiaj d'hsaitads. U 10 aai

, . 10'S La Ir* ataui prnadri Du la 30
journaliste, — abuse des e i - - l i ; to a. i. » j^>, u 3. la 10
plications. jaiiui

pou Lez Tapeun Le colonel Voyer tait en-
l l ité

Un télégramme de Sofia
dit que •). sadoslavof, prési-

"•""•'•"•"• dent du Con-eil, reconnaît, suite appeler les témoins cités
Les journaux annoncent d a n s j e lr3l\^ j e Kucare,i, à la requête de l'accusé Gol-

que le taux des assurances que la Bulgarie reçoit la UJ- dsky, dun. le casier judiciaire
pour les va|>eurs américains, broudja, p,esque jusqu'à la porto iiw condamnation à
qui était au 3 0]0, vient |igi,e Gernavoda-L'osrantza, trois ans de [ rison pour pro •
d'être réduil au 2 et demi 0|0, aa^s aucune compeusatiun vocation au meurtre et une

Cette réduction équivaut à pour l'agrandissement du ter- à trois mois pour outrages et •<•• «*coaa. gara.i.à Piaakbai
la constatation oflicielle de U ritoire bulgare. rébellion. v - v w ^ w ^ v v » .
diminution (ie la menace sous- -^a»_ C'est un fauteur de leui- u»p. oiinm«r.
marine. On alfirme que la décep- nisme. u etrmt, Uama Buuav

Soi II gtru<» da M. Uiacobbi oa
ait «rlaii da inaTar i IhiUl la •«=»
aoafortabla dai a»»*» prMlalaa.

CluBlma i h jonsia <m i la «aijoa.
1.3.. 1.76, 2 25 al 2.S0 par joor.

Tabla i'ktl, < Ir. pu )ou.
L'Mabliaaaiait sa fonriil pal da

«•«a-
Voitara aaaaùla aHaoUa a l'alablU-

UOaMaalaaian
Uan Haiilha. aa 14 aa H . at t
taatia. aa lar aa U aa ataaai aMa,
15, «aaJilail rSaï. aa lai.

aVTÙ
kaaa>iaal*a Maa

tint , 7, M da PaUla, an
16, l i (aaii, aa lai.

en tout genres
LAUKINT CUL.OMBANI

• th. ma M ropén, MSTIt (Oiml
P. S — La anian aabata daa mm

UliARiNTI! IHOISIKatlS'àtlNgH — N" DIIMNCHB 11 n u lft«

Le Petit Bastiais
• J O U R N A L

1 0 INTIMES — LE PLUS FORT TIRAGE DES

Rédaction A Administration ; ?, Bouuvwd eu Palais, Baatfa
J.-». O L L A Q m X R ,

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE LA CO'SE

Ttli,*mmt 8

IHEE

Kanenne Paris
M. Albert Sérieys » bien voulu

réserver aa « Petit BasUais > la
poéiie que nous pabliooi

M. Albert Sériey», déjà très
connu dans le monde des lettres,
a collaboré au < chai Noir », aux
m Annales paliliquts et litté-
raires », à 1' « Echo de Paris », i
V « Eclair i , a la « Revue te*
Poètes t , et surtout au « Courrier
français ».

Et voici en quels termea il est
apprécié dans I' « Anthologie des
poètes français contemporains » :

« Esprit juvénile et suavement
ironique. Il est à la lois enthou-
siaste et clairvoyant. Ce rêveur
follement épris d'images et de
lyrisme a connu toute 1 amertume
de la souffrance, Sa poésie s'en
ressent • Sans doute, a dit de
» lai Pierre Qnillard, sans doute,
9 il eut des minutes de joie, tuas
» la mémoire même en est amére.
» et il ne laudrah pas croire qu'en
m 1 M évoquant en paroles d u c e
s grâce sincère et triste, il ait
» jamais été dup« de la brève
» illusion De là vient le charme
m éqaivoque de ses vers, parés à
m souhait pour quelque gala lu
• nèbre, où la mort et la soul-
» France «mèneraient U masca-
» rade en atours de fête. »

Nous espérons bien pour nos
lecteurs et pour nous que U.
Albert Sériejs nous continuera
sa précieuse collaboration, et
nous len remercions, d'avance,
1res cordialement.

Madrigaux à Bertka

Ta mâchoire est retentissante
Comme le tonnerre, et tu tais,
Malgré qu'on te dise méchante,
De doux, de longs rêves de pait.
Tu voudras te montrer utile
Aux humains qui vont llionorant ;
En ce mois où fleurit l'idylle,
Maint désir s agite en ton sang.
Pucelle aux yeux mélancoliques.
Tu regardes san* fin le ciel
Et trtdonnes des bucoliques
Dans le auin-buia L.uuâtre et tel
Qu'un temple aux immenses portiques.

111

Comment se fait-il qu'aujourd'hui
Tu nous délaisses.-. Pw la ville,
Recommeoce • régner l'ennui.
Ou» fais-tu là-bas, juvénile,
Chimérique, jusqu'à U nuit ?

N'es-tu pas lies plus natialaites
De ton butin de l'autre jour '.'
Gcctlie, Nietzsche et d'autres poètes
5* disputent-ils leur amour
Uaas le Waluiilh que tu guettas •'
U fantasque tille du RMu,
Tu nous manques dan» ton mutisme,
Nulle voix de ta voix d'airain
Ne vaut le discret héroïsme,
<> lointaine, toujours si foin ..

IV
Autour de moi, des bavarda tristes
Disaient : c Ca va couça-couci. t
Je n'entends plus ces alarmistes...
Merci, Burtha ; Uerliia, merci I

II» sont partis ven les provinces,
A h reeberclie d'un abri ;
.Sana coup férir, tu les évinces ..
Merci, Berlba ; Hertha, merci !
Ouand ces. ligures de carême
Nous oftusquent d'un vain souci,
L'aïouerai-je, Bertliu, je t'aime !
Merci, Bertha ; Ilerlba, merci !
Les reitre^ qui te font escorte
Devaient rompre an front aminci,
l'our veuir. . Tu viens d'autre sorte...
Merci, Bertha ; Bertlia, meici !
CoquetLe, La poudre m'agrée,
Bien que ne fronce ton sourcil.
Fiurtuat.. La Ville estancrée...
Merci, Uertlia ; itertlia, merci !

Enfin, te voilà revenue !
C'est toi, c'est tira clunt idéal...
Tu grondes à travers la nue ;
Danseuse, tu conduis le bal.
O fée, au Fond de U caverne,
Tu notis montres ton goût verveux
Pour ce grand l'ans qui gouverne
L'univers entier de ses VUIUI.
Ton goût, certes, est eiemptaire,
Cl tu pouvais plus mu) choisir-.
Paris hérite du tonnerre ;
Cest bien la ville du plaisir !
Nous connaissions la Walkyrie,
La grosse Bertha noos manquait ;
Ta musique tempête et crie.
Fuse en prodigieux bouquet...
Salut à toi. princesse-fée,
Princesse lointaine, salut '...
Voici U Lune... décoiffée I (1>
Bien touché, si c'était ton but I
Naos avons de piètres sculpture» !
Que noos délions a tes coupa,
Frappe 1 Creuse des sépultures !
Kmbraaae les bouches dégoûts. (*2).
Tendre fille, fille prodigue,
Vergin nei* nichl... Ali ! redi»-nou9
Tes aveux moins cruels que doui,
Puisqu'ils tancent notre fatigue..
Grâce i toi, nous savons, Bertha,
Que la guerre, aa pays de France,
Kiiste. L'on s'inquiéta
Tout d'abord de ta turbulence.
Cuis, par étapes, on s'est fait
A tes manières un peu brusques.
Le colossal est ton caquet ;
Tu bouscules nos pots étrusques.
Tu ne respectes même rien,
Bertha, noble fille gâtée...
Mais le peupla parisien
Ta déJibértawBt gooiée.

Le premier jour , ou ignorait
(.lue c'était toi : ta vins si vite !
Aprtn on dit: «A te» souhaits ' »,
(.lujud tu iVnrbumuis <lans ton nittv

Maintenant, tu fais le bonheur
Me» momea qui vaut t l'école.
On voudrait te roir. La couleur
Me U robe doit rire Tulle.

^i notre Tigre veille, toi.
Tu prétends être la Tigrease
•tes Alboclies. Chacun chez soi.
Nous mordons. Gente e»l ta caressa.

Car ta veux nous pacifier
Malgré nous Adonc. pacifie I
Cultives à point l'olivier....
Nos lauiiers font encore envie !

Dieu merci! puisque, par éla',
Ils reiire tient notre attitude,
Trop sentimentale Bertha,
Si frôle, malgré la voix rude

Paris le G avril 191S,

Albert S ERIEYS.

LIS PIUIPRIIU

A ta suite de s s démarches aa -
près de M. le Mmisrtre des Finan-
ces en faveur des percepteurs, an
ciens sous oiiiciers-retraités rap-
pelés à l'activité, M Giordan, dé-
pute de Sartùoe, a reçu, la lettre
suivante :

Pans, 30 avril 191S.
U. le Député el cher Collègue

Vous avez bien voulu appeler mon
attention sur la situation des per-
cepteurs, ancien B aous-afficiers retrai-
tés qui n'ont pu bénéficier des dis-
positions de l'article U do la loi du
M décembre 4îH7 concernant le rap-
pel de services militaires, et vous
m'avez demandé si une compensa-
tion ne pourrait pas i*(re accordée à
ceux d'entre eux qui ont été mobili-
ses dans les formations combatlan-

J'ai l'honneur >le vous informer que
le temps passé aui Armées par tous
les percepteurs mobilisés leur a été
compté lors de l'établissement du ta-
bleau d'avancement, pour une durée
équivalente de services civils et leurs
titre-», en ce qui concerne les propo-
sitions de eboix, ont été appréciés
avec les intentions les plus bienveil-
lantes, louant à ceux qui, au cour»
d« |la guerre actuelle, oui rendu des
services exceptionnels, leur situation,
comme celle de tous les autres lono
tionnaires de l'htal, doit faire l'objet
d'un examen d'ensemble en vue de
déterminer dans quelles conditions
il pourra leur être tenu compte des
litres que vous avex bien voulu me
signaler.

Agréti,Btc.
U Ministre dot Finances

Vient de paraître

BLESSURE
e4

BELLE HUMEUR
par DOHIMOUK VECCEIINI

llhutralioo da Wiltate
Pril 3 50

En «ente au buma cla Petit
Saatùù.

tiiiei par le Comité uprè i dei iula-
ntéi admiiiitruifee.

P. le Camitâ promoirp,
A. PIZZORNI

Lei mer» <1« Ca«.i.e soit iivii4ei
t ïtnir ea foste k Botre rèuaios.

Petite &*â*tf
Ecole normale

LES CORSES
• U FED

Nom «ppreftoni. a«ec r^grei, qan
b britadier l'iwra tVlic, du 17n
cftauenri k ch.»il, a tti al'Aiat |:ar
le* g*i atpfiyiisits, d'aa obu* k
fii. a li btlaiild de i.octe.

Ënaaê d'abord a ihApilal de
Lofdcoold. il vieat d'£:re dirigé
àm*i ua train uiilaîrâ. sur l'ao^iul
de fteiiist. Cs brave petit Carie, qui
i dit taala la campagao avait éi4
l'objet d'aie belle aaiîon &m 1917
et mérité la Croix Je guerre, a
toarcj.

Nous adreuaiu, a notre cter ami
I eiprciiion bien siicè^e de îolrt
eiiinu ot toi vœux le- plus cûrdiatu
pour aoa prompt lélabûiemeai,

Abattoir Municipal

II i été abattu daas li jouruéa
d'hier pour êlre mû en venta ce , . , , .

3 bœuf*. 4 veau, 80 moatoai et Pir u j«am teams
S pora. tnrtSnwDt i IOD tSec

^ ̂ ^ ^ D* nembreu pi fi

àllocstieu tiaipsrurei ^ ^ H l t S ^
. „ . vm

 M- Paalin Ber.iwd ,̂ à a. et Une Ange

I U ptilU IltfMlél « I lUt B«»-1i r t à laaf f'«"'«-

Lei pfctiti retrait*! de l 'Eit (/
compr» l«s pensioi-téi de la ciitie
d o iavalides de la Mariae et de la
Cliiie de prévoyance au profit des
matin traeçai») «oat iavi.es h join-
dre h leur dem-nde Itur titre de
aeRtioi ou coplu Cerufiée conforma.

Famé ae produire ce documeal
laor demande *e pourra ëlra uàle-
aieBit eiatnUée.

LM c»adil»u dont 1M noms •oivent
K>ot dttaluai ida iiibla ta ontoon dt
l'écolâ DOrails «apénanr̂  ai - u boni- -
IIM ds lirai», ttctioo 4«i ktlrsa : Par-
ra«i. Poi«4>-«3L Bor̂ o et Cansvsggio,
d* rsutUaii* da Parii. Capimchi, da

dAi d'AJz,

MouTOHec maritimes

M. -jrigtti Hou., eomoiii principal
de 3e cltwe dw Mrvi«i i'uxUadmmat et
d« aintA, *it proniti i li 2e olaw.

, mibiliiîi, a «•
• petite JàrorniM,
iQiqoa, gageUiué
jlsvéa ai prima-

w «t •mie ont Mivi

gui» ;
IL Pwrr. U.-um, Place St NiMla«|

Nouvelles rt-iigteuses
fêla do S»m, PMCH ttmjlon. — U

Tnduum prépara loin à U fàte de Saint
Pascal Baj.QD, qai un ci labre* « n -
dreii, 17 ca^raat, an n chapalia éngéa
an ls paroisse Siitt Jeu-dspiute. «m-
maaoatm mtrdi, 14. i 7 IiMrtt da BUUa.

: 'bartnacio

it »rsiç»i« .u l in ^

La Compagnie des Eaux i l'hon-
neur oierornitr U popuia.ioi qua
dei rèparaiiou, aêceisiuit le remit
de l'eau, devaai cire eiécuices sur la
coaduile d'aînesse, t aervicu dai
eaux sera suipeidn demain tuodi, h
pirur de 8 aeurai ia matia jiuqaa
daAi II soirës.

À ssi&tance

HX fuilki

La distributioi Ar,& boni de ptie
meit d« l'i'locttioi tux taur.tlei
mombreai&i Mra !ieu, à riiopiial
C..iL les lundi là et mardi 14
coûtai , de S i 5 henrea do toir.

Section d'éducation physique
j $*OM de u MCUUH •oui

priée ai ae tronvbr ca jeur, 14 cjQraat,
i 8 bjeaj«(,amc4Uïriiei do St-JaMpti.

" Comllé provisoire

iu Umuiuiri et Butia
Les

a d u
f adhereau du Comiié

p
pries QatJHter i la rcuiioi geaèrae
qui ann icu dianicae, 11 mat, à
lu kenr«i da ma i l , d m la JI1I« da
pénsiyla da T h l i m maaicipal.

O.dxe d« )our :
1. Adaéiioas iin ion* aux rniin-

-™.
1 . Coaipti ruda dei

TfigiT£E_lDIlCIFU
Aujonri'liui, a 2 è;urai el demie,

grande miiii»ée,
Aa programme :

Actualités mortdUlft

Annales de la Guerre
H a l h c J «orna i

Grajid ûlm Datriouqae d'acualilî
en $ pwLf ti i- et I.i'i ta&leaui

La nuit tragique
Drame mondaia en 3 parties

Lu lillioi. d la bain
Tau.cvi It ei 1 pmie»

l'HIX DES l'LACKS : Premiini
Loges Bijînui i pi tamaails 1 .80
— l'euiième' Loge) «I S'aUaa 1-50
— Panerre 0 7 5 — Anpkiikil-
ire 0 5 0 .

a«cau< a cbn M. Pdfgi.

KilU.K.Ei
eaaoalli J«a»tiaa-Alim. - Alt*

Sltaar.



Cora.nuiuqués français
1379e jour àt 1* guerre

Pâhi, 11 mai, 7 keorei.
Riva a sigialer cm Atkon d'il m latla d'irtulsriB u n i violente dU» la

région de G r i w n a c s et estr f l

Parii, le 11 mai, 15 battrai.
Au COÛTÉ ie la journée la lutte d'artillerie l'est muoitaue très me dans

toute U régioa de Grtnittesi et deHaUHjr-RalBeT»! Nos tronpei oit
esseulé *u aoid de Griverau» us coup de mai qui BOUS a dm.né me

ils n'ont pas donné de résnl- brugge montrent que le ca-
tats appréciables "al est véritablement fermé.

L'audieince est levés à 18 •"•
heures. Le Lonâm Gazette assure

que la Mer du Nord est ab-
" ' ' solumeut bloquée, depuis nus

l a aC*T>«-«ïi* Otesjusqu'au» eaui norvé-
1 6 X r O U l giennea, aux sous-marins al-

leinands, par suite des récen-
tes ogiératiuns sur la cote
belge et les nouveaux champs
de mines.

LaRnée

de l'ulonue, sfc*ralgiei, doiieare,
«le...

Preaes Lou lei jour» as moiu u «

Puii Jeuie l in
C'MI la ssaLâ pour Loin, et 1* meil-
leur dépuratif du t u g , du foie t |
dtt nima.

Prix : a f r . BO la boite j • tw.
la l/'i boîte.

£ • Teste dus UntMs 1M bouat
pkanucie.

Depot geafral I B*ilii. can M.
LUIGI, pharnacieB.

q
U«e opéritioï de déiftJ îur le bon d'Or»lller« S*re l sou» a la'.u

i u g»"i de lerniu a»?iècub e ; 39 priio^aier» et, plusietri iniUailltnaci
•oal tombé» entre IOS luaiai. Use cootre-ktinjat de reumuti a co nplèw
méat échoué ioui u s feuï. Ken dèlackemeati ODI èCiatié ea ont™ di'er
verse* incariion duu k i Jigtet eauttoioi loiauiinea. au «ud-ail de * • * • ! -
d l d l r r ) nord « e n lis T U m c r a r i , diui i« lecteur û.

L o n d r e s BÂÏIS de PDZZIGHELLO

Nous ivoBttail des priionaier* el rameaé du matériel.
Ries à figuier tuf le resta do troal.

^KMEE OOKIENT
y mai.

Actioit d'artillerie réciproques k l'embouchure A i la StrNaa», snr le
iront Jtrl'e, dan 1* Bamete d e l a C e n a et tu iord de ltlantMtlr.

Les iroupei s rfeei cm eiécutê «wc luccèi ui coup de an in JIDI les
tranchas bu'girei prèi d; £ l » r k l et i m repoussé n»e ten'ative eDueniis
iur le U«br«tta: |C'

tteicoiitre* de lecowuijnncei à l'est da JLSC d'Ocssridn.

AVIATION
Les aviation s lié ci oit bombardé l'âérodiOuie de D r a w et les

campements

COMMUNIQUÉS
10 mai, soir.

Des combats louai OBI tu lien d u t le bon d'Aveaiay. aa îorl d'Aï-
hert. En detaon de l'aclmté da l'artUlehe eaaemit) IUT difléreaU poinis
piriituiiéremett dsai ei stCienri dfl VlMf, de Rufteeq; et au ind
de D n c h e b i u e h ,

Rien k ugaaier.
Aprèi Bjidi,

Hier *n soir lu troupei iraiçtiiet oat l̂ gÈranaftn a?am^ Uor ligne
ta «ora de itfcere et capturé plusieurt pruoaiien. Pendant la naît BOUS
»TO»* ramené quelques prisoBiicr* et u ê mitraiilfma Use attaque laxcée
par l'eauemi • l'est d'Yprei a élé tnrayée par Mire lea.

Communiqué
ITALIEN

L'aclinlé des deui artilleries ra-
m par momeata dans ,la conque
d'ftsiago, t u la jaacae di U Br.a
ta, autour de Moatello et daai la
région i'. Maieikdt.

Des déuckemtau enoemu ea
moutemcal turtnl oisperifs par >o
tre l«u imSisemol el dam la Mine
du col Caprile el da toi Berrelln.

D. a rencontres de patrouilles se
prcdntirnat ,ur le fia:eao0»ii'«o
préa de l'eaaat, el le long du P»»«,
dana le! ennrons de Goaer.

CONSEIL DES MINISTRES
.arts, 11 maL

Les Mui«tres et Sons Seerélaires
d'Bui se soat rénaii, ea conseil, ce
malin, k 10 heures, t l'Ulysée,
soss U présidasice de M. Poiacart,

L'Affaire

m
MI LIT 1 TRES

Pu», i l mal.

Sur le front de-bataille,
rien de neuf à signnler, écrit
ainsi <:e Utrue, le critique
militaire du tfund, journal à
tendances allemandes.

c On attend U développe-
ment de opérations militai-
res, sur le front Ncrd. uvtc
une vive impatience, car les
stratèges allemands et neu-
tres se doutent fort bien que
t och ne se bornera pas tou-
jours à parer Ls coups.

c S'il n'a pas épuisé ses
réserves, .1 entreprendra, tôt
ou ta:d, une &jn're offijas ve
de grand style. >

Les grantis oiseaux amé-
ricains sout arrivés très n >m-
bieux, tl nojg u'altons pas
larder à le s voir couvrir d.1

leur vol les armé» alleman-
des et preudre una pari active
à la liHtail f.

Les troupes des Eials Unis
ont déjà tait leurs preuves.

Lies Etais Unis entrent
pleinement utans la guerre,
avec une belle vaillance et
un grand courage.

Avec eux, maintenait, on
ira plus vita vers la Victoire
et la Paix de justice el de
réparation.

LA REVUE

chopes mwim
*. coanii d'h.Mtai^. U 10 aai

1018. U I R I U M S K'r.L<ir> Bu u 30
oui ; la Ea la 2Û juin . L 3* >» 10

Lo.d-u, u mal

Le Roi a passé dans la ma*
tinée, devant le palais de
Butkingtiaii], h revue des
troupes américaines.

Ces troupe eut tnsuile dé-
filé dans les rues de Londres,
au milieu d'un entLousiaarue
dehraal.

âoaa la g*raaaa da 31. (
Mt e*rlai& da troaftf à l'bAKl I, aanM
aMfDitKBia da> aaa«M pranélaBlai.

Couiibrai i la joarnài on a la uéaoa.
1.26, 1.76. 2 25 •! 2.60 f«r jour.

Tabla d'hoU 8 fr. par jour.
L'eiaMuianuiDt na fooralt jm da

liaia.
Voita» apacUU atlaeliaa il releBlii-

•anufit ponï la iranapurt daa f

Bt. gar«ut. * Pwiicb«la.

Aviation devant le

Le champ
Lioaza, lut
inoat biiuaa

Bon.baroé

10 nui.

Actions de pstrouil es sar loat le
troal monlaptoi, et duels d'artiUa
rie plna »itt daas le d'Adaajello,
aor la pen.e &oid de i A.IIUHÛO et
4a aectear oneaial ou pia tau û'»-
siago. daas la W'ISe d= la Breata el
daa. I» «allée Sereu, ' I'HUBOUCBU-
re au Hi", —* l'appaam « «
toloanea de chàno:s el des mou»e-
menu daoniinM.

Aviation
a.cu..ii aerieBae latense sur les

preraièrea .ignei el daaa les wies-
arrière îmm'-diaus.

(Quatre BIIOBS fBBfmis farent

(ba ïuu ; sa la ob igé dauerir.

DUi.

Oùz.èma

lODITiOl DES TÊIOUS
r» . . . L . I .

L'audience est ouverte a
13 hem es.

Le colonel Voyer reprend
l'auaition des témoins à dé-
charge, cites 4 U requête da
l'accusé Landau.

L'audieDce de ce j ur a été
un |ieu terne.

Ou attendait beaucoup de
certains témoignages ; mais

En Finlande

SfS COlBiTS

Fournitures
Industrielles

Jwâaléeono^îqu: fTromphe»
pour **p. or k hiuu ti bii.t prti-
fioi, rêiiintt avi icicâis djsi.lu -
UOi: ckimiquus, eiu de mer, ^tc

de (r*aiaiinio»t, gnuie

ï Douei! le 6 m
de PARIS

fi>rcpf!a. Il n:»1.

On inaude ds Stockholm
que les Gardes Rouges maxi-
mal is tes auraient Iraoctii la
frontière tinaoise.

Des co;i bats très durs se
livrent jourimlleuieut.

Les jwrteg sont éaormes
de part et dau re.

i ï l A uk U E C U

Mme Xavier de Gafîory ;
A la douleur de (aire part A ses

parents, amis et coonaiisaocea de U
porto cruelle qu'elle vient d'éproaver
eu la personne de

M. Xavier de Gaffory
liecureur d,., Hamncea lient™!*

QievBlier delà Luarmo dbooaeur
Ancien vhtl de bataillun

de l> garde wli.maJf mubUt de U Ccrst
décédé en son domicile, à Marseille,
5S, Boulevard Parier.

AVIS

L u propriéiiiru et prajoclears
buiiiii *jDdiqaés, réaus ci auatn-
blée. OBI tiié 1 • prix de >uia de lesr
récolte de toom^ei * du fruo les
cem kilos pris sur les beui de pro-
ductioi.

U PrésidflBt, P. B0URAM1.

CUUHKOIËS cuir, aie. etc.. v«
mo euu, wnoaiubiliu, machiiius
«tpttur, marhi.ei tgiico^i, eic.

STAATH-SUSIN1,
D*po ilalra

ïi rue 4e lOpàra ÛASTU

PHOTOGRAPHIES
— E« TOUS iiBJSH&S —

k DES

Conditions Exceptionnelles

ilectriqne
Pose « la lumière artificielle

el i la lainière da jour

PH0T03HAPHIBS
^_ ABIMEES

l 'holo- ' igLODoelle»
i.5Q la douzaine

l'vlei Potta:cj

L'amirauté brilanaîque
c^mmuniqne à la pressa que
le raid dUstende occasionna
peu de pertes d'hommes

Le croiseur Vin «iefict est
couché, entre les estucaiies
d'Oatenue, d nue laçon telle
que seuls les sous-marins
ou un destroyer pourront
rentrer ou sortir, mais avec
des (d écaillions.

Les piiotogiapbe, de Zte-

IMATTEi.'

p , <, 1« « » , < |
•aatai, «a 1» a. Il a. . , , , k . ,
18. HalaïaH haa . aa 1 »

Ani
La takiaa* 4 . Naaa Maaai, <aa-

«rta, 7, M ca faJaU, an
MNllito

COHTBEFAÇONS

L U MAITEl-t."?

Imp.

ù Qkmt, U n o l Diaruig,

LI Mil 13 «41 l»i»

Le Petit Bastials
J O U R N A L

1 0 CFATIMES — LE PLUS FORT TIRAGE DES

R*d«ctl«) A Admtolatnrtdon : -\ B<w
JT.-JB- OliAONIBÏt ,

du Palala, B&stta

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE L4 COhSE

• • 23 1r. 12 (r,

SOUSCRIPTION
pour l'érection d'un butte

d»

M. le Chanoine LeUeron
dans l'une des salles

ds la

Bibliothèque Municipale
Voici le* hirondelles revenues.

Elle* ont quitté l'hospitalière
Egypte, le pays où te soleil
darde, même en hiver, des rayons
plus chauds que notre soleil de
juin. Elles on) abandonné, jus-
qu'à I hiver prochain, les nids
perchés aux balcons des blancs
minareti, balis sous les arcades
dei temple* ruinés ou accrochés
anx chapiteaux des colonnea an-
tique» restées debout.

Et hier une de ces hirondelles
veine de noir et de blaoc, est
venne reconnaître son nid da
printemps dernier, heureuse de
cette journée de soleil qni met à
la nature use robe d'or, aux
ligoiers désolés et gris des éro -
sions de lenîlle* mignonnes, en-
core timides de celte entrée
brusque dans le monde, des len-
tisqnea, des myrtbes et des cystes.

Elle chanle le priotemps qui
fait bourgeonner ia vi^ne jette
an sourire de verdure sur les
troncs tordus. Comme il fait bon
la regarder traverser la nappe
limpide et bleue d'un vol capri
cieux et rapide, tandis que le
ravin se rétrécit, projetant sur le
chemin l'ombre des collines, el
que parmi le fouillis des acacias,
on églantier, poudré a trimas
comme une marquise, sème sa
neige odorante.

Et pendant que les arbres joi-
gnent leurs rameaux comme des
amoureux, pendant que nous
tommes enveloppé* dans nne
atmosphère grisante de citron-
niers el d'orangers en fleurs, nos
soldais barrent la roule aux in-
cendiaires et dévastateurs, aux
empoisonneurs de puits et aux
ravissem-a de jeunes il Iles atlo-
lècs.

Les hordes de Guillaume, pré-
cédées avant la guerre par les
garçons d'hôtel espions, vou-
laient essayer sur de nouveaux
territoires les méthodes de rapine
que tout allemand cannait si
bien. Carie Germain est mielleux
quand il se sent taible, et cruel,
assassin et voleur quand il se
sent tort.

Le vieux Thor portait une
hacbc spéciale, marteau d'un
coté, glaive de l'antre : le glaive
pour tner. le marteau pour dé-
molir. Retenons bien pour les
heures qni vont venir que l'Ame
des peuples ne change jamiis.
La race est immuable. Tandis
que nous admirons en silence la
majesté des monts, l'immensité
des Dots, la douce paix répandue
sur la terre fleurie et embaumée
de Corse, songeons a nos soldats
qni de leurs corps font un rem-
part i Togre prussien.

Loi ia i t FRANGINE.

Lin à la deuxième pag§
AOf Ttiègrammes.

Trofliimt lista
MU.

Comte Gregorj
Matthieu Oliagoier,
Jesn-Baptùte ds Carafia
Sébastien de CanuHa,
AL Lé Zatteru, bibliothécaire-

adjoint,
Ciovannalli Joseph, représen-

tant de commerce,
Tortoni, avocat à lu Cour

d'appel

Total de la 3e liste
Report des liste» précédentee

Total général

100.00
10.00

10OO0
100.00

5(10

5.00

325.00
90.00

l'tMolr lai qaa It u r i u la «illint taldAt
as qal la Praau al MI illlta oot placé laor
aifoir, l'tMDlr Tiotortaai.

Ji I»IH ai sois da ta RleabUqM V-nt
m i , nwti oa bl«Mèi, tombai ciorUua-
o n t pov La anbia oaiH dti tioartla al
dw PstrlM «t j'ottri i I M itnl-ib ai iroa -
M" 'now «U4u l'bai&a^i d* m pro
(oadt adiDirailoi.

t>*pui »lra darolèra iMttoa la p'oba.
m* iooiomiqi* l'an putè plu ia*éra air
liaïaabli di tirrllora. Il Importa qtt
o . i iqn i . . bi'tant Hast la part Urgiat
uiaria NOBI Ticom aiirai.

Auit daa mt lirai di rti'.ridloBt qaa lu
0 touutucn lapo.sai ou a luététut i -
•istaa ttc«rttioMtjp]Jq4«4a.

Otut utri d*p»tt«aitai, U n'ai: tjrj»
bla da l'alllrmar, i w o'âtoii tabl qui •
haut! du prix, m i aoilTfir da U •*-
•v i t .

tiji BDTDII d» farimi on' Mpao itnt »bi
im rUu km réiahaat d'aoi pirt d'an
*Ul J. têi« inoai.n.aaé « r 11 ooaila»!,
•t d'aatr» p*n da aotra «itaatioû tanlklra
L'Iosacarlta da la iincttlM ait ia du
ooeaaiM qa'U Uat ralaclr Dountparttoi.
itiiauMal .tdoattbli piruaq*1!]
sa troattla pannufat d J

Conseil G^aérai

Diêcourt
DE H. HENRY
Préfet de la Corse

Nos lei; eur§ liroa* ii-gc pluiiir le
remarquable diico TI de U. Ilen-j,
Pr«tet de l» Cors?, proaoouâ a I'OO
cuioi de l'onveriure e ia letiioa
du Coaieil gêaénl.

• m i » n ,
h na mrttf trop a'aMootw aai hon-

Bt|«i qui vliaant d'Iira ru-t« | ECI
jiomoi oonibti'Buu.

NaMrtgrattoiiqai TOI ri Pr*atJ»at, • .
It ttailaar GiTim, toit roUon tP*rl*n
H dJ«b • qimlrti f attt&n d* '» Hun ,
Ceir •( <]• repporiaar <IH • Saoul* à la
CunmUiioa dt l'kraiéa.

El «•• •AHDM • BTJMI dirisark tu
trmu dt o.iu HWIOB, Qt'll u i p*mtlU
d* Itl upfiinar mt p u oordt»U difttmnc*
a: 4'attMiar WDtHto |« nti tonal d«
aïollniati qa'u ma tnJut. In k«(B*oi«it
aosora RM dMrt U nini ..rn.r i, Cira».
Qu la GWHÉI [tair.l m r.çn», U ooa
piéta aanneot.

Dtpata M aarslin auiloD, la Cooaifl
CtQcral i tut nui nain !• «i doabaraita
paru «o U prioina da U. lUrU^gi. u
•Si-tUdaaa* |ac«auai, ItaMalié d, ioa

lit OO ÎIAMO! diot o»u. as-
C i , , m u

Il « i«*iltt i c i Irtè'gDlar.t* dim lai
arrlngtiqui m» Irlqaaaianal doon* da

lûapuinat, pirig**, p.r ^
aïaDluii, feÉOfnii u mo^tv. pir l'u -
t da a Coriiot, »
lpau'aMiir (UDI asa ^ r » i , . m i .

p g , c à J «
pj* *-etn«uli op«.éi in. d. • • er«t ré „
TU p*ni&i«<B«n; oou.itaBM d u i dtir*
Klom c4 iiiqi'ial In KITISU tQ»-lilm.i
UrcQt aulai dtlorilOQoAa.

î
tan.pt di EBtrr*, ([il tint la Itç*. di dt-
BUlu - qi'30 M loiDlli p« - la iftu
tioû éwaomiqia di io'ra Dtparnanoi k
toatoira ti* u o l laluraliao^ gt» u poti
UDB gkij apti j i i li parau uiL

Ji a i daia da but da «atu Mbina di
ft

la U H dépacaUt M O I aoapur, qi'oit aa
l b * l

M

dt agaUloa da i AuaabiM déparUnuUJa.
J'ai aaporté air IA losbi d» fotra Col'è{a«

' * d C
atral at da m Pitslaat, u
tralloo Prtraelorala

D, oatti U1BBD*, | , alla, u s loti d4 alas
sa otaoiii tl upnai s sa Eaaull, aies

Vutrewu loaTrut poar It bit'iàat
friiéaM U toarauu da ta f«.rrt. Lai
araiita da Koatr IOOMOI rarlauvaMt,
alors qu toi aoléalâ, plat nJiaaia t^ „ ,
•un, oppoaast kt sut di bon aolinii«.
tli tianauL

Par» ait lofc-ao It da. btrbtnt, Parti
qtt rMD i'*«Mt, fiftai «t uiif aoai la

f 0 .

Roi albli Mitsauaawi •MUÉHDHI l«

•oadH, faos i l'eau
son ai a o M u l u n l aïKaa aaMapit

lai ChiBbraf <*• Cimnaro» da
hnr ooaooan aoiif ai d*fDi* i Maoatir
lai tfljrll da l'Admlaiitrmtloi

U ISSI da Ciiml (ïiaéril, rt'iijf I n -
HaBQHiijQ d* ltla,4niid.Df lotuatuos
da l oilotiradirolar, i irai fi aiprat da
H. la MUliin da Rirl aiUaoïQt 11 ploi
bternlllaat iC;iiil.

II a d4|à rapi aoo ippttoa'ion aa tn qit
60D0tnMUfarM;ara it* itltirlM d« fto-
qadori tl la rtuoa» diot l'tit da froaiaga
rinoDCoM, maurn qui oat proJaJtior
Bol turahia laa plu baar*ax aff.li.

SI La qmttoa du billti i acxliri Ut
F* litauaM dM prodaatinn da oartalati
r*flOM, )• dota rawamlira qrisjoirJ'bil,
mtiox «olairéi, plu ioadau d« lotstln
da la popalutioa, lia lilutai mf It i&trabt
lai qualité* lilUpaoablu 1 u a IIIIDU.
UltoD.

u lauikH ii dnr«« doit fera ri(o«-
r.tMBML appliqiAi. A oa» qtioot J . \ -
iloa da U faira raipaot» | adraan d« oaita
aaealBtaH aoanl ippai i taan danln,
BaUjiradraMHrtMtl «MU Btrlla di
pabuaqiiaa «aalaili an<rrlt I U loor
•Utaati Lœpitojiblu dans mirt «ti
faioaE.

La «ODHII G»itnJ troatara d i u li ao
litlQOdiBMdlTanii qasitton 1s rsiUta.
UOO dl IM fOHI.

U lai rasinsiioai allmarairu oot été
KiaètalnMol uoaptéai atao aaMi da dtt-
opina, U dàalr da IL U l la inn as l'Afrl-
oaltat «i di Hnn!*iiltm«o; an da foir iM

masbrai aa l'AwacDblAa dioartamtouia
poarlaïuoto-

pllmat •! b«rolqaamtDt lairi daioln, il
Mrali ludeoinlbla qat tow it» ttbrti
D'-aaiaDt p» potr ifliU da latr uaarar
otuaaa ]otr la r^lou qu Usr « t B«O«
•ilri.

tl s i tarât pu *ii<itiuaQuu>a'uii<i
di ratios» q.'ll « ' préfaaiaoaat tmpoMl-
b!a fl'itga.ntir, tt qi i l'Elit pn » • ic
qatrir loiUi lat dur au da prtœiè'i aé
CMIIU, oé-éilai oi iiiada doui U a b-«oln
poir l'aiioiaBUiioD UI arméi.

Lt [oaot.ojatJifa.: récallir Jit uhati
•mt»b'« tt du réqiiiUloBi doit aoaUoair

; d*i retardai «aKéréti, du
i «t d« r#ilituon Irupittu

par i'iiBii'. d« \un» uraiaot Impirdua»
bUidiiulaaalroo'ttaQGU wéiao'ti,

Ûtfii l'aBoompiliMnaat d* o.'l. «„
«•# da aoUilarlié uitoaala, uai panlODia
lisnii. toDl affotim. doit tut proaoril irio
formaté.

Il f«t taoaplT lai raitrlMlaoi qi'*
l'iuspli da noi ailles, IOCI «tou m ouat
la.po.ar, lu pnUqiir liaoaramnt, ai
obsrobar ni 4 lai éioow ai É Lts tamatfrt
•D qmlioD.

tl *tl ds d«?otr d« charma da l'alta
ctier 1 améUorar la i ltufoo aa tinui ptrll
da IOBJII soi rtioarcai.

O»ni oat ordrt d'IdâM ». 1B Hlnutra dl
RitiulS^-jitût iigtt't l nocfjw toit l'ia
U fti q « BOM *»>m i anplafw U pomn«
d« un» daoi la fitm^ailon dm aaiu. IL
r»ii!ia as «ffti dt réjtoiM aipft,iiao«i,
qaa ct'ia daarta ciiEi *i «anit* pMt «trt
trapliiy** JQttjVé oonatrr osa a'̂ TJron
MO»

G<U« itllltt.lan, oatrt RQI I diiptuia-
bla tjwtnnia di o^rtilit, pcrmittra d i
ootl«r las tlocki laipotiialt 'la pommai
d» tirra dont la ïrtiiporl ait ictatllautct
dir&alla.

• Eoonoalatr • prodn'rt tionli M. '.
Htiiifa di Rtfiuil •miut, p«odtot qaa
•onoljaii l«raa<i>atJa toi taiiooil, ttlli
doltéin la l'gaa da coaiaila da otuoii.
CM', ooa dat eoaJl iooi da ti Viototra. •

J tJruit d'iiiaoi *B Coûltli Gitér»! d«
U Êorta lai r«nir. i.m.Di» di dnwra».
•oui da la RipiDUqia poar ta OODOOVI
qail DI muqaari pu dl dooBir i l'airri
oatloûal* di uiiialiUfflint.

Ûi'll piéaa* aa mAai tan>i la i n w l
df u mri , l'iffjn caltua'. t'* q«a la&>:M
pro'urt, !• Cor»> I* K«rJart ai ao jin.
Jl rd lirai poir q n , n niant* oltoyart
loiaoi ribtlii Oioi laar raonircù* dai
giloi d'iiponalioD. Llia doit aoarrlr au
«Uati,ail.miiiEtfaooD.lt pair livtr l
l » r libtir ••• tlotiMHi o')*«i.

Da ratloaaasmt da p i* • p l B i i W 8 l

•tt diftfli inrtliaaaiih a.
Ei mioa da u rtJBMloo di looa&ia, m

rauoo 0*1 aiunuialns dont a n i dlipo-
imiHTttOlra larri;oira d«Tao; p!01 q o ,
)aauli ton mftucta* ai réaarrtat pu ptn>
nié poar io ri trait ,

M. ii I G I , ra da Katltiilla»,|. |̂, a v < 9

nlioo qi* Ibava oo aot Mdaii aoat
soamU.és-Jd i

l'opiaioa publique tous CGUI qui
oswaiul, daai Paiii bombardi, ce-
l'brer la miaoue d'us bock», tea-
daat aiaai U maia aui boches pour
une paii detiaaiaon:

Appelle tous les Fraacaii k adap-
ter el i appliquer a»ec lui cetla
duvùa ahestaire : Fi US HIEN

Pour ie Comité Uichtlet,
Le Prêiidesl, E. DaiAULT.

TOUT n

p qtafUooi xtat loamiiu i
raa dé'IbéranoQi, CM; aa awa di roi coo
miMkosa qai T. U 1 M u imloini i r » TO-
triatUiiUatiBabltaaU. J» récommiadinj
t totra Utéféi bi.Dfalll>at oti M qn coa-
oaraait li parsoDtMl (fa déparliniMt, U la
mailla.

UCOTM maod toat dt soi cornue ai
ifforu. [41 divotn d* l'arrlén tau, {gté
panUai da oau di l 'nu i : ont poir !i
nioar glotlMx d«t abiaiu q u DOU j»..
W I I préparât l'»?iair réparaiiar, at o'»t
i oatl. iob(a i-M q i . , . , M 1 ooatia,
diM u moaraaiaat d'tBaoiloa 4 a . JI » , u
•aoon dosa» à la Cona,

U Uiti'iirt 11 Kart l iri
en France

Le Cornu* Mickelel,
lodijsé qut dei Fraic.ii, n

mom.il où le i u | de H I aenilqiiei
loldau coma à liât* daaa nne aa-
Uj le où u joos le ion du piji,
poianal Mater i c'ISbrsr le ente
awred. Kan Mari, qai, en 1S70,
ae ia<au qu'iain ur (tuilèreaieal
la Fraace vaincue ;

lama tonte I, p , M , . ( m t l i l , ,
praeit.r a^c la plus grande é»r ( ie
coau-e ix acaadale abomiaabla el a
hirer k ùmpildjai)!» jaftjaawl oa

Commet l'But trantan-l il de
l'trgeil, si aaai au le lui p'^ëlou t
Si l'Kiai ne traure pai i'argiit, com-
meit maintieidra i-il la Défâme Nâ
tmaald ? Et >i h Défenie faillit, qna
daviaodra la Fnncs 1 Ne sortons pas
dd là ; c'est toute ia queitioi. Pou-
ton) Hoai girdtïr essore U moialre
illsnoa mr l'ennemi f Uepuii bidi-
tAl quatre aat, naos le njoat ï l'asa-
vre ; il l'esi pis brigtndtge aaqnel
IBI armési ne ia lifreni p*« de. raf-
liaemeiia dans Ici d vaititioti doat
tires BR ia gloriSen1., en m5me temps
que set dipfomilei l'eifoccent daai
toui In mensongîs el toutei lei ré
tracùon., pour «uajer do d&ias*ocier
lei allias e: d̂  hi ime^er a -les paii
lêjMrées ei mortelles.

Subir 1K put de 1'illemaod : Nout
seaiir perpéluelleiïientmnajc.j dam
eoire lodé.eilaice csiioni e, dsai
la > cunté d-! not foyerj, dwi la iOs-
seuioa de aoi richesse. ! Qui « e -
rait eavjsigâr aa le. artiDirj! EÉ biea !
Si tous u a u à Ctra iaa?és, taildt lea
aêcdissire Qji TQUI la 6a reai la
mojea* Veati en aida à l'fciaî. —
Soyei ses préleon.— Achetez loi dai
BONS.

Vient de paraître

BLESSURE

BELLE HUMEUR
par DOMINIQUE VECGIUNI

Illustration de Willette
P r i l 2 .50

En Tente aa bureau da Petit
Jfoaltaii.

llulie

4 la d a m d e do Gouraraemeal
Ila'ien, I» «lranB«n disiranl le
rendre en Italie, darroTil, doréaBfaal,
Brenmtr Isor d^masdt de pane-
port i H. le COBIOI Gèaê-al d'Iulii
i Buiii (pour la Cor«] a aa maiai
quatre joun afaal le diaarl do ba-
teaa •

ÂtMlsUtnce

au [taillis uakiiMt

La diitriBBlioa jts ijoni de paie<
maal de l'a locilioa aai fanillea
nofnbrea'ef aura liea. k l'Hûpilal
Ci-il, les luadi 13 al mardi 14
tonraaC, de S à 5 aeorei da loir.



JHSBE

Petite 8ax«tt0
Dam l'armée

Soat pronaa H grada dU liaaUaaot.
MM. laaaoaa-linlaaula Ka«alli Mali-
DU. iU 11. dWuIWi. ; F
mir, ds UUi d'aruilana ;
nea-Andra, de 1er aaaadroa da

l'échec de roffmurro militaire
allemande ae faisait plus au-
cun doute.

£SL!£: Communiqués Français
adB» da n i a . . * . . .

Porta et Télégraphe»
M. Aaga Pian, «nom» priae.paloas

P > , « « l é i v F i » • s - " » ••' y -
~ U sa • ! > ««Pi» " «"««l Wa-
^rapbiqu a Ajactlo i M. TadJ«i, 00 . -
i u pnaapal i Malaa, P - « 1 Ajaaato.

P.nxL Lam-Ausasta. •ariiiDt, aa -
poUtioc d'aï meaibri, 1.100 (r.

CaroD Anna, i n » Ga.ico 1s mari
«miitaaiam, taé «or I» ch.iap da ba-
tailla 1. 6 ainl 1UI5, 5 000 fr.

da UlaoDDKAt Antoiaa. iospHeUM ad-
joirt da i'nengiilranaiil .1 du liabn,
40 kl» da aeriicM, 3.260 £r.

Nouvelle» religieuse
FJle Oa saint P.scal «sjilon - 1 *

rnduum t!éfir«loira i la 14» ds Saiol
Pascal Bayion, qci I4ra eè'ébràs w o -
dradi, 17 eor.riat. en >a ehipalla érigea
mlaaaroiai.S.bW.«ii-H.p<iiU> » » •

a mardi, H. à 1 h.ar» d. auïa .

1.380e jour à» U g

amérieaiuM en Fntun, cha-
que soldat, embarqué i bord
d s transport», tut euhère-
meat équipé et armé.

, _ . L a France a usez i» ea-
S U r 1 6 X r O I l t nous et clemilrailleum pair

les besoin» actuels.
if . , ^ .
|f. ( B j " " ^ , , i . t a H • s i

Pari*, 12 mai, 7 heures.
Préparation d'iriilleria très violenta, ht* Allemaidi ont attaqué CJ ma-

matia nec du troupe* spéciales d'uuol nos psii'ioDi da B«lo de la
G w c , âa sad-oneil de IHmllIy-RiàlBeTal. L'ememi, qui aval réussi
d'abord i la laveur du brouillard a preidre pied dsat li partie urd da
Mmêm, en a «té chasse par oae brillante contre attaque à: soi troupes qui
oit intégralement rétabli leurs ligaes.

l^s Allemands ott lubt des pertes très lourde» e! ont laissé en ire DM
muai nae ceauiae de prisonniers.

Laite d'irullfrie assez vue duu la région OrrltlnrB-Sarel .
Paru, le 11 irai, 15 h-ioras.

aombirdemôBl utei vioîeal dut la région a 1'ouast de Mnl l l r -Ba l*
• e v a l .

Uae altqaa a Hem AI de iur DJJ nouvelles position* au nord aueit d©J>-
Tlllc.m-S«rel i subi un complet échec. Nos feux oat Udigé dos pwtes

qui a limé d î pruoniier» entre nos mim.

La Ruée
BAlSSiePDZZICHEaO

La lutte d'ar ilierie a élfl rue iur îa n»e droite de li
lecteur £ • • • de» Cautèvea^ I « Chaamibrellca.

Nait calme partout aillenrs.

ARMÉE D ORIENT

-, diw le

3 mai.
anatque i mi< sa
troupes serbes oot

AVIS

Les propiiêliiru et preioc'-eiira
bulîais ijndiqaés, réunis ea assem-
blée ont tu* la prix de « a i e de leur
récolte de lourragei i du frinci le»
cent kilos prit sur lei lieux de pro-
ductif».

Le Président, P. BURAIQ.

Concours <?admissi<m
au Prytanèe Militaire

i9i8

Sur la rÎTe u t da Vmràmw. a i e recanaaiiMBca ht
fuite ua détachunieBl bulgire «en O r a d e s B l l s a * ^-
exécniè aa raid dae» l u traichèu aiiitmte».

L'euemi a Une uae téria de conpj da main iur It
dacs la k i * a e l e en l a C e r n a II a été repouné partout avec de» pem
lérieaiet, poiaira» cadnrrei »Hem8ods too\ reitt* aux abord* de aot poii-
tioiu daaa la règioi de

COMMUNIQUES BiaTANWIQU£S
i f mu, toi'-

Hier au toir, uae teotative de coup de main ii iu par IVcaenii dta* la
niiinsge de NcBTllIc-Vlteaac a été repauitéa.

Rien ft'mtn k ligaater.

II est rappelé am timilles des cas
didals au concours dadmissioa au
Prjtanêe Mi itatre que la I sle d'im-
cnplma ouserie » la rréteiltire (4 '
Dnisioa, Bureau Ml itslre) sert closs
lé 15 mai procaua as soir damier

Les épreuves cosnDeaceroat le
liadi U juin 1D18, k 8 Béates du
mauB. Biles auront lien a la l're-
fecttua.

Mme veuve Graziani, née Figli, et
gea quatre étalants ;

U. QuUictia Figli «t Mme Figli,
ll

douleur de faire part ù
leurs pareuts, anus et cramaûsancea
de ta perte cruelle qu'Us Yieaneot
d'éprouver eu la pereonne de

Mme veuve Kivelli
Née FIKU

décêdée à Marseille, le 0 mai cou-
rant.

L'enterrement aura lLu a lîastia,
à l'armée du LJieau. Eglise de Ca-
panelle.

U Oaiiaa* m> anart 1 tpm», 1>I
• a n Haiillia. fc 14 aa a», é. t
(aalaj. <a l e aa M <a aaaf̂ a a n
16, laaliaarl Paall. aa lai.

aVTil
U M>nal <a Haaa Maaaal, <aa-

liata, 7. M oa Palali, ait tm>Hri|
16, M laali, u Ut*

LES TROUPES
AHBIIGAINBS

l e colonel GaeJke s'étonne,
dans 8-jn deraier artic'e, que
les troupes allemandes se
heurtent a des troupes amé-
ricaines, — sur letrout Iran-
Cûbnbunique — constam-
ment pljs nombreuses.

Le aljn^l (iaedke en con-
clut que les sous-marins al-
lemands sont impuissants à
empêcher les transports de
troupes des Etats Unis en
France.

Dans cet article, le colonel
Gaedke constate éga etnant
que la situation devient in
quittante en Palestine et eu
Arabie par suite des avances
des troupes anglaises.

L'oanrtera àaa U n s da Puùdiaua
aan lUa. eoauaa dlubitada, •> 10 aal
1818. U Ira aalaoa praailra l a U 30
aavl; la a» 1. ÏO j^n ^ la 3. U 10
tmiUat.

Sa» la garau» da U. QiaeoMI oa
aal cartain IU troir.r i Ibald U• taa
«afonaala d» aaaaaa rraealaaua.

Coaatarai i la joarrta o« t la laian.
1.26. 1.75. H •& at iî.60 par joar.

Tabla d'hâte 6 fr. par joar.
at aa fou-ail pas la

Bat»
Voltira aaUsla ariteUi i l'itaaUa-

aaauat poar la traarport dM nTagaars.
Poar toai raaaal«BMaaaBi a'adraiar

i M. GUOOUdl garait, a Paatlaaalla.

L ' A f f a i r e PROTESTATION
" de I . Paieal Geecaldi GROS ACH4T

D'ORANQKS

devant le

3e e u ils guerre
de PARIS

Onzième Audience

Le Réquaiioin
P.lls, 11 3»K

La deuxième partie de l'au-
dience d'hier a été consacrée
au réquisitoire de M. le lieu-
tenant fti omet, commissaire
du Gouvernement.

Ce réquisitoire a été très
sévère pour les accusés.

AI. Pascal Ceccaiii, débuté
de l'Aiane, défeustur da 1.
uullaux, », v̂ orse tervent,
proteste euergiquenvut con-
tre les déclarations du Oom-
missaûe du Gouvernement
par une lettre adressée au
Président du Conseil de guer-
re, le colonel Vover.

fi c Si ses compatriotes, dé-
r clare M. iJeccaldi, ont protégé le reste à la population
- ki. Uaillaui, ce tut par ami-

tiés p.ur lui, Ueccaldi, et non
sur l'invitation de M. Alme-
reyda. a

Le député de l'Aisne de-
mande à être enuudu.

M. Joseph Caillaux le sera
peut ètie aussi.

EN SICILE
R-IQI. is mai

Le gouvernement français
a acheté, ces joura derniers,
dix mille lunnei d'oranges
italiennes, dont une partie
sera affectée au ravttaillemeut
des troupes combattantes et

Photo d'Art
6, BOULEVARD DU 'ÂUU> »,

BAST1A ~

EN HONGRIE

PHOTOGRAPHIES
— EN TOUS UEMUCS —

Conditions Exceptionnelles
Installation électrique

Pose i la lumière artificielle
et i la lumière da joor

M. EYSBERGER
contre le

Hall
•.ma, i l aul.

D'après les journaux alle-

Tout en requérant contre
le Bonnet Bouge, le Commis-
saire du Uouveri.eii ent a
agrdle d. Joseph Caillaux au
sujet de sa barde Corse.

LE Commissaire du Gou-
vernement a Uéclaré qu'Al-
tnerevda avait été chargé de mands, H.Kyaberjçer tenterait
constituer une garde spéciale une offeusive ouvcrie contre
a l'ancien président du Cou- le Haut Commandement alle-
aeil, lor» du procès ualmette,
puis au moment des incidents
de Victiv, en ajoutant que ces
gardes, il les avait recrutés
parmi Isa Corses de Paris.

Mesures radicales
Zawh, It Bal.

Le gouvernement hontrois
a décerné des sanctions très
sévères, allant jusqu'à six
mois de prison, contre ceux
qui expédient 1 l'étranger et
même en Autriche dei colis
posta;, i contenant des den-
rées alimentaires,

Photo-MIguooDeUca
1.50 la douzaine

i'*rua Postales

Ap<iîtif NatnraJ ^ .

mand.
Certains députés du parti

iQtre demandent que M.
\!jj sbei^er soit exclu du parti,
puce qu'il a déclare que ration des envuis'de troupes

AUXÈTATS-ITO
LE SOLDAT

AMÉRICAIN
H.w Y. rt, i l mal

Le bureau de l'artillerie
annonce que, malgré l'accélé-

Facilr»U
DIGESTION

la SANTÉ

. VIN ,
- DU

C A P
CORSE

LN-MATTEi
' , * a>

CONTRKFAÇON3

L N. M A T T C ! .

QOttUNTE.THaiSUIU'U|N(| _ N . •.'.••. . 1 1 1 1 M i l 1 9 ! «

Le Petit Bastiaîs
• J O U R N A L

1 0 O1NTIWF5 — LE PLUS FORT TIRAGE DES

du Palai*, Bfiatla

QU OT I D I EN
JOURNAUX DE L* CORSE

Les Fraudes
fiscales

II B M S sembla opp^rtoadaiigia
1er aa publie U loi qui vient d'être
récemment promulguée, {Journal
OffieUi du 19 avril 1918), et qui,
•ous le titre ds Lois relative! aui
•Mesuras coitre les fraudei titciles.
édicté uertai aet règle J prstiquei
et certaines meiorei eêterej contre
tel fraudeurs. — prison on imendei.

Les ar.icle* 1 h 8 coaceraeit les
locatKMtde ceffres-fors loués par
des particuliers dani lei société i de
crédit ou chei d*î gens qui en lont
tnéutir. Oa ifit combien CA mole de
mettre 1 l'abri tares, argent et bi-
joui lorsqu'oi quiUe ion ehrs soi
pour oa vojsge ou la saison d'-'tê,
s'est répandu. Uass touies les villes
de France, t ut-ce de moyenne im-
portance, le Crédit Lyorniii, la
Société Générale ei quelques autres
•ociates t - .ant k leur cliemèle des
compartiments de coffres-lorts k
louer. Kitsn n'a eié iQaofê par la
loi en ce qui coacerati Ih lucktion
des coffrei-tons et les droi's d'oa-
Terturei des li.olaiies p«ndin. leur
vie.

C'est i leur mon, que la loi n
prendre des précauioas coatre lu
coatena des coffres. A prêt la dâcèi
du lociiaire, ou de .'na des .ocaiai-
r u ou de son conjoiat, le codre ne
peut plus être OQ*ert qu'en prennes
d'an notaire- Procèi verbal sera
d.esté par lui de l'ouverture du col -
f>e et contiendra l'iaumération com-
plète et dt taillée de tons les liirei,
sommes on objets que conques qui
j seront coiUaoi,

Toute perioane qui, » ï " 1 e a

connaiisance du deeni d'un locataire
de taBre-fori aura laitté ouvrir le
coffre sans la prAs(,Bce d'un îotaire,
et sais que soil dreué !« proce
«ubal doat parle .'article 1 delà
loi,sera passible d u e anendede
100 k 10 uOO francs.

L'artic e 4 iraaiiorme ea obligs-
tioas légales a l'enBoitre de toote
personae on société qai se livre h i -
biiaellemeat fc la locaiioa dei coffres
forts, ce aoi était la pratique cou-
rante des lociét i. JMciinlioa m
bureau de l'enregistrement de la
réndaac*. Tonna d'ua répertoire
menuonaaat ions les iocaurei de
coffres. Hegiiire indiquiai les jonrs
et heure» de 1 ouverture det coflres
par lai lociturvs oa leurs maadaiai
res avec noma et adresses.

Apposition sur ca refitl des
•igaaiartu d0 c ' a i 1 a i o*>*r»t le
coffre. Aeprsseaiaiioi de cei regis-
tre! t tMites demanlei des agents
de raîmimslrnioa d« l'enregiure-
meaL

Toutes les dispositions de la loi
•ont ipplicablei a u plii cacheléi,
caiieties lermées remis aax ban-
quiers, chaigrurt, eteooa^iean et à
ioa « per»oon« racevaat hibiaelie-
meat des pli* de même naiure.

•.'article 7 ds la loi aborde on
autre ordre d'weea ; il nodilia et ag-
grave la lonsn e que UMIU déclara
lion de muUuon j»»r dècit doit con-
tenir et obugd le aèdarani t alâr
m«r. wtu iM p«ue^ d* .'irUclf S dâ

l i loi, cVst k dire soui let peinai de
l'irûde 5t* dn Code Péntl (un aa
h eiaq mi d tmprJsonBfment).

Que la déclaration lnie comprend
l'argent comptant, !es créances et
tontes valeurs mobilières Irançaiii..
on elrang*r«i, >|ai, h u connnisoaa-
ce, asparieaaieal an défunt.

Kitin pour t-attr de mettre fi» k
oie frau'le Irop souvent «mployée
dans les ventes de fonds d'isomeu-
b't$ la loi oblige lei sequéreun et
.es Tendt>un * lermiier l'acte par
nie jovn iot aiaai conçue : « La
pirt e aouisiguAe affirme, tous le
ptiiei édicLéei par l'anicie it de a
prjieate loi. qua la présent acte
nprime l'mtégwUté da prii on de
la «mlie coiviiitie. »

E l cas d'il fractions k la loi, les
peines correcliouellei se c a m u l u i
avec les peines fiieales contre tous
lei coutreveiaeu, iiénlieri,Vendeurs,
acquéreur», ofticiers mîiiilériel», et
1« peiae. de a complici é so»t ap-
pliubles.

Telle est la loi. il faat U connaî-
tre. Klie est sévère, miii ella eil
juste i le Tréior a besoin de lo j ie i
ses ressources, oa sait maiateois.1 a
quoi eipoie la traude. Qu'où u !e
dite.

R; ié QUERENfcT,
Avccat à la Cour de Parti.

P U tlMàHll 1

CITATIONS
Oit AU ailii i l'ordie Jt l'irmii :

Homo, corresposdaat de 'Huma
nûd ea S lue. n vu le docteur Mo-
calea, qui dès le dibai de la guerre,
« coacaaire ton eipoir sur ua c.iaa-
gement pombÊe de l'«Ut d'esprit d u
gouveraaou et du peuple ». il écri-
vit le 7 mai 1917 une leitre au gou
veruemenl impérial par une lettre
au chaicâliar d'alors, SLBethoQaim-
Ho'lwég. L'Humanité U publie. Et
*oic: quoique» ligaea :

L« peaple allemaad ae pourra ré-
pirer les lourds pecl.es commis con-
ir* u n propre prèieat et son avanir,
coure celui de l'Europe et 4e l'hn-
maaité tout entière, que lorsqu'il se-
ra repr**oai* par des kommes na tn i
et d'une ntentaiM tatre. \ vrai dire,
il n'est que jnsts que sa réputation
deaa le moade emiw soil anisi man-
viwe Le trio m pin de sa méthode,
celle d'aprei laquelle il a mcoé jus-
qu'ici miliUirement et politiqaemsnt
la guerre, coa»muerait uaedéiaîiedei
idées et d«s espoirs suprêmes da
rhomaciU. Oa n'a qu'à supposer
qn'oa pLDp!e épais*, démoralisé, oa
oéwtaat la Tioleace, coueate à la
paix avec ua gon*uraemeat qui n me*
né uae le'U «a^rre, pour se rtadre
compte et reconnaîtra combien le
niv<aa et lei chao:ei dd la vie des
peuples resteraient trompeur* et
sombres.

Comme homme «t conm« Aile*
maad, qui ae Vent que le bien da
peuple, irompé al torturé, je ma dé-
tourne déliait!vemenl dai reprèMi-
Uau acuieli iln régime allemand.
E. j» ne forme qu'un venu : c'est que
tow les hommes iadépeaduis las-
sent de même, u'est que beaoooup
d'àllemaaos comprgnaent el afit-

UIL

Lire â la deuxième page
UQB Télégrammes.

par !• atiil d'MntirDD Cttre».
p»», mort tk cbin» d*hoaMitr, «t «m
pniwot, ion IM oril M dw upllatias
Gullttl H kMpiati», dM éâainoU das
lar«t ^aipttili si dts moctstns <!• T m
(ttirk Si B^ra'to) at da Bâb Morwij,
ut ordr.ii df, atpt'ilo* Quli tomb* glo
nnumni: 1*0 avril fVi7, «»vsll>rs «t
tutbiifii >• ioat iiBDoéi, •••o «a bc.o
saptfbs, ta Hrr»iu i*M0T»r: *t (orituaaEiL
td'lii, j«iqa'a..i pisdsdans MttMabrap
te, I l'unit di aaap ïkhi «| Iblck ;
m*t toi p4«l 1 urra, ooi grimpé u t'ai
daot d«i pMdi it du œi'o» jnsqfl'aa IOOI
mat da la a «U, d'où Ui ost chu»* lu d*
ranHui, dioilaal da sauai ua la oolonoa.
Ordrtdi3jaUl«lt)lT.

L'uplraol Ftamx cki Ftrmami Dami
•iftM, daflibu. da otiasMB-i: aiplras;
sain modtste q«t br«v«, répète pair u
bratoare; a été tat U tîavU i«H aa
«ur»ln*ol ta MOIIOB & l'uutl tnalfré la
f*s dM mltraillMsa, Onlra du lar jnlu
1917.

U llaoitout Smontelli A*t* A-*»
faûtoo>msiaBdani Ia3« Cn daéabat. 1e
cbaiiean : «•< pull é fat'aqaa d'ua tram
obéi aaatini« forltmaat orgtoliêa, au lAia
diHaobaisaiiri a! ar«o la ploi oomplat
miptli da dacK«r, méft na Ur d'anfllade
Uiiéis«Bi»ai viai«oi d« tDliralii<QMi «II»-
mandaa; tal tombé {lorituaiiiaBl alo •
qo-ilO'gMliMttatarran. oonqua .t ip-4,
noir dooiié i loai la p u bal aXM>pla
d'abnégatloa at da uorlE». Ordrs ds *)

U soas liiittuat Pompti A'btrt, da
i i iraavM at tintllaari i olHolar d'ut
hravaara aitréAa at ŝ aétré d'aa tir »aoil-
m45t J« davoir, n (rotl J«p«li towaibr»
.9(5, i*ai lalimpiiai ; % p-li part, d«
paliaatia dm, 1 iaat« lu «ffilras dtti
litqaallas ia r«(rliiisBt a *té Kgt%t, no
tammaat Ui ailsqisi TloturiaBiii dH 14
coTobra al I» dAoaa bra (81S at k l'attaqqs
da -«•triUBiT; IQ| l« fo n,kl 1917, i
soa po'la «la no ne lut ; <M cil* qiiira
toU 1 l«:dra. Or ira da %) jila 1917,

tf. loniûlar d'adobUlriHaa da l i olwa
di tarvtoa da ualé Zhrfot* CfpriM J».
i'pk,onôat d'éla -drtl da wei.U', ai lé
oiti t Tordra da la dlvtiloa : € OrBttar tr«a
dénié, a donné as bal «aopla da oonraca
at da »»rjg-frolJ aa partui J«i itown aai
•adrot:* lat ploi iproirti ptodait Uols
•nlu WOI*»IIVM J# vlolibii bombirda
•aoit, '«, " at 18 («rrlir I9l8 >

Nodsoaimai baaram d'adamiar i H
Dtboti, qti ail DQtrt tMaOKorta pu- soi
•arta«4 avao la obwauat» Ma» Daboh,
ta H la d* inlra aal M. Harla'tl Pa»l Jo
npb, «trai'4 a Vitirlî, OM p'aa ottiada
at pi» afhotasun lékd-atlooa. at Dm
«•ix l « i lu ardaob peut qu'il sou ra
flaantia<B at uaf, av̂ A la vt«o<ra.

die k leur demtade leur titre de
petiion ou copie certifiée conforme.

Faute de produire ce document
leur dimande ne pourra Etre uiiien
ment eunti ién.

Iralaar naa lai*rv«at!oo atptai iê fi

rlté ci nia davrs t J I aooonri|Béa de trotf
UxbraalO fr. 15.

La oorraspoadutia aat rtoaa 1 l'alraatt
pt r.-éB.daat.

Ls Suritain,
Cbarlai PEAELU.

Vient de paraître

BLESSURE

BELLE HUMEUR
par DOMINIQUE VECUUNl

UlustruUou de Willette

P'« 2 60
Kn veate au bureau du Petit

Baitiaû.

L'

24, Boulevard Paoli, D ASTI A

GROS — DUU-GMS — DÉTAIL

m pttiU litnhès it liut

Les petits retraités de l'E'tt '.J
compris les peosionaès de la caisse
dts invalides de la Hnriie et de la
cause da prévoyance «a proâl des
mari» ffMCAû) w i l iavi:es h j « a -

AJAGCIO

• Oiioi Intinillt
iu Kéltraés

Séanct du 5 mai Î9t8

L'àauumblia adopta iaco*s*ivt>m»Dt las
37 artinla* d« aialala ami lai ioat prista -
UapirlaBa'MD protiiol'». Qliariaa IB-
i«i*«Dticni H protliiitrjt ai ooara dis
qmi'M 11 ait IOOMBI rtpp.lè qii rioilrno.
UoQ daa damacdei, formtléis pir la* ré-
fermés, s'ifiiolaa *rec ioa ItoUar qai IflU
aal trop pr*jadtol»bU. iaar HIBBIIUD da
vaoaat da pi» BD pi» pri>oiif«, ai emi-
déraat, stnoa la céfMginoa, dm mofna ta
mieqaa da oéilrt.é qai ait jppo ta a la
mua an état da linn ravandloailooi, l'Ai
Hmbléa lavltt I* UQ-MO i pripararise
Ballon pronpta at iAra (liilktéa é ranéJlar
à oat état daobiaaidaai loat« la matars
da MS moyaos.

So« U pré.Ua:ci da M. Sllvirirlal,
dovsa dl;a. II ast prooadé i l'élao*loo da
biroa dtffalltf gai ait atmi oonttlm* :

PiaddaDt, U. A birtl.i, tloa-pr«iilu'.a,
HK. StiMi.rini «i Patatii, lauél&lra H. Pa-
ratll.s«3iflialra-adjo.it, H. ««oailii ; iré
soriar.a. Blaaotuol, trlioflw-adjjlnt, H,
Q, .Ul ; oaoaail)», IH. Part at Z,rf I.

titrait dn Statut*

Alt. 1. Soaa la titra : a Uoto» fratarualla
dai RiFornéa », BD graapanaat départs
maoïai aal waitliat «aira lai riforaïét da
toi!* aatt̂ orla {caarra al marin i) qd dl
c'ararooi idblrar au prewiti ïiatati.

Art. l». Uloada to.lal di l'Uûton M
ooŒpoat : i- du droits d'antrla d»i nam
bras âMifi flièt paar ohkcaD d'ux é BD
fnuo. 9- Dta ooJKttoaa du nambrai ac
U'a lias po»r otiaou d'an 10 [r. » ptr
•oO.

Art. » . Uaart formé dus otuqaaar-
roadtaaaEnat). «sa taaVoa a^ut !• M4BI
bat qaa i'Datoii, a» ttitaobaot * I'CBIPB
d'iiaoolo at qaJ détVBara alU DI-M BD
célécM ; obaqaa J*l«fa* d'irraoJUiiBiMt
•li parila da droit ,4a baraaa d'*|i(rclo, si

qaillédaooQiaillar.
Aft.30.L-Asiainblaa aa raeoit ua fola

p*r trlmaalra t Ajaieto. Ella HI eonpoaia
ttt ton lu asanbrai da l'Uithn. Lia •am-
brMioo domlalli«a é Ajacaio paBtaBtaa
falr* rapréMDtar par an déUfaé qn u n
aatsalda vn'i qa'ii -aprètiQis i* (ooiéulraa.

davra «trs poraar d'an*

Avis aax Sursitaires

La Circulaire Miaiatériele N<
10354 S/11 da 27 lévrier 1918. svtal
iiilitué ua iniigae pour ies sursitai-
res, le Général Commandait la XV*
Région fait conailtre qua le port
de cet insigne oit obligatoira, IOUS
peino dudplinaire.

Les brutards leron t distribués
pir l u Hi is de k tidndarmerid.

Nécrologie

Urne Félicité

M. Théodore Ludani, irjoê près
le tribunal civil da Gatti, viaat d'être
frappé dans ies plus ûher*i affec-
tion* : ion eicelieile mère a inc-
combé à la maltrJie doat elle loni-
frait depaii quglqaa tamps.

Mme Féticné i.ucchsttise dutin-
guait par UBJ excessive boatê, u
«BUI- ouvert a loutes les iafortones,
charitable ci géntireai. Ei limée de
k m , elle emporte d'unaaiiau re:

greis.
Tonte U population de CaWi asiis-

lait à ses obièqnei, teiaat k douer
ua témoignage de ivmpa.hie a M.
l'avoué Luciaai. Aprèi la famihe
venait ot ions les magiitrais du tn3

bunsL les a^ocsis, lei avoués, la
piopart des ioaCLioaaairet, de Bom-
brem amis de Gileazuia et d'autres
localités de la Baligte.

M. le caré archiprêtre t doDDÉ
l'ahsoato.

Nous effrois k 11 l'avoué Lnciui
et i ta famille i'âipressioads nos
condo'ètDces les plus émue* el les
plus attristé.*.

Lazare-Sébastien HAZZONI

Un de DOS jeunes coacitojens
a trouva une mon glorieaie a la
biiailie de , le W mars der-
nier : Lmre-Sêbutîen Mszxanii
dn 1l4e bitailloi de chasseors al-
pins i peioe âgî de vingt trois a n ,
le .rnviit depuis dent ass au trou!.
Il iTtil toujours fait soa devoir, mo-
deilemanl mais coo<cieacieuiement;
s u cttalf avaieat remarqua ses belles
qualités militaires et ies csnaradea
loi avaient voné n plui grands af-
leciion. So • eairam les chtrnuit,
son siig-lroid au feu les eathousus-
mui, ion etcellent ca-tcière lui gt«
gaail ute les iviapaïkies de tous,

Sa mort a tt* aa tériiabe deuil
pour la ompagiis a laquelle il IJH
partenait.

Nous adretsou an père iacoaiola-
be , U. J e » Msixosi I tes enfsnu,
IUX familles Maisjoi, Botta, Gesari
nos bian «acérés conjol^ancer.

art. 3t. Tœia dlsoa .Ioa potlilq!**, rril
fri*aaa oa *truiB*f» aa bat d* rAnwjiâUoo
Miiatiris'i jaai «u rtaali>aa <la COOMU
f t da t'Oalofi.

Elirait du ttàtlamtnt du Mifioe
imérnur.

Lat sdttashns tout rtp,ai cbn la P aal-
danl, ifc, rw Hotra Ouam t ÀJOWO, altal
qtu la w>itaot d«a drolu d'antres at da ta
oooamfloe. Totta rtobuia'loa atvant an-

AVJS
L«t propriétaires el proinclenri

histiais ivndiqués, réunis en assem-
blée, ont tîié 1* prix da vente de leur
récolte de fourrages k du frinci Ici
cent kilos pris sur le» tieui d* nro-
duciion. r ^

M Prfcidaat, p. BURÀM.



• •« •Mi*

Petite QtMttt»
Promotion

t «1OB«1 Uaniù Daaii,
U *JV* d-artiLUrw. ««

P •> gmd* d* ooloaa. al M . l u g
• U tête d* « rapnant.

K n t m u M .'oooaun da rvpn»
dain 1M dtatioM à t'ord» dont H. U
coloMl Garlni a Hé l'objat. Cetta pro-
notion a'aat q M 1« jMto riflMUMBa* ié
•a bravcBxa, J« l'upril da déoùion «t
-i'i*itJHi*« qs'iJ a montra* défait 1*

••* faiauiifaf.
• Li adrauou «M piai affictaM*

Dans les consulats
H. Fmc, <iucaô da (ianoallana i

Vrtlimilla, ••! Dummé thtncaLur.

Dans les Finances
M, Portai, m»*.iu iei âaajftcei à

SirUna. « t nomaa A Loniriila, lia

Ecole navale

le 11 mai iïil8, le nom m.1- Maros lli
Paul, bergir, demeurant à fiestia,
rue du Dngon, D* 13, a été con-
damné a onze francs d amende, a
l'insertion dudl jugement, ainsi qu'à
tous Us frais du procès pour avoir
le ii tv r i , contrevenu a l'arrêté
Préfecttual du 12 out'jbre 1917, «D
Teidint du lromige corse • raison
de 3 francs la livre.

] our extrait conforme,
N'y ayint appel,

.' t GnffUr.
PERIER.

Extrait des minutes
existant au Greffe du 1 ributtal

de simple police dé Bastia

l'arjug meilcontraiLtoiiv, reodo
le 1er mai 1i'tx, la nommée Cam-
pocasso Joséphine, lâ  ièr<-, demeu-
rant a Bastia, rue sans non, nM, i
été condamnée à onze franc. d'amen-
de, pour *TOir, le ii aval, 1918,
coutr.venu à l'arrêté l'réf-ctoril an
12 octobre I«i7 ; en teodaol «il lait
a raison de 60 centimes le litre.

Pour extrait conforme.
N'y ayant appel,

l
l'KRIER.

Imp. Ollatniar.

LKBTMI Buxum.

BE1EBES » E l l f S
Communiquas Français

Seule, une victoire militai-
re débarrassera la Double-
Huoarcbie de graves difiicul-
l*s acluu'les, dêUrminées par
la lutte des National! es et
par la crise alimentaire.

Mat. UircinlMIi «t Ambroiae Marti
col «té déclaré»- admiuiblai i ubir 1M
épreaTsa oralai du cooeava d'admiarioo
à l'éoola narak «3 1918.

Piano
Ua tUmiade i ftcOetor in bon piano

i'oôeminn.
Adrau^r oflrai u btraw da ftfif

BtMttMIS.

SiTiari Emila-Phiiipp» FraDjoi». -
Cuaaora Antoiaa- fini. — Laeiui
Adûlla Joaapb. — Siaai An loua-F hi.
bfpa. — Pragaaù NODW.

U L^
Fattici Ratbtode. ménagera, 67 ana, 'a

frltuuua.
Dnaiaai Paul, « rdonniar, 65 u t . da

Bajlil
Soletti Pier.-c Ignace, [ècheur, 35 BJOJ,

do dftneiile,
OiofaOLiUi Antoine S . » . D , retriité,

76 ne , da Lncci ta.
Pozto di-Borgo L nii, 10 moii, da

Battit.

Extrait des minutes
existant au Greffe du Tribunal

de simple police de Bastia

ka ccari d'aifl inique locale kenr«ou eilrepriie kier, lei tronpef Iran-
caisef oa' amélioré leurs pMitioai ao » i d AD village Ai yraàawrl et
oit iiit g'iu do cent priioaaieri.

UiËrmalia aai eaiirom du casa* d'Yproa ï C«aiBlMes ua raid ea-
aemi a été reponuA. rioai avoai lait quelques pc'iooajcn.

Cette Dnii a X einroas de AleterrH des comblls de patrouilles noos
oal permis àt ramener plusieurs priioaniers, uae niilraiiltLje.

Peadaai la suit et ce matia, faililierie eauemie s'est moitrée active dans
Jes secteurs de l'Aasere au tud d'Alberi et coatre aoi positioss avancée!
i lut de kWm u au mi de W t w m » d l e

13 mai, soi*.
Rieaa tigmuer tt, dekors d'uie aclirite réciproque de l'ariil'erie.

Après midi,
L'artillerie a été active, pendaul la Mait, daas les stcteuri de la Vallé«

4e la H w a e , d'Albert, aiaii quatre Lawew el la IxH de
N l e

Fru -Jlllii

LaRnée

Pâli, l i mal.

Les communiqués alle-
mands n'ont plus cette assu-
rance de victoire qu'ils reflé-
taient les premières semai-
nes de i'iffcusive

ils sont devenus plus mo-
destes et se bornent ,\ sllir-
mer que les puissantes ar-
mées du Kaiser repoussent
les attaques des Allias.

On est loin de la n.arche
triomphale sur Pans, sur
Amiens, puis en dernier lieu
sur Calais.

Non, les troupes de choc
d'Uindenburg ne livrent plus
d'assaut, elles € tiennent > —
et aussi elles sont tenues, for-
tement accrochées par lamai-

La Ration
de pain

e.ra., >3 mil

D'après des informations
reçues de Berlin, la diminu-
tion de la ration de pain au-
ra lieu dans Les premiers
jours de juin prochain.

Front Italien

M» If ASSEZ,
DaVtHf

1.381e jour à» la gnon»
Paris, 13 tux, 7 aeores.

Jooraea marquée pat lias lalU d'irtilleris tua me dan 11 régioa au
BJd d. l'AT».

Pu d'Klio.1 d'iifuuris.
RÏM à iiguler %ar k rute dn boaL

AVUTIÛN
Daai la joarmée da 10 mat en dépit da toianii temf» notra avînioa di

ckaaie »'e*t mostrie txiive ; î auoai illemaidi oat été abattu et 3 gnra-
I idomag^i

A T B

U aalimal 4a «Ma Maaatii tat-
liiU, 7, Bs] da Palali, an nastirts
16, U PaaJi, aa 1~,

devant le

Le 11 am bailoa captif allemaid t été iaceadié pa* nos pilolei. Les 10
et 11 mai, aoi bombardi n oit U»c4 7.000 kloi de prajectil̂ t tur I«i garei,
d^pât et cai tuDBemeiu de IVasemi, aolammeal dam la résida da

*-Cb«MB7 F U v y k > M t lr 7 y aur
Sur ce dtraier poiat; plu.iBor* tacasdiei oit Éié obierrii.

Pani, le M mai, 15 hanru.
Activité dej deux triiharies et qaelqau poiali du (roat IU tord et au

sud as I A T T C

E I È**mimm BOI dhM'Jumtttt oat péaétré d m lai !iî*«i alluma*-
des an nord de tVlaaeny el ratneoÊ aie viagtiiie da priaoïnien.

Uni la légioa de S l -Dlé , ui coup de miin eaaemi a échoué uni IOI
(eux
•^ Nuit calme partoal aiilean. .

COMMUNIQUES BRITANNIQUES

Douzième Audienco

L'audience est ouverte a
13 heures.

11 y beaucoup plus de mon-
de aujourd'hui dans la salle
d'audieui'e.

Le colonel Voyer préside ;
il donne aussitôt la parole a
; e Albert ai^mn, qui pré-
sente très habilement la dé-
fense de Duval.

Le distingué danseur dis-
cuteune .i une toutes les
charges de l'accusation.

L'audience est levée à 18
heures.

] a F r o n t game franco-britannique, qui «t
mire

ALLEMANDS
et

6>"êH, 13 mal.

La Gazette de Lausanne
publie les c nditions du trai-
té •ecret, co-clu i Brpst-i.it-
vosk, entre Allemaols et Bol-
cheviks.

Ce traité contiendrait sept
clauses, notamment celle re-
lative à la Pologne qui doit
être livrée économiquement,
politiquement el militairement
à r Allemagne.

Une autre clause dit que
c la Russit s'engage à soute-
nir UTO Conférence de la paix,
en allirmant que la question
polonaise, doit intéresser seu-
lement l'Allemagne, parce

Mlfe AgDèi DucaUllon ; U. al Mme
J.-H. Ducattlloo cl Jeure «-nfaiiU ;
i l . et Mans Aouelme UucatiUon et
leur eofaot Lucien, mobilùé au iront ;
M. el Maie l'Iulippe Ducatilloa et
leurs enfanti, de Paria ; Mme veuve
Cenlile, ueeUucalillou.de MaraeUle ;
M. et Mme Abrahatu Gooliiti «t
leurs eiitmu, du fclaiseiilj ;

Les funulleB Muriani, Maatei et
Caviiloli de Corte, Fedenci de Pari* ;

Oot la douleur do taire part à
leurs parents, amù el couaaiMiuotM
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver ea la penjotine de

y Ile Marie-Kose Ducatillon
leiu-Bœar, belle-sœur, lsnl«, cousine
et alliée, décédée à Baatia, le 13 mai
VJiS, i l'âge de 51 asa, munie den
Sacremeou de l'Eglise, et le* prient
d'aaeialer à SUD enterrement qui aura
lieu aujourd'hui mardi. & 1 heure*
ei demie de l'uprés-midi

Maison mortuaire, 19, rue de
l'Opéra.

lime veuve Toussaint Poggi, née
Uttooelli, el tea eutaoU : Dominique
et Hflymond, de U)oaianUne ; M. et
lime ûomiuique Poggi, née Carbuo
cia et leur fil» Lucieu, de Marseille ;
M. Anloiue Ottouelli et ses enfants :
Joseph, Lucien et Feriiand, de Cons-
lanUue ; U. et Mme Joseph-liane
Uonelu, Q«e Poggi, ot leur Sis Tous-
saint ; M. et Mme Loua SUco et
leur* enfants : Lucienne et Pierre ;
Mme veuve J.-B. yuaruni, née Uar-
buccia ; H. et Mme Joseph Triatani
el leur en la ni Lucien ; i l . Antoine
Kiva ; Mme ?euve Jeanne Poggi, de
Marseille ; Mme veuve Cornu, née
Ottoiielli, de CoDstan jne - Mme veuve
Bouche, née OttoneJli, et seaenfanU
de La Uarbiuais ; Mme veuve André
iioneili et ses eufanta , M. el Mm*
Achille Maeairacd, née Siaco ; M ri
Mme Achille Maestracci, née Siaco ;
M. et Mme Léon liallelU, né«j Poggi,
de Marseille ; Mue Mane-Dominique
Monli, M. et Mme Anîome Haoleiti
ne* Monu, de jiaalia ;

Les lamillôa Si,co, CoaU, AJewan-
dn de Philippeville ;

M. l'Inspecteur el le Personnel du
Service Topograpaiqna de Consttn-
.line ;

Ont la douleur de faire part i leurs
parente et ami», da la perte cruelle
qu'il» viennent d'éprouver en la
personne de

Ai. Toussaint Poggi
nriS«dicr d «rfilta

du r. ljMe
leur épooi, père, fils, trèn, beao-
ftla, beau-rrère, neveu, consin, pa-
rent, ami et camarade, mort pour la
France le vendredi, :i avril, 4 rh,™.
UU de Marseille, des suite* de mala-
die contractée au froat, i l'âge de
32 ans.

Priez pour lui.

Dans les mi kux politi-
ques de Vienne, on considère
comme imminente uoe offen-
sive contre l'Italie.

La situati n intérieure de
l'Autriche ne pourrait per-
mettre une trop lonxue inac-
tion sur le Iront italien.

Appartement» à cirer «s tout genre*
Lioam UOLOMBAN1

l« romandtunatlali!
••wartsaaak.

(MliBAOTÏ THOlSlgXJtiilMg _ M. M» MERCREDI C Mtl 11)18

Le
»*U|rt.o.r s

1 0 WNTIMFS

0OU1 A • îVï

astiais
J O U R N A L

LE PLTJS FORT TIRAGE DES
QUOTIDIEN

JOURN'VX DE Li COPJSE — 10-WHTIIUB

ft /dœiBiBt'^ltion : *", Boulevard du PW«i«, Bsltla
J^B. OZ.LAONIZÏI, DIMM.», tf

• •nu-1 3."i 0. * r+~t ^ J» «

La Question
de l'huile

Producteurs el Consommateurs. — Un Cadeau d'un Million
branec d'abord !

Cest le troisième article que
j'écris, en réponse à des contrères
qui me parussent atteints dune
phobie spéciale : la phobie du
producteur

Dame Anastasie s'qsl montrée
impitoyable ; j'etpère qae, cette
lois, elle me sera pins clémente.

Le consommalenr est intéres-
sant, certes; la cherté de la vie
l'accable, de son fardeau, tou-
jours plus lourd

11 mérite tontes les sollicitudes,
d'où qu'elles viennent, et elles ne
lai font pas défaat l'Elit, le
Département, les Communes, les
Groupements particuliers luttent
d'émulation pour lui venir en
aide

C'est de la bonne solidarité
sociale et personne ne songe a y
échapper.

Hais le producteur qui peine,
qui latte, qui risque, a droit, lui
an«ài, a quelques égards II ne
tant pas toujours crier ~ Haro !
sur le baudet ' et sarl<jut, ameu-
ter, contre lui, les consomma-
teurs en leur dénonçant des
bénéfices fantastiques, mirifiques
et imaginaires !

Oui, la terre a sa revanche
dans le bouleversement actuel.

Le vieil adage : « Res mobilis,
res vilis », reprend toute sa va
leur

Les physiocrales triomphent,
c'est de toute justice : chacnn son
tour.

Mais l'on ne devrait pas oublier
que, pendant plus dan nècle, le
propriétaire Corse n'a connu que
déboires, déceptions,jamertumes,
et, aa bout <ie son calvaire, la
raine !

Dam nos villages, lej vieilles
familles, qui ont résisté a celte
longue épreuve, sont rares : les
trois quarts ont vu leur» biens
dispersés ani lecx des enchères
et passer en de nouvelles mains.

Ceux qui sont tombés le long
da chemin, ruinés, meurtris,
abandon Dés, n'ont pas connu les
bienfaits de cette solidarité so-
ciale que l'on invoque mainte-
nant à tout propos et bors de
propos ; nulle main secourable
ne s'est tendue vers eux ils ont
succombé dans l'indiflérence gé-
nérale.

A l'heure actuelle même, cer-
tains d'entre e u , qni furent ri-
ches, adulés, encensés, connais-
sent les douloureuses morsures
de la mil ère.

Qni les plaint ?
PeriODoe !
Qui s'inqaiéte de leur détresse?
Personne 1
La pierre tombale de l'oubli

•'est abaltoe sur e u !

* • »
OUI, certains propriétaires de

la d t k g u HKUMènni, c*tte an-

née, quelques misérables billels
de mille, mais qui sortiront â
peine a boucher tes nombreux
et larges trous qu'un demi-siècle
de mauvaises récottes avait cren-
aés dans leur patrimoine

M Ch. G écrit dans cet esti-
mable journal :

« Un propriétaire, avant la
guerre, bon an mal an, taisait
25000 francs d'huile à an franc le
litre. »

Franchement, l'on est en droit
de se demander : d'où sort M.
Ch. G. 1

D où vient-il ?
De la lune, probablement i
Si I olivier donnait tous les

ans des récoltes à ce point mer-
veitleaies, |: lîalagne serait le
paradis des millionnaires I

Malheuieusïmenl toub autre
est la r&iHlé : "olivier est. quant
à h pni luc'ion, 1 îirlir-- u» ptag
capricieiti. qae l'on connaisse -
cest ainsi que, de 18U» à 1KX8, il
n'a donné qn'une bonne r cotte :
celle de 1888 t

Ce n est qae depuis nne dizaine
d années quil s'est mis h bien
laire.

On a compté une recolle
moyenne, loos les trois ans.

• M

On trouve le prix de l'haile
exagéré.

Il est toujours moins exagéré
qae le prix des autres denrées :
il a dooblé pour l'huile ; triplé
quadruplé, quintuplé, sextuplé,
décuplé pour certains produits
alimentaires, en provenance da
Continent oa marne de prodac
tion indigène.

Ce qui [ait la valeur d'an pro
dnit, cesl ta rareté, d abord, el
ensuite, la demande dont il est
l'objet

L'hnile est très demandée, en
ce moment, elle vaut cher.

Les propriétaires ne lont pas,
n'imposent pas de prii ; ils su-
bissent ceux qu'on leur propose.

Nice lenr ofire 550 <\ 600 tr.
les cent kilos, marchandise ren-
due à destination ; celle offre
règle le cours des huiles, en
Balagne.

Le prit de la taxe est de :W0 tr.
les cent kilos : la différence est
exorbitante, et cette diflérence on
la prend dans la poche du pro-
priétaire.

Est-ce juste ?
Le propriétaire se contentait

de 4 franc* le litre.
N'était-il pas raisonnable ?
Les producteurs Balanios con-

sentaient à taire aux consom-
mateurs — pmvres — de l'Ile an
cadeau de

UN MILLION!
M^rilenl ils lea analhèmes dont

jn Its accuble t
On leur objecte : iU devraient

avoir, en ce moment d'antres
préoccupations.

Ces préoccupai ions, ils les ont ;
et le jour où la France leur de-
mandera, ponr son lalût. tous
leurs biens, ils les déposeront
sur l'autel de la Patrie ; ils lui
ont donné leurs entants ; ils lui
apporteront leur tort une sans
murmure et sans récrimination.

France d'abord !
Ph, RENUCOLI

Lmdi YJ. — Ttiio F. A , cuHi
vatâur A Tai.o, meurtre

M..iul£r public .- M Cfaliii.
DE emeur : M» Je CartOY

Hirdi U. — Roui 0. J , mir-
thtai de beiti^ui demenranl I
Aibtrtuee, auiMuat.

M\»\f.h<- public . M Coi bière
Défaueurj : a " Colouifaisi, Pon-

pti.

g fait C9B,i1:re qno la "port
de cet iniigae n i obligatoire, MUS
peiae diicipliaiJre.

Lai bfuiards toron t dutribae*
lu loisi da U Gjadiraurid.

Beintt

SOUSCRIPTION
powr l'érection d'un tnusle

u

U, Boulevard Parti, BASTIA

GROS — DEM1-GBOS — DÉTAIL

dans i'uue des salles
Aa la

Bibliothèque Muuicipale

prniire iipéri«ir

(Aspirants)
L'examen aura Heu la la mai. a

Baiiis, école dn Bi du Cardo.
L'appâj sera Uit 1 7 henrai.

f primaire,
C'.MHIÈHE.

Marins
MU

llarqni» d'Omano. — Hom-
mage de proToade admira-
tim pour I. Chanoine La, B m | „.„,.,.„, ,„
teron. » de I» Cor» 0000 „ M ^ M ^ _ / ^

Lieutenant Je vaisseau de eaabal a la « « r •bma-sil» ats. .
Bbaa 20.00 rj«irq«bl»«pfn itSuiv.ii, malgré l'I

Antoine Mozer r.00 •
Ixjuia Mozer 5.011
F. <lô LJUDerani 10.00 frsid. s naDlrtlui l'*nn«mi i !• fnli
Leoni NicoU», de Saiila Ro- Is obalail.r . EJauai IUH. a èll

pamta dî Balagna. . . , 5 91 « " • " ' • ' * • «a l'amas aswialsll.
Total de la 4e liste ftVOI) - ^ . ^ ^ n . - . , —

Report des listes précédentes 415.00

Total général 510.00

Ptr didiioB BtDliiérlalli, 31. l( ouliia
d« a u t t i m Ao.ri Plar» Dommiqai,

i iDtérlsutradnobiiBtlar

ut da

M. fihm Oori-Uoreil, racaiaor
du» floaceai da 2a dis** i Ségti, ast
â paU a u niéaï-i Lacùou A feilian.

Sois acheteur au comptant
Ûroiia qaanine JJUU» j-(,l,f- UB ODraa,

prenjé a ptnùon. J« fbnnui Ja fatailla
pour la transport.

bh'jar (̂JiaBiilloa it U n Donnatlra
eobdittom pour m«r;iiwdi*ii ratidaaa
qan a!anaili«.

L. GAS, 8, r » Baaaprt,

Dana les Ministères

M- Laça, comîi. d'adniaiatnUoB
ai misulèra de la gnar», . été l'obj.l
d'au promotion U clute.

«•»
Nouvelles mari ti rota*

Militari
delà Corn

M. i§ mec mciu priueifial da 2a claaM
Arrighi Dominiqaa « t promu •« grad*
i« mécwiciefl princip»! dt Ira clam.

coi nmm
Rôle da affaira devant être jugea

pendant la session du i'e Irimetirt
qui t'ouvrira mardi, Si mat Wi8,
4 il neurts dn matn, IOHI ta pré
nime* de M te Con*ei.l*r Erta

Mardi 11 mii. — Aatotetti Do
nliuque-AiLoiBâ, Kfanodriita Fraa>
oon, colùraieuTS. de Valle de Mes-
xaaa, ioi qualifié.

Miaulera public: U Corbière,
avocat gèaJra1.

DéleDMQn : W* de Caraffa, da
Montera.

Hercr. di 3 1 — Allouai D.-A.,
culunteux, demeurait k Cargeie,
aneurire.

Manière public : H. Ghilini,tabi-
liiuldu Procureur gèièril.

Defeiiein; M* de Canna, de
Mottera,

Jeudi 13. - Matei H. T., fenr e
Domina, mtoigèie • Oruporio, iu-
ht uaûe

Miiiil6re publie : St. Corbière.
Ueeeuenr/K-Meretti.

YudrediM. _ Maseiti J . A . ,
Ziller l'a.. Gasibiaaea K. D., Viola
StB*eart demearan 4 Ajaccio, TOI

lSé

Pigeons-Voyageurs
II en rippeli que U>ul pjgeoi-

n>;tgear. espinré, doit 8lre, la plus
Ui, r«mu tligoidirm^ric.

UioTSunatti Dimiaa, «iu-li*atenant,
da 167a, j «ta da l'ostga d'an mtabre,
2460 i

Jaraai Jacqnss-TjoMsiat, sargsnl,
Fm> di l'«ug. d'aï t u s k n . 1 000 fr.

Viaeaati Fiiilip.i, adjaiut diaf.
blsasirss oa iuSmUa, 1.100 b.

l l l l l i IÛr iti PIlKWilf. Nouvelles religimae.
F6U de Sain: Puai aaylon. — L»

fête da Ulonani Saint Puni fajioa.
«an eaJaoraa Tacdradi, 17 coaraat, «•
M chapaita érigea an b piroiua Suai
Jau-Haptiite : MMHI I W M i partir
da 5 btnna. gnad'mMie • W lttiru ;
1* ioir, i 6 binm. Vé^w, BAnMktion
do T S. Surtout, bKÎMmanl de 11
SarjtalUlqaa.

Vous foui*-s qui «oue argtwt TQUI
rapporte, et qu'il *a coure aucua
rûque ?

Rien de pi m impie. Vont etTecluei
le p'a> rémuHér-itur de* placemsati
lûri, ei ach tiat dsi l-vu de la Dé-
faut Natùmil»,

Voici a quel prii on peut obteair
immédia tenant eei tilre», qui rap
portent 5 0/<J d'infrêu.

Mlftîsière pibUc : H. Gkiliii.
Déftaseon: M* fcWrelu, de Ga-

nfia, Colmbam, de Mont en.

Samedi 15. — Pin Ca A, çv-
çoi coiffsar, demearui a Ajacci»,
auisiraat.

MnlnerepBbl>c:M. Corbière.
DifriMu- : M' de CtnuCa,

BONShlsDÉFEN

MONTANT
DEt

« 0 0

eoo
1.000

10. H»
M.OOO

1DD.00O

00 >
4M •
000 »

B 900 »
4B.B00 •
00 000 »

O i 1 ûuve In»

NûtiêHole panou
•or. Percepteur",
AgeilR de chaige.

SE NATIONALE

rA\m POLJB AVOIR
M3DUWS«BLE Dkn%

0 7 M B» •
W u 470 .
S75 . seo •

9.7ÏW) . 9,500 >
48.7^ s. 47.600 •
B7.&0U >18O.OtXl >

bon» ••> U Mfeme
: AgeiU du Tré-
BurûùDX ooslei

Bloque de France
et mccarsalei, Sociit^s de Crédit
el leurs inci^rul
Buquei el chei le

ci. dm, ton es 1:1
1 NoMÎTtS.

Piano

o . iuiuda I iobatar aa hoa pUno
l'OCCMiOB.

Adnsitr olras an banni da fuit

da vert*.

AVIS

prop.iéiairoj m

Avis aux Sunitairn

La t:ircalair« Miaisttm'le N1

1WW S/11 da J7 ISvdcr 1918, sus l
ùltitae aa imigie piar les samtai.
ras, le Geutral fimmimilaai la XV*

, — , — réoBis ea tuem-
blée oat n'i< la pru da n a u de leor
recalte de feamgds s du fraac, tes
crnl kilos pri> sar les lieu de ara-
di-ctioa.

U Présidait, P. BUR4NI.

Imp. '"*" ~^~L

U e«nM, U i n j i KunÂiB,
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L'Affaire

Communiqués français

1 382« jour de U guerre
Parii, 14 mai, 7 aeare».

Auaan tvéue*«&t importa* t 1 «gaale-, ea êehn-t |dei bombard*uMBat
vs t i rii* de pirt et d'acirj noiaanneat mr l u deax riru d« l'Awi-4. *

Par», le 11 mai, 15 heure*.

Noi patrouillt»! opérait an aord da boû d« H u f t n l , *«n CMLW? et
k J'out*! nV la H I I M OU ramené dei priioaniars.

Ndiii iVDû  iUii. re^ouihé ua coup da mut r.aaemi iur 10» DOIUI an
•ord oue» d « i r v l l l c n ^ !»*rel, mue d '«.rti'krle asiez vive ea tkatatt-
pmSMe dans le b*jvL«u:- oe ia B M U « d u W o o l l el dits es V«*gea,
iiae tvutaÛTe ïiiïJiaadt: au acid a: It K c c k l • échoué toai sa* leux.

Rie» k uga&ier « r le ie»ie du lioal.

À.KMJËB E GKH.NT
15 E

Activh! d'arûliene récp.oque sur le D«lw*p«4je dan Ja
•to.la Cerna et ia no-d ce Pf*naa«lr Veiaeint « icnié plmitur» ooapi
du ma.a lè- àâ febarake ditu la £ # u e l e de U Ceraia el au nord
de MMUUtlr II a eu iirlojl repouiié.

AVIATION
Lu au* îftts alliées ont eiêcalé dei bombardes, ai ti sur lai arriérât de

l'aiemi aam la «liée du Varator et daas celle de la d î n a i

13 mai,
l 'aniline cas mie s'est moaîrée lièi «dire ce ma.îa de boaae beure

; u nord dXUutlree et iou:e la jouraee dau >a partis mêridioaa e da
iiOBt biUauiq^e e tu nord de K c m n a e l .

Après-midi H mai.
Noos a*OBJ réuni ua raid la oui. denière au noid ouejt dd R a b c c *

et fait quelques pniounieri M U subir des pi>rt s. Ua d^aibe-neai raserai
a a.uquË ua ie no; puaus à l'ofc si de f-'ercvlllc L'a.-âlierie eon mie a
été acuve pendaià. la aun dais les secteur* de ta StMKitre et de l 'Avre,
T I W —•"--:— '•— n r r ' - . - , ,v

CONSEïL DES WI.ISTI.ES *!•««"«.dei.,,«,«,lésé»..
a • 11 mil Proc4<ie *" '"ni"" pour la lomiia-

' ' noi de (Lui membres de la corn.
Lu Biai'tTM el Soui Secrétaire, a i ugn t.b.»rjêe m eiiculioa da la

d"Btai le toit léuis , ea cocieil. ce loi du 31 joùiei i!tj7 a e rèparur la
manu, » lu «dure,, i l'Klyiêe, aédu KHC.-II au Èudrfei du uuau.
ami II prêauJeuM de M. Poiacaré. t ta de .'ialériepr l e Une dai mb

v^nuois des canunuaei pour lei
. „ ^——i^^a^B- **peuri pompiers bt lu matent! d'ia-

mobilière
Le Séaai pane eaiuitâ à la dncu^

«oo du projet de loi, udopié (11r lé
S*ial, uaopié avec modifiuauoas par
.« Chambre des dpmés, coniieraanl
ictkiunoa da la propriété imiuo
b è d

Le Sôial a i

HéUQlOD

dus les bureaux
Le Sénaï l'en râuii aujou d'ktti,

k 14 lieum 30 ptur ! or aansatiofl
des bureaux

U a piocidé ensuite k II •oraiau-
tioa dei membres comi.a;ait iei
(jourt coflaaji:iii>»j meukeiles, ia
MIT :

Commiuioi det coagèY (BOOI
men.bics).

GomamMoa ces |r£iLi->BX1 (nul
membrti)

Cemm.nio» d'iaiifil loeti, (otal

meuiln^O-
GoiDDii»ioa d'ibiii^live parinioe.-

txirt: ^aii huit membres).
t.e Sdtaia lOiiimé, en outre, les

mtoiiinit (11***. Une paiue i.e la
COUÉJU,I.IOQ puu." i lamcÉ. Ju prujt
w« lot, tdb^.e car la Lkimbrâ d.i
dÉp«*e», ieUut J i'ialtrdiciUHi
d'ibâiagt* dta oltfitrs.

l a (Jio^atcaÛ» t la •omjst'.i&n
d'uie LXHUUJI «on (iour l'eiaiuea ae
U itiopu.i'loi. ÛL. mi, adoriâc t̂ar 11

lavcui uct migiar*i9,ei puur I«IIOH
de iatt-: ;euiune»<, la pon-uu do

devant k

M. (î&udifi ot> Vi.juae. sÉaalear
d. la Maicbe, demande k interpeller
le gouvinemem lux la siiaaiioa Itiie
a .'bpwgae U t ç i . , , cr6»BLiè.e de
1 E at ru»ie.

*.eGuu*eraemfcildeiniodel'ijoar.
•em«Dt uL ceitc inerjje'Uiiaa.

L.'ajoui.emeai « i TUI*.

La iéfàti t u pn^riitéi
L'or Jriî du ji>nr appolte enïui.e la

ducus.ioo mr la p.opuuiion de loi,
adoptée par U Chambre dei députai,
lecd.ai • moaitiir iei aiu.let 14 et
25 ae t* lot du 3 juillet 1S77 rela-
u»em.:iit aoi Jigii* ooiumi» MUI pro-
pritiéi par le» nouées iu^e» oa

Ê h

3e C M H«
da PARIS

Quatoizième Audience

AUDITION

DE M. G\1LUDX
Pula, ia mal;

L'audience est ouverte à
13 heures.

M. Caillaui est introduit.
La salle est arcbicomble.
Un «rand mouvement de

curiosité se produit.
L'ancien président du Con-

seil est un peu pâle, visible-
ment ému, mais il ne tarde
pas à se remettre.

Après avoir déclaré ses
noms el qualités, il commen-
ce sa déposition par l'allure
DuvsL

Cer'ains bruits étant ve-
nus à sa connaissance, il
envoya ùandau pour savoir
ce que signifiaient ces voya-
ges de Duval en Suisse,
mais il n'a pas parlé de ̂ vlarx.

L'accusé tai iou oppose
un démenti formel à Caillaux.

Duval appuie le démenti
de Marion.

Une scène très violente se
produit à la barre.

Marion et Duval soutien-
nent qu'ils étaient attendus à
Hamers par Caillaux.

Caillaux nie énergique-
ment le lait, et continue sa
déposition.

Lei Plaidoiries
Le président donne la pa-

role à M' Gau niche qui pré-
sente la défense de nanon.

M* Level plaide ensuite
pour Gtldsky, et M* Bacri
pour Landau,

Après une suspension d'au-
dience, B&e Antony Aubin
présente la délense de Joucla.

Le procès ; era terminé au-
jourd'hui, mais très proba-
blement très tard dans la
nuit.

res rnues dus ports de la
Finlande.

a Remise du fort Ino i la
Finlande.

< Remise aux Russes de
tous leurs biens pris ea Fin-
lande.

f Cessation des hostilités
en Carélie occidentale.

• |

Publique

aV M. DOBOBT

Lt iéut£ ut ourerle * là h-^ivs
Lui dtt Kcrelairwd«ue lecture

cM-f<>rb&, de la, dernière

âpre* uie cour.e diicnuioa, Cft
projet ae loi en adopta afCc de lé-
gères -..oajli^ilioti.

UTKRPUk&TlOI l O l l i
'~e Sf«.i t u i la «roc,,,,,, ,f,..

ce » ditcukitOB a« liBUjpeilauoi
da k. M<L.a , . | , |a,, i u r , ds >e« col-
lègi,tl»kr la >f|i«k K» pc^ Cq«iU-
ble de ral-icuoai n -équiiiiloai.

i a sàtic, «tt le?Êe fc 18 icar a.'
4 s ajouraa au 33 m l i .

Fournitures
Industrielles

oiaiuue «Tr.oaplie»
pour *aa«ur à haute «1 bttu« pru-
tiua rèiitiaBL ayx acides, dûwlu-
tiofii cbimiqitcs, eau de mer, ttc.

M « l l e « de traasutifsioa, grauM
cOB*uiaDi*, cioutclwsc, amiaate,
C0UKK01ËS cuir, eLc.r etc., .tour
tso'eurf. automobiles, mm'ii.Ém» |
Tapeur, michiiei «gricoie», etc.

STÀATH-SUSINL,

Un avis ollicu-l déclare
que la guerre civile finnoise
eut terminée et que 12 000
Gardes blancs se rendent à
Helsingfors pour contreba-
lancer l'influence allemande.

Communiqué
ITALIEN

13 mai.
D*as 'a DQ t du M, après uoe

prftparalioa intense d'artillerie, IVn-
me un nuq.ja uvi aouvelles poiitioaj
du Hoat L>urto

àrrêié par aoirp feu fit (lie con-
tre attaqoe, il dûl ie repUar atcC
Ct* parus if-Btiblei,

Sur le rtisic du Iront, a il tient bi-
b tueliei iaridi lie ut d pitrouil-
Ics.

DIÂZ.

Extrait des minutes
existant au Greffe du Tribunal

de simple police de Bastia

P»r jug^roenlcOGirad cloi-p,rendu
le UT mai 1018, le nommé l'anti
Sauv ur, boucher, de<emant k
B stia, taurs Faval , a él^ conj
damnô à deux amendes de quinze
lianes, a six jours d- piison, à l'in-
seriion dudil jugement, ainsi qu'à
tans Ks frais du procès pour avoir
les 14 el il avril 1918, comrevenu
à l'arrêté municipal da 12 mari
1917, en vendant de la viande de
bœuf a un taux sup.'rieor a celui
prescit par l'an et* municipal sus-
vise

Pour extrait conforme,
N j ayant appel,

U Grel/kr
PERIKR.

Extrait des minutes
existant au Greffe du l ribunal

de simple police de Bastia

**• ÎIASSJBJ.

ÎIS UMBllll
F i n l a n d e

«ockiolm, U mai.

Un télégramme de Hel-
singtûra à un journal danois
annonce que la rniL-ii.de po-
se au gouvernemeat Russe,
pour la repiise des relations
diplomatiques, les conditions
suivantes :

c Départ de tous les navi-

f
ana)^ M M J tan «Ml m

- . UaWaat m K M i 4iaa«à>, U (
imn »•>•'««•. • l< aa a», a. I
aaalia. I I . I I . U I . iHia, mKMt

U. M n r l 1VU. aa lai.
A.VU

La nkuai la Hua Maaul, d«a-
liiu, 7, U u IVau, aa> uurfarii
16 H Piu/i, a. 1...

10

aara iit«, tomm* à h»bitudj, 1* 10 an
1918 La 1 » («uo^ ;T <I dr» fin U 30
n»i ; la 2e le ^0 JDÎQ ; U 3e s 10
jat iU.

SOBI U g^kkea da U. G:ir.)bbi oa
Mt eerUis Aa troiTor 4 i hôtel la n é a a
OMfortable d « annéai prèc&iantm.

ChaabrM i la jonméa u . n m u n
1.25, 1.76. 2 26 .1 2.60 par jonr.

Tibia d'hdfai S (i- pir jour.
L'A f

Voil.r. i,éc:>la i l l . c h i . , IVtablia-
acBunt poar a transport des lo^aaaBra.

Poer to»* r tiiaù<ieiD«ilf i'*draHar
i -'. U » IH<« g inot . i Paincbal'o.

Photo d'Art
6, BOULIVAkÙ DU PALAIS «.

BASTU

j . t contradictoire, rendu
te 1er mai 191H, la nommée Ri-
naldi Jéromioe, lanière, demeurant
a Bastia, rue Colon*lia, a été con-
damnée à onze franc» d amende, k
l'tusertiun dud l jugement, ainsi qu'à
tous les Irai* du procèi pour afoir,
le 25 aTiil, 1918 coalr. venuà l'ar-
rêté fret, cl r.l aa It octobre 1917,
en tenoanl du lait à 60 centime! le
litre.

Pour extrait conforme,
N'y ayant appel,

Le Greffier.
i'EHlEH.

PHOTOGRAPHIES
— BN TOUS GENRES —

A DES

Conditions Exceptionnelles

Installation électrique
Poae i la lumière artificielle

et i la lainière da joar

raitUIEUTS ET RtPROEICTlIB

PHOTOSEAPHIKS
ABIkEKS

Photo-MlguoDoeltci
1.50 la douzaine

en ions genres
LAUI-ENT UJLUMLUN1

e bli. rv <• rOpto*, BASTIA (Corn)

P. S. — U nauon accèM im iwa

Le Petit Bastiais
1 0 (INTIMES —

J O U R N A L .
LE PLUS FORT TIRAGE DES

Rédaction A Administnttlon :
f^m. OUiAONIBIl,

LM «••••! il maà naTiblM • 'mon « w f f *w

QUOTIDIEN *
JODBMUX DE LA COUSE —

>

ans

VILLE DE BiSTIA

HAPrORT de U. m H O N T E »
HYACINTHE conseiller municipal, sur
le BUDGKT FHIM1TIF de lit,8.

HfChw.CA^Bft,
la dota t «ou« oboix MaanlUut ['ban

m r radoB'abU •' wriilnamam Inmlrll
J# npporur d«*icl Totn kitimbli* li
Bidg-alda •»I8. U p ipart d'iflira TOBI
iiâunt ntaai qBaliftéi poar QDI II loarda
tMw i otumotsi, pauqaa vo» m l'avn
0DB.Ua, l'miiirai d« O'»Q raodn dt(oa

Dit il iUttOatfldl KD ilBHlDflBDVa
HWabl**, dont OBI |« ptOH M tt'Dg* t
aoflMUr la défoaeiitbt poar Butin, dé
•lot* la plat fUDd* utlfiU pMTHlrui
Utiobi di sot prt'ta«»Mri,iiofli oom
oros» lai piaiDiirw aatè»! dt eoLr* a ia
dit i rtiaboraUDO au projtu Itiplaii*
dsluati : EsktlliaiiiBut 4a la Ptiw Salit
IHintu, déuoltUoa du VIMI q6im.ri,
oifNiart iTatM graada poia d«itlnét t
mitira M « • • ] ! • • oauoa Ii Ùialt ia ti*a
U PLBM d'arau at païUit la Qianlir
••lot JoMpfc, rtlaoUoD (uapliLs mlitat
•• loi* l«i piai TéoiBifli d* l'bytliai dt
l'ibittolr oiailoipftl, oooitrtoiioo, t**o
luit II conloil dtalraD.a, d aa OMI«I éLa
b i»t*n«Dt d*i lai 1 r»o«v<m lu i ltru d«
Dotra Ijota, aréatloa d'an* (OBUIH moni-
mtiiuia tar la I U M di aurebi, lnitalli>
iioo d'ao iïtatregt pablio praaiat lu aro-
Dariloai d'aot ftriubli I lBmi»lioa, tll
Biailoa tir U PtauaalBt-Niaolai j 'umo
•amui «ax CofM» ntoru poar la Ptirta,
Jigaa paBdaut da la italB» di Grand E«
p.r«r.

U goarr* M H O M brltar au rtra
Btrftliliai, stdapalila l u i i9U soi
rtxirdi IOBI lotrofa *«ri o»'U froiliè»
«0 M |oai touatlaBMBl taoora It drana
tufonuit qal n dMdar da tort d* l bi
auaiit.

If o a .omoMi loin maiittaiBt l u pto>
tjtt* nainiLtari d'tfiiit-gitrrt.

i> tairas prtoMipttsoni I O U uulilaat.
Ah I 11 i t f l i bita i ottu o w a di l'tabtl
llaumaol dt la Villa l II fut, aa milita dat
plai (çrit« dlfSiallti |trtlllr la ratUitilt-
mtai ai i'àlintn^Hoa dt noirt poata.
UOB ; aaiartr te itpu de U dlttut totjoiri
arotiMBla ût obuboi M da pétralt, l'4
Bairaft dt It V'ult tt otlol du fanion-
liar» ; ptrmutr* à sot pttiu toiplorti a; à
Itara limlilat raloii par i« obtré di IITII
dt •ib.uitf ; tqrltbrtr miiarfl r i m n -
naot dtt rtatwott at la aoauoflillt t i (
•talaltoa dtt daptatti lt tliJgti U !•
Tlllti rtadit t BaïUi l'bigtâat atrdstoa
tMt M BKHBi lt plis «léatauirt Broiriti,
dut «Ut t IB ii prttHQ. Duola.

Kfe Mu, Httiwara, loai d aaoorJ, Dont
MB! KBiata OMrtgllMBiaBl a i l I l'DM-
TTB Bt BOBt MOU ffitlûlMaUll ia aatlllio-
ton da airt qat aoi »0jru ont t i UI.OB
dti didjaliia da l'Hun praaaoti. Ot l'ttli
dt iou oaaa 4 il iteirtat di aantlatal,
Butta att ai* du TlUw da Pnaot (ta
•MU *olalr*at, «ono U a iau èotalrls.
Dtftla laatxi U |tMnar daniai l'iilalrtfi
aawtnqai taitl lapliliSMQt latttllt tpporta

BMUl )BI1ltdall DOS |MUItltr-
iai*-t lalQtuia, A lt talU d'il
1 IIIVIDO aatra 11 Tilit tt II Cil

at laaiid (qal tiaai d tiiltcrs 1 ê:rt à I'IBI-
ttat dlMt*), Ii gît uoai fut dtliit dtpili
dtaïawli. Njirt mBiiolBtiil* t si moB-
Utr aa cttit otraotattaot aa'tllf titii w
ptblt d'tQ«r|ii «1111 tilt ot rtoiltll jiatli
qatad a laflual. M l'utiirti dt Buihu
Aprèitai Bitt tn dtawrt répl *rt tilt
11 a«t béiiii t piudra poatBMoa da II! •
•aaj « n» . Oa a«k>rd tu duoraati tattr-
n n Bvae A Ctt datMM >iu nttoaaaiili
« a a MW*DM allkraMr qat lt W) nun ia
fia tard I taitlraft u au tan raprB ta
vidait i(wiauoaâa.a (itttni.taual 4 l'«.
OAUift «ao.nqai.

f h u t a p a |i>qi'iot *'Uar la oaru la
Bala»4«BBan, Btdu

Iwdi&éat lapa taoct.
Ont orctDlulioa idmlraUtatni « • -

aritt n dèt danalo Bout ptrartn d« dit
tnbBtr It pftrola da Itçoû aqtlitirit M
tfUaatdtnqi la« mtguloi en i U parla
dt U aalHa eotnsviM ItatsaobraiiMat
lain«ttMBiq«l t'jtiatl BfodMt jatq«'ioL
Ha- 1UU dti babtlaoli aaiqatli la pftlrol*
Bat ntMi.àlr. a tsé, imr Ii -féola-ailoa da
obauads otu d, DliBiltiMDaDt drn-
te« Ton MBZ qnl i Uf arml raot?roBt aa
t). kat l l'alla diqatl Ui poartott QÉui l'4-
afdar qal Uar aart diil|Ei4 M prooarir da
pilro't. ltd)Btril»Ooa data coabaillbia
ti l i t 'ai dlvtrtM aptotrlu d* Butlt pa:
B«ur*, 'ooi BB ooDBtrnal «• p»tC oom
• « H l u Utéflaw taiqailaUad'ol:, dai-
twrn aaa riat^Oo» *4» *t>U aatra lai
dtTiribiQluau.

U ftortculuilao da twflci dt l'oatroi
dont jt mai piiLtrai •'uu ta luttiDl ao«
paTaittiBpuiut dt fat fiuuotT d.BflH
ftr l'tTioir tvio oosfiiBM tl Boat potr
roai liait, »« j oipinJaat d«a rtatoiroaa
Doaftitai, qt'll aou (udit atcutairtmiat
crUr, iBéliortr la tort dt ooi ptUlf toDO
tioBotlru uwBlaipaBi |BH[B'ia> ••trtlati
p»r du tilairu d< mliira, à an M r flot
du plaifiifia.JU.

J t*ali, |t oral*, It droit dt dlrt |l y • KD
laïUDt qat aa tt manloipm'.lt p w tira
flirt di tua aitrt .

& ŒtJrt.PMi, il TOBI Ii roain bUn,
>oai allom puur t Ii d.iotMioa itt artl

11 n j a peto* dt BcdlHuilaiut )• Sic-
Uoa Bftmléri da CbafUri lar dt> Rioatl»
O^loairai cjroirnut l u OtoilcDot nom
ttOBiilor iLiirti.

Ji foBi d<uii, I H U M N , H j a m lus-
Uni, l'upoir qaa nufli tbosi BB droil da
focdtr n Itrku-fUluiloDdi MiTist Jt
l'ootroU

Looirai, IOBI li UTti, ocailtai aolit
prlDfUpila rauoarai.

LkdmialiiriliaQ <a éajt OOB&BI i U
Djtaat, q«i fiitali auarar li tarvioi ptr
•u ltipo.il la tilt ItUlIgiblt dtiqialt it
•ait btarau dt rtadrs bonmift. U fitr-
rt ic in l i ButuarBosaiaiut, a »• point,
rédnt it DOBilira, qai m»iftr* (ut Itor dt
*oatm«Bt, 11 Ittr dtTauli lmpouibll d'aa
tarir i la fol* It doib • iarT.?a da l» Doia-
oa il dt I'OB roi ; l'ai tt liatrt tt, panl-
oa HI«BMI aa'al di l'ooiroi, •oiflrUtnt dt
«•ut ULtiiiioa. Lu neit iu fl»oai»iiltn[
d«ti dti protonlD» laqaiitiBlti ; i« B o ] 1
di iiéoaoibia IDIT oc aa léiiluii mt dt •

•Mil* I SOdBt d«
lataJuti tinœfliliu.

Lt BUrii di f**ri»r tan mt l doant BBI
rtotlltdt: lt>BTt93, it mail di fttrlar
IMS O B M I ritUtt I H dt : 40 911.10, iolt
• H plu talBB da prai da : 1 0 JÛ UiaOi

AJml, f i M t ror(*oi«'ioQ soittllt IM
rtottiBt da rimtrol, u (IM dt ooailoitf I
•'ta illtr toiioflri tliabliuai, tt dtai qaal«
In prupof uoat I dtji aiiDisiioI. Ctil U
•tilt IIIDOI Iniaoti.

Noai tfDQt doBi U irtAt d'upénr pta-
diQl l'iDntt i9l 8 DM pin TIIBI rtlaiiTtBBat
MBiMérabla dit rtottUi dt I outrai, il fut
Mpiodwt son mitirt ai (udi oattu BD
•ptlmliBlt qit agarrtlt ftr, ,intrt d'an
tant Blu qui DOU iwaiLii ta débat ca
nooftiB tartloa.

Ctat pair tê\» qtt qnoIqBi préfoyiot
du biaélioH p u ImporUBU, DOOJ «OBI
daniadoat itBltaltai dt prtrolr i l'trtielt
daa raottlu di 1 oatrol ; MB 000 ffttûi,
sdt ' 10.UW frasai dt plu qti l'unia
dtVBlir*.

{A navre).

Vient de paraître

BLESSURE

BP LE HUMEUR
par DOKWIQLE VECCH1NI

UluatTiitioD de Willette
Pfii 2 5 0

En veDte au bureau du Petit
Bastiais.

Boinn
•riaiirs iipériur

(Aspirants)
L'exaaan aura liaa la lb mai, k

Baiùa, ( M du II 1 da Cardi>.
L'appal fera fait i 7 henrei.

L'iMfeeUsr priwuûre,
CahltlËKE

ÂSSQCiATIQII fiiTlQiiALË

CITATIONS

Nom pub'ioai »> c plaiûr la bella
ciiatiûB k fordra du r'g.Tieai dont
a é'.é l'cbjM aolm coacitoyea le
caporal Antoine Basiiui, du fO6*
régimenl d'intauterî  :

« Gra.iÉ tmiwk du plut Laul ŝ n
liment du divoir Au c»an d l̂
darnes combat, a moauk k tes
liommei le plui b. I eiemple de cou-
fajfs H* de ténicii* Jam du ci.'cn*-
wocei paniculièremtnt diifiei ei. •

Toulci toi felicitaioni.

Note de la Place

Uae prit* d'armei aura lieu ie
inné.li, 18 nui 1918, h 9 htareidu
matin, dans la cour ai la foierae
Maibi'uf. pour la remue de décora-
tioni à dti œililairei et la remue de
rijplômei 101 famiilua de OMlitairei
luoru pour la Patrie.

AVIS

EA vertu d'ue accord conclu ea
tre les gaoïerjieaieiiti Fraiçaii oi
O:tomm, les 1. j-ti ci«il. ouomaai
iafcruéi daat d*< campj de concen-
iratioB aaro*t le droit d'êlre rapatrié»
«a Turquie te 00 ieur désir.

Seroat eic.oiéi lu civili cbjeti
d'uBfl coadamaatioa ou détenu» «•
prëfeatioa.

le préiett avii utal lira de noti-
iicBiioa aux intérenéi qui aur.mt A
exprimer dam ua délai de 20 jonri,
a coaipler d • la daie de c=t aviï, leur
iileitioo de rester ou de partir.

l̂ e rapairiemeat aurait lieu im.'i-
tAl que poiiiblu dès que sertirai ac-
compiiei les formalité! aaa!oguei
coiicenaal !e» F.irçm

i, dut la Ballon, tôt r iant e n
lnarKlqH at for t qal tura U praoJrt to
main it U aanr à bout ta.

A BWtt dtriit-t, I na pain oavaa at
11*1 itiDta D'aoaa, saut pramiOM dâl
ooadolausat t't* tbT*cid*uM. — K. V.

Avis Administratif
ritaUlifaïuitritfôiriicfi

H. le MtBÎ'tre de l'AgricuItura al
du KtmailiemoQt f*ii coaMaltra,
comme mite à lei .Bitroxiiou re-
latiraf k ia repnaa d » uct videa,
qa'afia d'è îler la spéculation qai
pourrait ie pradnire a la rétro:et-
iioa de ces laci nie», it a décidé da
demander aui eipèdile rs uaeaièce
jusUfiaat que lu toiles qu'ili re-
tournent au lervice du RavitaiUemeat
leur »Bt été aatârieurameal lacla-
réei.

En coBtéqueace el jlin de par-
mi-ttre aux ictiiejjês de tjarair catle
jojtiâcuioQ lei tactu'ei de ceuioas
de laci detroBt ôu-d établies ea dou-
ble exemplaire.

Lei attributaires toat f *i»éi qae
taute râexpédilioa A-. toiles ndea aa
i<*rica de laiacherie ([5,ru3 Caritl),
devra êirc acciHnpigaôe de l'uae de
CM f-iCturei.

Petit»
Dans l'armée

( lf« qn l
l'iQatt prM4ltait, aialt doaua S4.8I9 (r,
H j m u donc mt d'iuiiflUoQ da 3.79 i (r.
SI lai* oiaipiroDi aulalBDtil Itt rMtttti
di moti dt ftùf iar i<Ht nn otl'M affto
taétt ta iBonir t»i7 aoai faroni du ooot-
ttUiloaa Maa a.at <ltaoar«fiuita« taoort ;
JiQvlar 1H8 1 doioé 18.015 IraBoi, alort
Qi'oaawi Mtu4to {urm , 9 n t t l 133
frtow ; noirtit diBilBaUOB da raoatu dt
4.WJ Innoi qui jMait l o t i t di 3.79, fr,
taMt lt mou préJtiltot doaat BD totti at
8 JCi Irtaoï.

U lUiuUofl laaBalBrB dtTiatlt tagoit
m i t Si lai rto.AUi 4. i-Qoirjé M , , !
•aiiiDi * Dtonir daos aa ttllai propo tloai
Boit allioaa • BDI ifllat oompltti.

u do»ur (u-t tt mol «û^m a m n j H
t v u l . Ipu, BDGI*B llrtMtar dat dua-
Btt, ai aatrttliB •• ooin dO!,n.| an, fil
natapmrtdia» nquattdti ; Illsipar-
Ufta. Va» rtforaa aiapotili ; «Ut BI M
fli puit'tadrc

U arniBB dt l'onm rtaltn OMB« i
l'aJaiDUtrailoo dtt DHaata, nul* a u
p epoiw rtûiiu dâiofaiâU «ia:anniMat
âi.ar HflOtdt dotanlin w nbilltat
•• p«tOBMl «Ml, dt priflrtBM CbOISl
putttt Itt ratraliéB al IM mttlttf :1. pirra.
Lur qtiiiu «11 iD J.L, » M , i ̂  o o w
{.•MS.ut I m dtvotr.ttn m fVur4B
atinwin»; iiraiiqiB ! H - modtut ••
Hirtit joioiri BQirMraiit, lu ntitm 4
• m 1 du .an ilKKii filai «t, It. ou- l m i o ,
•iDimtiiMttnirtiatua M ^ M J . PIDM, 11
fan troswi-- p»nil IBI qi. ̂  » «apabla
d'to lamiti.

Lt Kroa>« dt Baiiia «Ksi d'Itri Indw-
mt par H. U PiéUJin da l& Sooié.i qat
• . nudia, dapsii di Ci raJoi, tt t i tra
mtmbru dt la Cbimbra ont dipoti HB
pro)tt di IB. OHOBTUOI lu olndtn u ni
trallt.

Duu .'«ipott du molUi, oo Fait rtuor-
UiqaBltfoflialintsDi iti it<li rttnttw,
IOBOIII i lt rt-Mïtdt 5 0|0, qat sa vaitBt
pu Isar ptBttso •'•IJUHDIV ailonailsit-
méiii propOfUOQQtlIiDtut l laar io«tt d'ao
tltlta.

Ea prtniot la Dolent du toldu ptr
«an par lu odntn to dlfflrtau p t d u
oaooD.Uli qit lt U n dt Itir pimioa
nb.iBQidiUrabudini (r, i w rapport
u i puitou alloaati a » tb«tloaaairu
Ottill.

Lt dit projil n oanprtDd qi aa tnl ir-
ttt't:

Att.1. i l oompitr d i . . . . u an 1Q.
«oidé ai lappiéout dtptoiljn iBioffl-
oitn rtinliu dti t-artai dt ttrra tt da
mv tioil qi'aoi i t i tH doIQoari: ofî-
Ciaridatot*|ndu, Ifli If. Viarai J9i 40

• r..liEiii ta dwoBi aa 16 u i (so. j r - ,
PoBt L4 qal UL dt U riflUDQ du ptOr

MOU, poar aoafuai Hr*i««, u I001M
OOBUDBI t rtitadi^itr otUi « a n » d'à-
ptti ia darawr grtd» « i* tartt d* I9H.

NOM. - Oa ml pna 4'adruatr M ITIMU
U«oUBtil«BBoarlBDù4ai«i|.

I l PitaUtût di Gioapa di Bu m,
O t i ClAflOV

BARBÀGGIO
Jacques -Krauçtiis Dtvicai
DIBI la totrw da dlmiLCDt, ti inll dtr

iltr, net blan trUia BBBftlU coaiantnlt
dt WBaVeto, ooqitt pt'.lt Tltiigf du ta
Tirooi daBuila. JaoqfH PrmpoÉj Dtnobl,
poi piaprlélalra tl toct» mUn di U lo
oillié, Ttcaii d ttra Inppé aorit.lta.ibt,
l iai moUt i l i l tn , u ; i mtai Binotdt
dtaetnloa, par an mlttrtblt amuio porta
mr lt ohtmlu qail danlt • • < t poir rai
trtrdla-rcbti !al i midi.

Parai M oombr'u iiaii qat k «iotlat
ûimpuu lot, OB lit aaa «èriiablt ttaptar.
POBF u rtmllu o't-l a i t lrrtpartbi c i u -
trOfita, at aoai qal lai anoci mit art
profjûJi iQiailou, qt 11 mni\ d bus rti
dra, ao» Ttrto.i du Urmm una'tt nr
uiombatrop lui at si tnf.qiaa-ol o«
varia.

Jtcqut FraaçoU Davlahl èUlt, i an ifil
dtfrt, lt « o : « t du ptrat, BB ••! du
plai ion tt BD bommt qit It bita p*h m n
Itl» • )*mit lBUSértoL Uiioooqit irrlmt
datu u dtmiirt it tH.au ooaat obti
•ot. Os aiili vin !ali dt >t mtttrt 1 l'itta.
l u oompiirioiM, lyuit Jli.ii(Bè eu lit l«
pirMooa imi l i i t «u. i tutlrt, oaptbia dt
b;tt K*nr lu iDitsê^ dt U ootDBuiwité,
Imt ootaà-tDt ItobtiM mackiptlt qt'il
girii ptodiot plu dt Tii|i mi. Hiiim
rttaainaiilIaMtr. .• Trtppt dnramtoi ta
j nr au UL iBlinot ta dtapagaa, qtl iftli
a t ptcdtol loDgiMllpi J'l»sUUlri'3t d(S
«alaoli â ptltl boaiiK. Alort, II tbiBdoaDB
là potithiaa poar M oocniortr un\ tatltr 1

l'«tÛ«tcn dt Ml dlDI flilM tl dt MD|aB0t
firçau. Liai d tilu att d*|i iauM daat
'tusalgctlBiDt. Poti lai dtBl uirat. la
[taui rant Uia«tM*«a. Uni 1 mata i , il *

M. lt c p i ^ H Banifacj, di 220-
d'«rtillant. est proma u gr*i« d« <ief
d'tiBidjoa.

H. l'tdJQdant oamar d'état Uarti-
calli, do parc d'artU!erit la k plact d«
Btltbri, u t Boaiiié artjaJiit ch.f.

Les Sauveteurs
Ua Wuui^mga olMal ia ittUfaction

a au dtctrné ao qaartitr taaltra cuwn-
Diar Oniai Jtu-BaptiiU, iaacht i
Baitii, tn r^comptoae da dèTOBtmaBi
doit il a fait prtato lt le révner 1818 -
a . pu hâàté malgré l« froid A a. j.ltr
à l'aas toBl habilla pour portar aaaou-i
A on officiarmitioi» , toaM aooidtatel-
lamaut É la our, m qn, t « u l a o o t n -
gtue in ierranlion, w ttrtil iDfailiialt-
mut DOJO.

Syndicat des Limonadiers
Jeadi, itJcouTiMil, i ,i aaatm, raaaiotl

•alla Au Goattil municipal.

Approbation d u «trials. — Uaai-
tîOBa diMTBBB.

Le Priaiaa.1, H. 80AVI.

SuÎ3 achetaar au comptant
a<-OMaq>»i>ii.aliUIM jui>*a a Coraa,

pramié t prttsioD. Ja foarnu la ftttôlk
pour la traniport.

BÛTUJW éctuaulloB et ftira coBBafln
condmoni pour mirrhtnfiittB randaH
>t«u Man«iLlt.

L. OAS, 8. r M BtaaprA, MamUU.

Nouvelles reiigieasea
Fétu 0» Saint ft*tc»t stflon ~ U

fêle daUlanan Saiol PMO>J fe/loa.
u n ciltbrét tacdr.ii, 17 ourant. «•
aaehiptUt ér)|ét.« lt paroiaM Suât
laao-Uipiûte: H M M tatttt I partr

dt 5 htona. framlnaaM i 1(1 bavai ;
la aolr, i S h «rai, Vé̂ rt*. B«Bédi«twa
dn T S. SawrwHMt, tiaiaenitat di la
Sai->ta Raliqat.

Section d'éducatioa physique
Ua jaaoM gui di u tmeUo» «Mt

priai dt H tro.w « joor. 18 BOUM».



Communiques Français
1.383e jour de U guerre

Paru, 15 nui, 7 aeurw.
BombarJeineau îaltroBituau dau le lecteur de Ghrlvcmara. NM

faaiieriei oat duperie des rauembltsiaeiti fuieœu et dei coa*oii dioi •
rf^oa de Ma»MMler et BUT la roule du Afajyam et On tocard.

hu Cûampagae, un coup de mail eaaemi daw la région de la B u t t e
d . ffi-MlI

Joursée calme partout ulleuri,

Pari», le 15 mai, 15 hearei.
An ccurs de la auil bambudcnaenti violons dani II rfgioa aa nord de

l U M t d l d l e r a mire n « n < d | d l e r n ïK*y*H.
liiar, ea fia de joarsêe, »o> iroupei oit broiovcÊ une vî goure une aUiqae

contre (et ponlio» -Jaimniu au iu4 d Hul l l c* et te »oni ompirêe* d'ua
bois lur la rive oneil de 1 ' A Y K , ea dépit de la remuiez acharnée de
l ' L

<j« ma.ua, uae forte coaire-avaqae d » Ulauuadi a doaaé lieu à a i vif
combat.

No* iroupei oit iatégralemt-Bt maiaUau leuri giiui et iiQigé des pctei
léneute* am «tailla»is. '-e caîllre dei priiouier* que ooat afoai laii est
de 7(J, dont ua oîiic.er. Uie autre lentaure. au tud de BmtiM meaée
apièi ua vil bombardement, a êgaiemetu mai ua complet écfae...

Aa tord du Chenal .* d e s I t a m e * BOUI tvoai repounÊ ua coup de
mata BUT EO« peuu-poiui d-î la r t v » ûe B v v e l l e ,

Bi a figtaler »ur ,e r^sie do front.

ARMÉE D'ORIENT
A I J U graads tctivite de aotre artillerie et de aoi recon

â'ialaaierm du» pr.aquu tou> lût lecteun, ea pamouliar *ur le Iroi
et daai U ttamclc d e La Ccmaa, où pimii-iri coups de maia t
oi t été repoustes.

AVIATION
Lu aviaiiois alliées oit bombardé lu dêpoti de Deualr,

le* ternuu damuoa de H e u » .
lia mon eaaemi a été abatui par l'aiialion britaauiqae de lit1

QOMMUNIQDËS
14 mai, aoir.

Ce maiiH, sprèa oae foru prtpaution d'arlili.rie, l'easemi a attaqué IUT
u i iront au» mille environ, ou sud-ouest de Jl*rla.«CMa ri, il en ptr-
K I O , ta ua fomi, a pèailrar dau «o.ie paiuiûj.

Partout aili<.ura/«raque immédiate, exé^uii-j p i r uns uoapes auilra
iieane*» l'a rejeta lur* Ht la pouuuB oit i. atu, pu péneue: ei a coiuptète-
m< et létablt notre itgae. ÎHom avoai capturé, plut de claquante priioaniers.
N M perte* oat été logera.

Lei comba ) locaux ont eu lieu i i iuii j&r«iâi\-., au aord de JKcaaaael,
où l'etnemi a aiiaqus oaas la direcuoa Je K l e l a - W l c n t r . H i l 11 a été
jepouaté par dei iwuptu Iruçiiaea.

Sur Je jeitî da iroat, tiea a i gaaler.
Aarea-midi 15 niai.

Hier au soir, au aoid ie L c a u , l 'eiiejû a lealé ua laid qui a été re-
ponuè. Di no rc tôw, BOJI CB aroa» raitm un autre au nord-est de
Bb

L'a.m t.ie -u.eu.it' n : i motlrce i-aive peadïni la nun, daai ILS tailéei
de la A*amaac ei de l'Aaierc, *u aoid de Betliauie CL d*ai le Iqiêt de
Nlcpave ULia acuvitÈ Best latbnnliùe eu Dtiiui au sud ou^ti de JHer-
laa tw«r« H an nord de

L'Affaire

dmmlk

3e COHIGII Is G P P
de PARIS

et Dernière Audience

Les Plaiûouie,

L'audience est ouverte i
13 heures.

La salle d audience regor-
gé de monde.

Les accuses tout ioiroduils.
Le colonel Voyer, qui pré-

Bide, donte aussitôt la parule

au défeaseur de l'accusé Ley-
marie.

M' Paul Uuillain
préseate la detènse de Ley-
mjrie, le 6* iutulpé, ancien
direct ur du ci.biuel du mi-
nistre de l'Intérieur, M.
Halvy.

M' José Théry
plaide à sou tour, puiir le
septième et den.ier inculpé,
dont il demande l'acquitte-
ment.

Avant de pronuncer la clô-
ture des débats, le présideut
demanue i chaque inculpé s'il
n'a rien i ajouter pour sa de-
lense.

OuTal
se lève et, s'adreasant aux
membres du Conseil de guerre,
U leur déclare que toute U
respuusabniié de l'Affaire du
Cki'qw A it retomber sur lui.

Les autres inculpés répon-
dent mouvement 4 la de-

I

mande du prfeidenl. Tous
gardent le silence

Le Conseil se relira pour
délibérer.

Le Jugement

m ion»
à mort

Après avoir délibéré pen-
dant une li.jre et demie, le
Cons ilde^uerrerevieutavec
lij verdict suivant :

DDVà.L
reconnu coupable d'av ir, de-
puis 1015, en Suisse, entre-
tenu des iuttlli^en>:es avec
l'Allemagne; puissance enne-
mie, est

coofauiué à mort
i l'unanimité

pour avoir aidé et assisté
DLval dans les 1 lits incrimi-
nés et s'être ainsi îeudu com-
pile» des crimes u'ii.tclligeû-
cet avec l'eunemi, est
ooudauiué à 1 ' ans de

travaux forcé», 5 ans
d'interdiction de sé-
jour.

LANDAU
pour s'être également, depuis
1916, i Paris, rendu compli-
ce d'iaieliigeuces avec l'en-
nemi, est

condamaé à b .ut ans de
travaux forcés, 5 ans
d'interdiction de sé-
jour.

GOLDSKY
pour s être egaieinout, depuis
1916, à Paris, rendu com-
plice d'intel igences avec l'en-
nemi, est
condamné à huit ans de

travaux forées, à U
dégradation .militaire
et à 5 ans d'interdic-
tion de séjour.

JOUUL.A
peur avoir en lévrier 1917,
avec Uuval et par un ensem-
ble de tans indivisibles à
Paris et 1 baiceloue, entrete-
nu des intelligences! -vue l'Al-
lemagne, en la personne du
consul de cette puissance en-
nemie, dans le but de lavon-
sei les entreprises du dit en-
nemi, sur le territoire tran-
çais, tsi

oondamné à cinq ans de
travaux forées.

LEYHARIE
pour s'êu-e, en mai l'-M7, à
Paris, au aidant et assistant
sciemmen! i>uval dans les
ta.ls qui luiitprépaie,Ijulité
ou consomme, et eu fournis-
sant les moyens de le corn-
mettre, rendu complice du
délit de commerce avec l'en
nemi dt>ja retenu a la charge
de Uuvil, est

oondamué à deux aaa de
prison, taas sursis, a
l.OVU Cn. d amende.

VERCASSON
pour s'être, depuis 1916 à
Paris et eu Puisse, a«ec Uu-
val et en l'atsulaot sciem-
ment dans la Lquidatioa de
la Société San Kteiano, coin-
prenant des in érêts allemands
et ea touchant des sommes
d'argent du banquier Mari,
rendu complice de délit de
commerce avtc l'euueiui, en-
core relevé à ia enarge de
Uuval est
condamné à deux ans da

priioa, av«o fonte,
S.000 fin. d'amende.
UB public très nombreux

applaudit et crie c Bravo ! >
L'audience est levée à 11

heures.

La Finlande
et

Le Turquie
ont s^gni

LA PAIX
t-:at, tsniil.

D'après les dernières infor'
mations reçue* de HerUn, la
Finlande et la Turquie ont
signé la paix hier matin.

LES

Le lait de (Unêr dans let
rues, cifés, gares, liôlels, ci-
némas «t autres lieux publics,
sera puni par une amuuU de
cinq eenli francs ou na
cmprwonnemaU de irait mois.

Ce décret a été mis iuimè-
dialement en vigueur.

En Roumanie
DEMISSION

1)1 MiUSTÈBK

ïi F u i Rayale
Selon la presse allemande,

le cabinet MorgkiUmun sénat
démissionnaire.

ta retraite aurait pour but
de préparer le départ de la
Famille Royale, le gouverne-
ment allemand «occupant de
remplacer U Roi de tourna
nie par un autre prince plus
dévoué à ta intérêts. •

d* Russie
LE DEPART

/ e comte Virbaeh, ambas-
sadeur d Allemagne, a quitté

oscou.
On donne, comme motif offi-

ciel de ce départ, des raisons
de santé ; mut», comme motif
réel, de multiples difficultés
de collaboration avec le gou-
vernement russe.

AUXÉTATS-UNIS
UN

contre les

VAGABONDS
et Ira,

OISIFS
w.'.ihlBetoa, 'S mil.

Tous les journaux pu-
blient le décret, qui a été
signé nier par le président
Wilson.

1 e Gouvernement français
serait bien inspiré en suivant
l'exemple du Uabmet de Wa-
shington.

Ce décret oblige tout hom-
me valide, de 18 à 50 ans, 1
un stivice utile ju qu'à la
lin ut-, hostilités.

En conséquence, tous les
vagabonds ni o,sifs surciat ar-
rêtes et s <uuiis au travail.

astiais• J O U R N A L
1 0 uramms — LE PLUS FORT TIRAGE DES QUOTIDI EN

JOURNAUX DE L\ COI SE

Communiqué
ITALIEN

l ima i .
Lu teiUtivfli de l'eaiemi d'atta-

quer de aouTeau le Moal Dorao ea
Valiaria et d'approcher ao» ligiu
de Douo Canni [peate» nord Aiii-
piuoj, de Valcaiciug (ftjuloasj, el
de la «liée d'Orme fureat déjouées
far BOITÔ tau.

Des patrouiilu iulieaaei et bri-
tataiqae» tire» irrapUoi d i n i'Ha-
AiiaPtd ;scaia («IIÉÔ Aiiico) et daai
le* traacliéu û'̂ vo («al Aiiago), ea
iafiigeut de* perle* a l'eaawui.

AGIIOU du deux arii'leiiea plu
rivas daaj la régioa de Toaa e, de ia
•aliôe Mgariaa, sur AIOIMA, aord
MonleJio.

AvLâtion

Oizo afioai eiaamii fareat ibat-
tni d u t les actioni aéneaaei.

Hier, des aTiitcan aaglan bom-
bardèreB', efficacemeat Iti barra-
qaemeats eoBemii aux divirou
d'Aùagu,

D1AZ.

Extrait des minutes
existant au Greffe du I ribvmal

de simple police de Bastia

Psrjugume-1contra ;i.toin-, icndu
le 1er mai 1918, te nommé Re-
moiï Louis, bouiher, demeurant i
Bastia Lu pi no, » été condjmDé à
quinze irauc» d'amende, à rimenimi
dudil jugeiBeni, ainsi qu'a tous tes
frais du procès pour hvoir, le 30 da
mois d'à? il, conlivvenu k l'arrêté
municipal du II» du infime mo s ea
tendant de la mnd« oe porc, a ufr
taux sopéntor a celai presciit ptr
1 arrêté municipal uu-Tisé,

Poor extrait coulordie,
N'y ayant appel,

f
l'ERlïR.

Appartements è cirer
H. VtncDt Maffiotti, TM du TÉT-

! • • • , a' 10. w It, M twnt i la dis-
r*nc>uM qu dèunal faira

Imp. OUagniar.

U Wrmi, Unrmt Baama^

us
II II! ll'lMl

En primant la des'rsction du
sanglier, le ministre de l'Agricul-
ture a t il eu vraiment en vue de
libérer antant que poasible le
travailleur dea champs de ces
voraces et mallaisants pachy-
dermes ? J'en doute.

Examinez les entraves qui en -
tonrent l'application c"e la loi, et
vous acquerrez au contraire la
certitude que le législateur a tout
bonnement blulié ; que ses déci-
sions aont pleines de regrets ;
qu il veut donner et retenir,'
encourager et aortout découra-
ger Telle une vilaine palissade
entourant un beau jardin empé-
che d'en admirer la beauté

Dans ma commune, il y a
quelque vingt ans, on plantait dn
maïs dans tous les terrains nn
peu profonds, irrigables on non
Qu'une pluie survint fln juillet,
et on était à peu près «ùr de
ramasser quantité de grain, pré-
cieux ponr la iamille et quantité
de fenilles qui luisaient retrouver
au bétail un nonveau printemps
en automne. On pratiquait les
ècobuages qui s enrichissaient
d'orge : souvent même une friche
en plein maqnis était transformée
en un joli champ de petits pois.

Qui donc alors connut après la
larine dun blé de qualité don-
teuae?

Lesaangliers. très rares, étaient
traqués. Celait une fête ponr les
chasseurs que d'en découvrir un.
Anjourdhai, nous navona plus
aflsire i l'ermite des bois, au
i singnlaris porens » des Latins :
)n en voit quatre, dii, dans le
même Iroupean.et gare au champ
de maïs, de pommes de terre,
d'orge, de petits-pois, espoir do
cultivateur, où la bande s'abat ;
gare an vignoble dont le proprié
taire ne consent pas a veiller, de
la veraison jusqu'à la vendange.

Le sanglier dort le jour dans
les luurret inextricable». Il jst
soupçonneux ! A l'approche de la
suit, il quitte son abri et a'avance
i pas de ionp, marchant sur dn
reionra, jusqu'à la lisière du bois
La, dans le silence, il flaire
minutieusement l'horiaou. Un*
lois rassuré, il part sans hésita -
tion vers les cultures. O ineptie
de loi ! Quand l'ombre couvre la
' :rre, alors qa un coup de lusil

boni portant penl l'abattra,
'est alora qu'il est défendu de le
irerl

Certains propriétaires ont uti-
lement monté la garde autonr da
'surs culture* pendanl des mois ;
i'autres ont essayé d'y altrcher
in chien dont le sanglier se
"loque

Mais pourquoi, encore une fois,
-es propri* laires ainsi mon.) tii.
ae tirent ils pas sur ces ennemis
dévaatatenrs ? Ceat de la légitime
'léfenae. Da coup, ne supprtme-
ilenl-ila pas l'ennemi commun
1 De gagneraient ils pas une
"rime? Erreur prolonde 1 Le
,L l'einoeenilàunprocea-

verbal et n'aurait aurai droit a
la prime, puisque „,„ c o a p d e
fusil aurait été tiré après le cou-
cher du soleil.

ie conclus : Si le ministre veut
protéger l'agriculture qu'il auto-
rise la chasse à I affût pour tous
les ammaux malfaisants : san
gliers, renards, lièvres. Si les
primes l'appeurent qn'il les ré-
duise de moiUé Qui donc, «rand
Dieu, lui a suggéré d'offrir 50 Ir
pour la destrnetion d'un sanglier
dont la dépouille rapporte autant
i Iheareui chasseur? Qu'on
nous épargne, ô sainte incohé.
rence, toutes ces lois caduques
dès la uissauce, fabriquées sans
expérience, qui vont i l'encontre
du bnt poursuivi « Les lois inu-
tiles aflaiblùsent les lois néces-
saires » (Montesquieu). Quon
nous permette de nous défendre
légalement contre les sangliers
sans quoi, plaines et coteaux
sont voués a l'abandon. Le dé-
couragement de nos cnllivateurs
grandira; Us n'osent déjà plus
les malheureux travailler pour
le seul proflt des sangliers. N'at
tendons pas qu ils jettent le
manche après la cognée en nous
criant : Casso coa 1

qui a eu leploadeJMrefcpuiM;
ane 15 jours el le mois d'avril I9U
ou il est lombtlla plu. grand* n u .
li 4 d'au a«ec 113 moi.

t V -o»ire, avril 4914 «a m qa.
•»|oursd«plo» e l iŒiu. d'eeu

Ijooioas que la moje.ee aaanel
l« de. 10 deraière. aiaee. eii dt 7(S
jour, de ploie et 775 mm. d'eau.

t • nombre de jour. d« pliie da
mou d'a.ril 19l« eat donc le lien
du «ombre de toute u n anaje
moyeu e.

" "J*"" •' « balle «tltadl aa t«. i «II

dit.u L.Bi., „ M o b „ „ Q^
aalaorauaei.ni.

Ce (.... woaui,. 4M,, , , , . , J f g_
T«r. »,,[„ i, ,„„ „ !„„„,,;„„.,
coma du. roir. „,_,„ „ „. ,
».»,.., d.,'. j » * , , . r t m j ;
OU blni.rei 1 , , u i, 1 0 0 „ , „ , u

rir 1 aaa ahaw, l u . :. cipl,.,, j , u t o , .

laaérîtir

, r M ' a u B - "Hn'ea ireata |orai,
»e n anisi trem'uao uo ferebfce mais
MMUBO, ser. uiea di.qu.li61 I r . , e .
«•r. cir oa a pu eoaiuier loui le mal
que rei pluies i n > B t » a on; r.,t
a «oa recolla, ei la , .u,ô de beau-
coup de perioanes a du s'ea reises-

J-B. LBUà.

CITATIONS
le •»!. ,». IE.OI

Bt>. •idiola oh«f 1.

, 1 D l ooB I , r . '

Ja»N FRANCESCHI,
•biri Jo Lan.

eiU u s , 1
si su > e .
bl«, t io diio
son bibnat* p

anl«. «. B,.nu,r otJt. , „ , , . t 0 ; „
aurai ridus. ••• «"« <!•• orj, :„
0o«. n i t a •«oi , | ,m 1 , ,

LES PL.UIES
D'AVRIL

à BASTIA

trill.â*i.io,o, .1 l . , , , d ; , d t t C r u

m. Cwrtgi, mdaiim: • Bo llâoio aao|ta
ma,,., ouLî ular gtaanl j , „ , „ ,„,._

" « ouilMr«i U imuuQBi.

Le moii d'avril a été parlîouli&re.
Beat pluvieux et .oui afoas cru in-
téreiiaat de faire de. comparaiiou
av^c les aanées précédealea.

Dsns ce moii, il a pi. peadaat 26
jour, qui oal dD.Be 139 mm. d'eau.

I a moveaie des 30 dernières aa.
Bées pour I. nois d'avril est de 7
joun et de ti8 m u .

Par «Dite, le aombre de jourt de
pluie, qui a éié li seasibe a nos
aerts, a é'é presque quadruplé par
rapport à la moye.se, et laqaaalitj
d'eau pins que doflbUe. ^ ^ ^

Pour qoe la comparaiioa fut plus

cumplèie, .oui aiosi relev! au Bu MlIlL 11'ITnîllP ICUICfllP
rein mé.é.rol^que de .aire Porl, 1UD UUjIilKI. Abilllllliti
ctirîgé par le commiadant Uapelo, le
pambra de jours de puie el l.s
qoan:i el d'eau pour le mois d'affrif
des dit deraières aaaiei el BOUS
avoei obleaa le tableaa luivait:

VACCUSATION

Dei léaaces de *acci&aiioa et de
rcueciaaLoB «oronl lieu toat )e«
joun Ai 10 heures k midi, t I. Mai-
ne (taile du bureau d'bygièae, U
étagt), iei lêaaces auront li u in«.
qn«u3lmai . '

M. le attire prévitcl les adrai-
•ûlréi que la vicoiauo» eat gta-
imlt et obligatoire.

»»o 11.1 i..pi,.n . , : , i, f , ,

^~ '" Obiàl" ""' "*" * «•""•«âr *
•» ooia. |a.4a-a. mou a'avhl, data lia
qnll. 11.°., ,rt.M j . n l „ , , . , „ „ ,
•»a.MMl,toiid,.rt . „ „ , , , , ,„„";
».l«|«W».»,wu,.M

ir. lu<t.Di.,i «,„ t, „ , 0,0
ulo.D*.la.ool, 1,1 ,,U1 M « •«„« ,
>oili|,n.ai o. q.i u l U , „ . ,„ , •
n»» »r• Jaa. au, „„„ , u % r i •'J-
•e°>lb!...at .otllcve p., | u „,„, dé
•«ai do» 11 ÉUIt ,,u»ré d u qo. p,r
Ujoki<a»ranv . . . i g , , j , „ 1?,'
P«li. (,.,„„ d. «a uaua, na««,|, .
mon i n ralian di lai.

LWruaa, d. J,.,,, j ^ , , , ,
lor,. , „ Ul0 „ ml|,.. d. , '
ma-*H,*n.l. «d'aafcd,, uuZ,

h"Z. """" " » • ' * • • «i
U . . . . . . 1,1 oaiésrj , , „„ , , „,„,„

J. «4.dof..d.oW II», « j , , . r i D M
Gulam, ei.l laPudOim

j-nir.., ,*,. „„„„ • a

« i'.ï. i ' ' " ' " 1 ' ' " M "•"'••"•»

LlaaainBUoi • n 'Ira, p., , „ i o . r . , .
^••i"..d».l. . l . . , ,^ "ÙZ°,

••• l.mil.. Io,re. ao^wù"'/"'™
•'.I1«IH, Or.1.1, L .^I .&.^TÔT

A U mis ju aiuiias da auai da aul
mi da. loam. CaaawaMwl arianlra

» l'a» s pn.Un nMfliiri l'âi

d'ail boini d murau.
L i A l rl.. . 1 . „ 1 8 0 4 , , . ^ .

IWti «in. , l é . «a tau, li mer.

4..MW4,
" * l l a l a'Or

boirai d'iauroal.

S3F
Al oo. • oo«plto,nWr. d. «un.

«Ua's, i.oi boarMlawi

Al aoaraaaaiMwaîa^ d. ! „ < „ . .

3 '
PapaalU Maria, aéa a.

«««•Ui « tus», > « l
»i«™il'Mlr.Uio.

US iff i l ï i l IN COOIS z:-T'-
, " » • • » . Btol.rl«af

oai «"!•, °>i aa mot, 11 ptr. arat
aott du ooalribatlou ladlrtoTa., i aabiat.,
qi.rt di Bo.71. a-..lr.tUB 1 l«« l . . .p i .

.siuufa 1 Q,MU4 , Somirs i,
I * « J « i l ' V J

1*10

1911

mi l

1813

m*
1915

isir,

1917

1919

a . »

113

lot

4

54

69

se
139

7

U

lit

4

15

U Préfet de la Cône i i f m u las
propriiuUm doal les cauliers agri-
coles se mal trouvés iappriiué. par
auile u ddiptrl dei pmoanier. da
(uerre, que la Lommutioii diparle.
mealale de la main d'ouvré agricole
tient, des maialenaal i leur diipo-
•llioa, 350 pera:sjMaaairei ajn-
cotes aua eoadilioa. luivaalea :

X<mrritm, kgemmt a 3 /raaa
ptr leur.

'• — la 1 ml oo,raa..
ankat 1M oui I, oonaue da Ciralaelo

s d'aa|iiD. «ton „,, rtw;

^ . _ . l iol .mims , , M

awi d* M Flirte m daipr.
I d.n r.p.1... dUlruti. i

l«9 u U |é«. , . , 0.1 prirfdé „ . „ „
, e'ul le mail iio»i/ t»n , , m

_. . " irKiec lui los.
lés de V.ucen.ei : Maire do Boa.
n« Roi(e en 1 IOB deraier acte ti
bie.lot Boni semas dêbamnS, de
Wn-ei ces affaire, leaébreoses qai
••t pu jeter pendait aa non»,»
quelque irouble dtai ie, M p r i u

Die autre meaact, liagulièremeal
plus g,a»e, pliai,, , „ , 0 M d ^
la deMIaace Ru». : c'éi.it u c
loiialeoJe..ite.llemaide aaioicfe
par .01 ea.enii el qui de-aii „
quelqoei jour, «oui réduire a merci

Leiteaîaie là ami „ , e n M c r l '
et elle a'a pas donné le, foudrov,,,,
e ï is qu'oo ea atuadait 1 Herli.

La loldat, alliés u t ,riS l é "u,
n»u e n.emi , ; i l , coBlre-. , , .^,,^
ils oit ,efris aluii.ms poi.t, KnZ
8Mue.importa.nB.om, , „ „ , , « ,
•emaiaei de durée épr(u?es, el l'ea-
aeun > u . déûaiU™me,, m é l é .

Msis ponr cla, il f,,t beaocooa
de BUrinon, beaucoup oèêaer.i. et
beancoap d'arg..,. A m r m i |(,
BO,r.àlBut| « ,'esi pM m(me

o . dos, c'e.1 I . prêt el oa prt, ! „ .
( e n u l produciif.

Note de la Pbee

Dae priia d'armes aira lieo le
samedi, 18 nui 1918, i 9 !,(„„,, du
B.t,o, d . . . l . „ „ , d , , , ( > M n l J

M.,b«uf, po.r la remiie de rt'cora-
uoas t des ailiiaires el la remisa da
diplômes ans familles de aulitairea
raorta pour la Patrie.

T . , . . « **. 1. *™
obi lié, < aolapi, qurt dabotna d'u-

trailaB i l'Uoi» npéilaira d* MarMllla.
O:*t*)Hpt,, itaat904, la iér* icia-

Ttar 4 Dan, I éûfMi», dtml boaraa d'tD-
tmifi aa wara dea>l*ffl«titaira da Du.

luuili YroDM, nia aa i«D3, It pira

aafuu, d«ot bosrM d'iaiarnat A l'ènle
pnnuvir. da T^.n.

Amtroitni «aria, né* «n 190i, la pin
Kardiaa de U paix t Lyon, 3 nfaaia, qaan
at boarta d'aaiWltu i l'écral» ••pérûv*

S«aid4i Maria, a t t u 190*. la pire *a.-
plojré âa P. i , U., i TMJOU, l •nfami,
qwri da boam d aointlfa I l'éooJ* sap*.

AVIS

Ea vertu d'm accurd cooelu «0.
f e las gooveraeiuo.il Fraaçaia el
Oitoman, les sJJSU cinl, 0 M n a

i a l « r a é . a « , d ^ c r a i ) , d e ™

irauo. auroal ledroit d'Slr. rapaulé.
ea Turquie mou leur désir.

Seroat ciceaiéi le, civils obi eu
dose coidanuatioa ou détenu m
préfeatioa.

Le préieal avis lieai lieu da MH-
Bcauoa m intéraiiés qui aanoi ,
eiprimer dana ua délai da » jour.
a compter d. U data de cil a™, lt^
laleauoa de rester ou de partir.

Le npalriemeal aunul lieu iui.i-
|HI que posuble de. qoe scraie.i l c :
camplie. les rarmalilis aaaloiuei
conceraaal le. F/arçala.
v * v * ""* ̂ ~^ •>~» v w v w ,

Imp. Ollapuer.



• •

:i

Petite
Daim l'armée

Sont « . g
auajetmi*a d« .1* CIWM daas Je ndn
• " " U n des Mbai.la.1» BilûairM, le
aargent Pk,«ni Aatoba-Charlea, de I»
20 Mction àm mcrèiaii* dotal-ma;ar.
M la soldat Cenli Albarl-AnlcUs. da
20e d'«rtili«ne.

«•»
Obaèqum

Hiar, i iroii hearea da raUvéa ont
H I J N I U obêiqiuÊ d* MU* ktana KOH
Dncabiloo, qa'ana crn«|l« auladia «

4 i'âga da Ciaqnute-nn un,
ffé low Us sans doit alla était aa-

looria.
Quand alla a eompr.i qua tcnt «pair

tint perdu, «La »'«>t piàparaa i bien
• o v i r , « tua i aie avaiîveau *t • fait
afta fln AMI piu édiDiLtci pour toat«»
lai fanooMi qm te U D U » | .oioor dt
« tmehe.

La dwii éuii KLdoilpM- Hat. Jatô-
hifitUM al AJiMima Ducal 111 n, «t Itéra
paraau ; da iréa DCBÙKIOI « B U ont
tmn !• curiég» jojqa'i I'À^IM à*ui.-
Jean cil a éia ooiu.e« l'aJMoata.

Nom alrauoiiA UM coaduiéaneei à
fctll* Agrèi Dnc.Ulion, a If H. J«in-
biptifti. AoieUn* «i Piuiiyp* DocrtiiJoa
et lur famillt».

Nouvelles rel^eusea

fei» 0« àai». ft+teul Otylon — La
(«m du Uiunaax îiain, f a x » ttejlon,
aara cn.èùim i*-ût«ii, 17 courant, as
•aciij^t.m érige* ai. ia paroi». a»im
JtBD-Ji*ptttie; o.,e. r M l t à jarlir

da b luurda. gr*atï mat ta a 10 neorvi ;
la aoir, a b Ht.araa, Vépraa, Bénédiction
dn X B. àacmuwni, -siiemeni da la

UPS HViOllS
1IUU UI1UUU

Suis acheteur au comptant

Unm« queute iiuu*dvliv« «Curas,
prenne e ̂ ruuiuo, Ja tourna lu luUiiw
pour la train port.

Eov.var 4-Jiaa.ûlunet filra connaîtra
oooditmm f acr a<tr:nai.d:*M r*i dau

L. GAà, S, rne Kaufri, **ra*illa

.Perdu

Tiire d* rente 5 0/0 — 19i6 —
n« tioUVâi — a été ̂ ida dan» ta jour-
néa d'h-ar

Pliera dé it rapporter contra ré-
ooaapeoie, an boreao da Pttit tHaitta.

Extrait des minutes

existant au Greffe du Tribunal

de simple police de Basàa

Parjug menlco;. rad cloie, LCIUIH
e 1er uiat 1,'IH, U aoimie^ Caa-
ure.u Aune-Marie, bouchée, de-
meurant k tiisiia MarLbé aux Pois-
sons, a elû couiiamoée à iron ameo
des de quinze trancs, à l'iuseruOD
dudiL ju^umtiai, aiasi qu'à tous ks
frais du propos pour avoir le 3J
mars, 7 et i l avril 1918, contrevenu
& l'arrêté municipal da 12 mar-
1917, en vendant oe U viande de
boeuC tt du mouton à un taux su-
perieur a i:,Iui pissent pa: l'ar.et-
municipal su s- visé

i our tilraiL conforme,
N j ayant appel,

^ e (/«/yfcf,
l'EHIER.

hxlraU des minutes

exutani au Greffe du 1 rtbvnal

de simple police de Bastta

l'arjug min.tCûQlra.iùtoire.ienca
le ie i ma. VU*, le nommé Aliberli
JosepnMute, biu lier, demeurant à
batua, (.DUC Faviie, a è . : cund.m
né à quiuze nauci d amende, deux
jours de prison, a l'uisuruyii dud t
jLgeiBcni, ainsi qu'4 ions .es trau
du piocét i-our rttoir, le 17 a? il,
coDtrcTeuu à l'ariêlé uiuniLiptl au
12 man 19l7, eu tendant de U
viande < c tlie«reau 2 francs II Uvre
la i r j quai.lé tt 1 Ir. 5u Lenujuies la
seconde.

l'our eHrail conloruae.
N'y ayant appel,

U titr/fir.
l'ERIER.

Communiqués Français
«S-» LèPëtïiTR ^tiais

iurvolèrent
1.384e jour de la goern

Paris, 16 mai, 7 hearu.
Grande activité des deux artilleries dans la région au nord de l ' A n v .
Uae fautive da coup de main ennemi sur nos tratehé;>s lu sud # • -

r l a t r m r t a a pai obieiu de résultat*.
Journée calme partout ailleurs.

AVIATION
Deux avion* allemands oit été abatins le 13 mai et deux entres le 14.

D i u la auit du 14 an 15 oa de nos groupes a bombardé U g»r* de C l » -
t e l c t sur R r l c u a w »ur .sque'le 7 OoO kilos de piojcctilei oat été jet*(.

La même nuit dei avions illetnmdi ont b^wairié la région da D H V
korejiae

Dègâis peut imporianu sncuae nctioie,
Pâ ii, le 16 mai, 15 h w u .

Lu Ile d arti lerie uutz vive dans le secteur HftlIto-CMtola
Un coup de main ennemi A l'ouest de JHeMUatletlcr a échoué IOIU nos

feux
Nos panouilies, onîr*nt tu nord de l'Ailette* oat ramené des pri-

Miniera.
Rien k signaler sur le resta du front

ARMÉE D'OftlENT
14 mai.

Actiou daru'iltrie réciptoquei dtni la région de D v I r M , au nord da
n«BSU«Ir et sur le front Serbî où planeurs cocpi de main en aérais oat
élé repousses.

Reacoaire de patroaillei sur la Sttraat» el sur les penlc: de Ferla>-
tmri (oueil de Mosastir).

L'aviation britannijac i bombarde les dépota enflemis prés de Deamir
H I M S W et de Sérëa .

:GM1EUNIQUÉS BHITANKIQOHS
15 mai, soir.

Des aciioas locales ont ea lieu ce nuiia dans le secteur au norl du vil-
lage de KenaeL Its uoup&s Irasçiises on. fait plusieurs pn.oaaiaa et
avancés It r» ligne, a.ec sucuéi. Hien s s.gnilir tor le noat de bataille ea
dehors de l'acivié réciproque de l'anhlene.

A prêt midi,

Hier soir, IOS .rou(«* oat eiécu'iâ un raid dan* tes irantaées eiaeuiies
aux abords de GniTcllea* Elles oit lai. qn iques pmonniers.

Eo dehors de l'atumé réciproque o"ariil:«rie sur difî reaiis poiott, parti-
culièrement dan. les vallées de la 8*>aunc et dd l 'Acre, i l'ui d ' A m w
et H froat nord de bataille, il «'y i rien I sigaaler.

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
18 u.nros.

Augmentatioa notable it l'ac iviti dit deux artilleries au nord de Terni
et en Ijto-ntlsae.

Aujourd'hui, daux de noi avja'eurs on. *b*t.u trois appaiciU
Aucun autre fait importait, h signaler.

PARIS "waoB
p-u...... du Jugement

Deux escadrilles d'avions

ennemie survolèrent l ans, la

nuii dernière.

L'alate n' 2 f\V donnée à

temps.

Il n'y a pas eu de victi-

mes.

'tout se borne à des dégâts

matériels dont on ne cannait

pas encore l'importance.

LES

Peu après le prononcé du

jugement, les sept condamnés,

furent conduits dans la :ie

salle d'audience du Conseil de

guerre où le capitaine Thi-

bault, greffier en chef, leur

donna lecture du jugement

rendu contre eux.

Il leur fut ensuite signalé

quili avaient 24 heures pour

se pourvoir en revision

Puis ils furent conduits à

la Santé

Evénements
DE FI1ÏWNDB j a p o n a i s e

Sur le Front

Laltnée

m
L'actirité de nos reconnais-

sances et le borcbarderrient

continuel gêneat vojâidôra-

biemenl l'ultime travad aile-

m uil.

Ltc c NouTelles de Zurich 1

disent que le* .4 Demanda

conlirment le succès do nos

troupes a Kemmel.

Ils leconnaisseui qu'un

point de !i urs lignes est actu-

ellement eu Ue nos mains.

Conseil de Cabinet
r-a U loua iecré air-
l'un.* c aatie. t 10

uinèrn de 1" G-erre.
t-DCË d': M. I,I(Q:CI-

U Iroilière rmo-linmi
ut fermée

ki ik ci , B . al.

Vn télégramme de Ilelsinq-

/ors annanve que la frontière

russo-fînno se eut fermée.

Les troupes russes y en-

cintrent des forces considéra-

bles

Une grande bataille se pré-

pare.

Le gouvernement finlandais

refuse d'entrer en relations di-

plomatiques avec ta Russie,

avant que la fiirle< esse l'emo

ne soit évacué*:.

D'après certaines intorifia-

lious, rcll^n^iV^ banemie ne

peut plu i t i ' l er à se repro-

duire.

Artillerie, aviation, tels

sont les elémints principaux

de la vidûira.

Leiinemi a profile de l'ac-

calmie de ces iitrniers jours

pour mettre en posiUon ses

batteries lourdes et masser

ses canuitâ en proK udeur, a-

lia de préparer l'attaque nou-

velle qu'il projette.

Nous avons la certitude

que cette préparation ne nous

truuvera p*s au dépourvu.

Koclt est L.iaquil.e il est

devenu inaîlr* de la situation.

i I attend son heure qui ne

peut tarder beaucoup à vt nir.

Le président du bureau d in-

formations américaines donne

le motif du refus du Cabinet

de Washington à linerven-

lion japonaise

€ Nous ne voulons pas, dt-

clare-t-il, que l'ilemagne

puisse nous accuser de faire

une guerre de conquête.

1 Nous n accepterons lin-

terveniiondu lapon, que dans

le cas où elle serait conduite

par les Alliés et sur la de-

mande de la Russie.

» ï i s
Oiforina 13 un

Fournitures
Industrielles

Qoaomlqne cTrîompbe »
el balle prei-

t'slHiirt M a i l
P.r i la mal

(.e capitaine Bouehardon a

entendu aujourd'hui 54. Gaîl-

laux.

Le rapporteur prè* le cun-

seil de guerre a demandé a

11. Caillaux plusieurs expli-

cations sur le rapport de l'ex-

pert Doyen concernant l'état

de fortune du député dd Ma

mers.

L'affaire Humbert
Le lieutenant Joussuhn a

interroge, cet après-midi, M.

Chai Iei Humbert sur quel

ques |~'iut8 particulieis ae

1 jusli uclluu.

pour p
fioi, rëiiiiut tu:
lioat ckimiqaes, ei

• • • l i r de In
ciou

iu de mer, eu>.
iminioa, g n t m
IBOUC amiiau,

GOCRROKS cuir, etc., etc., pour
no«ean, aaiomobiles, mtcbiiea 1
tapeor, machiae» igricolei, etc.

STAATH-SUSIN1,
Dtpo-ltalr»

« , nt dé tVptrtt HASTIt

NYCIÉNiQUE
EXOUiSE.DiCESTtVE

ré»,.». .

1 0 Œs-nMES —

J O U R N A L
LE PLUS FOUT TIRAGE DES

A AdmlBiativtiOD

. l a - an BUMSI da J

QU OTI D I EN
JOURNAUX DE L* CORSE

téti-rhmmt

ABONM

IMi«l.ftCal«lw 2K •
23 "r. 12?.

La Fin de l'affaire i*B"̂  ^B
Nous avons appris avec le plm

CZERNIN
Seule rAierve faite det drjili d

rHûtoua qui, lai\& beaoeoap plui
lard, établira les mpoasabLitéf pi-r
•MMlles. le dernier point MI mil k
l'aflaire Cieroii, d'abord par lu Ak
claraliow de MM. Glemeaceau et S.
P i d m aax Commistioai de la
Chambre, leiquellei ont, ainii. ap-
pru par eut qu'a aucun mom«at Iei
offrei auiricbieaaei de paix a'oai
été dîgiej dd noai, el qn'ca outre,
hvl iclie et AUenafie ftiaient d'au
cord poor celte oBtmitra diploma-
tique.

de proposition de paix, BMe y pea-
ui t , nuii eile ie gardait, ea ce qui
la coucursaii. de préciier iei propres
Toloaléi et ambiuoui. Elle faiiait
tftt r le lerram i tout huard par d i
) a ter-média, rd de loutej tortes; ell grande à la vie insulaire, U y

consacre, avec une «Mention trop
• • K révélait pia au nwde csm n« p M , i o n n é e e l , r o p lécondt, toute
II pu,.,.«c« da rapl quelle eu e . „ f a a t e e l ( o l l l >m cœar p o u r

réalit*. m,e c e «Q, j e t o a c h e puisse laisser
iGjmrdboi. • •«<>"«« loil, .1 no. popolalions indiléreutcs.

n> a pio. d. do.t,. L.fli.r. f . ir- u ^ a m r H e n r y , b r i l ) l m

a. U HaalaaaU lafalll, da Ha d'atlf
arta, aat ptamt aa «radi d< aaplulaa.

Boat promu j ai Krala d* miivAa
arioat^Nal. allfi*, K. la (relaoli) ma

vif plaisir la nomination au grade fr d* Iraoiaiia Abulnonl jaaqa'a H»rn
de chevalier de la Union dhon- »"">h1 M< ar»«a.;
neor de M le docteur Henry. *• p .4 . d f̂fida. 4'.i.l.l«,.lo» p'.a

Notre Prélet, dont J arrivée u

dans noire département date de
la veille de la mobilisation, a
pris, durant la grave période que
nous traversons, nue part trop

p
a été une iningue d< p'oi de la

part de l'Allemagje «Ila-aême.
D aoui rugreite-, d u t cei

'

y
ment mérité la noble distinction
qui lai esl conférée II a été

l

tenu de fournir tons IM jours sui
mi iiairet mit a ienr diiposiiwa la
nourriture et le logemaût, A deïs t
de laaourriture rli- logarami etila de-
vrj-t leur varier un» lalemoU» joar-
natiÈ'-e rfiréteatJU»* ea argeat de A
IV. par joarni- • de (.reieace.

Article 4 — M H. Iei Soui-PrêfeU,
lai Coajmaadaau de (ieadarmehe el
l'OUjcidrConirôleurde la main d «su*
*re agneoK fOat chargés chacun e i
ce qui le coteerae de l'eiécution do
présent arrêté.

Fait i Ajacsio. !e 8 mai 1916.
Le Pré/et de U Cent,

Albert IlKNHÏ.

NUTA, — li en rappelé am pro-
prietairei apiculteurs que la Com-
miiijot dé pi ne m t niai e da la main

Les Trésoriers Piyevn Géa^rsux d'œuvre agrî olr-. lien, i leur dispo-
•t Receveurs des Fisaneei reçoivent sitioa aux condinonj de 1 arrêté ci-
ta compte couraa., IODI la garaa doisut lame U inaia d'oeuvre mili-

tie du Tréior, les dé^à;* de fosdi

fnJê dVfflele- d'umUlilfiiua dt In
olut«, • . l'<raalardi(lDiDitlriiloi at U
oluiaSicli Jaiet Psi', i la d'raabi da
sarvloa If tanU et '• Jlvslos d'àlfir.

im ki rieiltii du Fiiue«i

pp p a
n de H. le Préiideat

du Conieil Gleineiceau.
Oa n'a pa«, par ce tamns de

fauaie aoate à Atre miciitAria ou a
Sire cluie comme tel. impeaiieal 11
mffit de le aouveair 1 loui iniaat
dei aagoitiet du (root et de regarder
vert l'onaemi Or, le premier jour
où «eil engagé le duel Cltstnenceau
Csernia, on a TU d'on côlé U Preii-
deat du Coaieil Kraaçus affirmer
iaergiquemeat qu'il a*an les muas
•ettea.

D'mire part, oa a va Iei diri-
geai li autrichien aétiier, balbutier
el chercher de* faut lajaatr. Uaoi
toute rencontre eatra deai hommes
ou eoUe d«ax ptriu, c'ait 1 utiiudd
IriBche, dèi le premier .allant, de
!'•• d'talre eux, qui traachera Gaa-
lemekt le diffère» i. La Frai ce ea la
pftnoaae de H. Cl meic^iB, l'a
••porté, oomaie on l'a vu, et i ie
pOaval en êire autrement.

Sa effet, quel doute pouvait 10b-
râter. ana pu inr la conduite des
pour parler! Sizie dt Boorboa, miis
•or leur coiclunoi? (,'éui( celui de
•a«oir li l'ADUichi' at*ii été tiocèe
i un momeit quelcoique ; » le
tioaverB«meat Imnean, que! qu'il
lui, avaû été imprudeat on aégli
geai t ufid. »'il y avai; «u colluuoa
•atre le Kaiwr, l'Eaiperjttr Cbirle.
et «oa Miaitire.

M. le Préiidenl du Goat-0 Cle-
meicna devait e* tire cenais, pour
moitrer auuiiOt me UUe craierie.

1 a'eil pai permit de parler de
l'exanei du dossier, mati la aote do
Bnckpot, aujourd'hui, achève de
diniper toute iiubigoiié. LVutricha
et l'Aile «a jne l'éuiaal eateaduet
pour cette teil.tue de duperie di
plomauqoe; par cooiéqueai, celle-
ci ae pouvait avoir a DOS y«ox locue
valeur réelle.

i, &llea.«|ne reitaitioigaeDMiieDt
uaoi la coul.iie, coœne le comte
Cxârain lui-même (daat an a't coaan
U jau qua par certaines iotei (te
mearËei aecrèLei, puh par l'mrticle
da timekpoit). fille coituaait aiaii
k leur l'auuude qu'ella a lonjourt
•M, depoii qn'i' n*. qaertioa. plu
fa aioiai vigutaen'. d'n

de dup'ici é, d'accorl IRC IOB im- Nous prions M. le Prétet de la
pénal anz-raia, pûi nous Cie par la Corse de recevoir nos félicila-
saite de î uelq unti.é d.ai nae

p q mouiialaî
J£t, >u iurpiui. La Fraace aura t-

elie jamau b.soia de ce lecoun '!
It til avéré, d'autre •irt, qu'en

plai de c-;» •égocianont Cxernia,
l'Empereur Charles «a meaitt d'au-
tre i, avec d'auirei Gkaacelîeriei,
daas un esprit et sur un toi tout
mtlérenti. La caute est donc jugée.

rteiie, il est vrai, si l'oa veut, le
IODCI pailemeilure de l'alfjire, à
noire poini de vue.

Le droit de contrôle du Parie-
«Lent :nr les affaire «sériâmes
comme sur lou ea autres effiire* da
pays est entier et d»u aire respeciê.
La Gommiisioa dei Affaires Ezté-
neures a fan pr cu». par l'examen
du dou.tr qui lui a été coaûé, de
ion ordinaire OMicittatid, ei elle a

é

guerre, que la omiuusioa d^parte-
meafala de la an in d'aiurre agricole
lûnt, dès maie tenait, a leur dupo-

loignant nu sympathique souve re^acciaition auronl lieu'tous' Ûs l i l û a ' â 5 ° permusiaotirM «gn-
nir pour son ttls Jacques, engagé jo u rs d. 10 heures b midi. I U Mai- " ^ M x C O E d ' U 0 " «

lions ainai que nos vœux, en y D i léatces de *»cci»atioa el de

volontaire dès les premiers jours r j a lu'As
et. en ce moment, à l'armée
d'Orient, don) i'éloignement sem-
ble rendre encore plus aogois
aaotes, pour les parents, les rudes
et ordinaires épreuves ds la
guerre.

CITATIONS

.'teiri. ffaHiêie, 2e NourrUw, logement et S / r«a
éngt). les «eaaces auront lieu joi- P** •"**•
qu'au 31 mai,

M. ie Mi ire prévient tes ad rai •
niiiré» qae la weeuatioa est gra-
tuite et obligatoire.

Nos Sénateurs

11. GtVmn, dilàtratS pir la commi*-
i.Qû da la marina da Sénat, a été nom-
mé oommisni» i a i tSêetitt.

M. Chiriei Doiaet, mobiiué, con-
doctenr despo4ti-et-caau»és h Por-
tovfcchio,! Él« l'obja de la citation
inivatu; * Chirg* da in n u i de
routes eitrémemeat imponaais dait

24, Boulevard PaoU, BASIU

GBOS — DEMI-GROS — DÉTAIL

; ™ ; . LA MAIA D'tEDraË AGRlâOLB
Nom Pféht de !a Corte, cocvilier

de la Légion d hoaaear.
Va U rrgkiaait lolerminijiir'el

da^Odécemare 1-J17, relatif à iem
ploi dei mobiisé- de* vieillsi claiset
d o h

•ecLeurs diùïcilei, a fait
apporté * céda eluie uae ea msiaies ciiconsUices

€ (Liaune • toute spéciale. Elle a réelles tqiialîlèi ds siiglroid „.
eoioûûu tous l u penonnagei diplo- de courage en mêma temps qae
manques ou pauuqiiii* qui ont pu de comaeieice t cnsiqae et d'amo-
la lenacigoer ; t̂ uaad l'heure en n'é, no ammeat sa cur i de la ré'
aura aoawe, quaad l'entuata avec l«s l^cuon ces routes di la suaa d..
Ailles ae stra Uilc sur la divuiBIUOft co f l jbii, le fcl octobre i»17, et Us .
compieu de» p^M par tù éciate la jours suîfaaU où quiaie compagoios douches am tranui agricoles,
dupacitd auiiioMKD.^, w connais oat élé mises ea cfauuerpanes V» '< cîrcuiarre iaiena.aisté.iii!

lins »-

Les lombrenx amîs qae H. Dai-
•tt compte à Fonovécchiosaroaihen •
rem d'apprendre qn'ua pareil té moi-
gaage do uiiilaciioa lui ait *iô do.*
Ut.

Celte dUiio» comporte l'auribu-
tibn da la crou de guerre.

Daos les ports

». Tn»««ni, «jodic das gaat da nar
4 Propiiaao, art chargé da> foaetiacB da
Battra da port i ia mâma râiidaooe. an
ramplscaawat de M. le mittra da port
Appiatto, décelé.

Les l'osles aux armées

M. Uaawi narre-Jaaa, préposa d«e
contfibn.io i iadiracta* i Vidaobu, Mt
•orna* aa «nia da eanmii d« t
rw da 3a rlaate m ameai.

du Pariimieii *'achè*ara par u ioin

bai uteadini, oa conuli ce qui
importe: l'affaire Cicraui a'est pas
uoiquenieai uau ailaira aiiihehiuiae,
auua une allaira atuiro al.emmie
où on lu nous offrait nta , qu'une
taille oi ueltiua.ee protectiou auprès
un tlaiacr.

Four l'iasisat, ae chercho» p u
plus loin.

PAUL BLUÏStlN,
ùtputt.

Gendarmerie
do 17 avril 1918 - . _ .

ea (lait da 7 mai 1918, 1SV „ s^L, , 4 , J l r , . £ ^ ™
*lrtUM : nui Rou-Biuan da 3 « a ; OJloi, da

Arlicla \>r. — U nlairq dû par 2 0 & a d'artiUarie ; Boaedoa. de ?30a •
Iei emp 0) u'i a u dètachia a u Ira- Ceataiiig, da 283a ; laa aoldA I

Note de la Place

Uae piiie a'armei aara lieu le '™ •
aamtdi, 18 mai 1918, k 9 lenrea du T 1 ™ ' ̂
matio, daas la cour dd la Caseras j I Qadic
att<btu(, poar la ramiie du décora- gjj^a, ar
uaaa a dsi miliuurea «l la remisa de H maiatai
dipiomea aux taffiillea de aallilairss pravalt, a
raoru pour la Pailla. 70ad'aiull

Nouvelles Militaire*

M. la oipluhM tatadri, di i a t , ditaaaé
é an^roipa d'irnt», «si p>oaa u irade
daabaldi bataillon.

•cal p't>aa< •• griJa da I|HI oiol eo
1OD*I, «ai. IM ober* dtacadma Tlrguil

a CU d* ffoltrawrla da Difot,
égloa d I W G

ilM'l i la lia ttjioa lu
• aroi«aâ  Plamat Poil,
J'.nlllatia • CUnal, da

vaux ajricoUi dei Titilles clams,
anx déla^eneali temporaire! riî aox
peimUdoaBaireiaaricoleieitfixéaia-
ai qu'il luil ;

1" Périofa dhiisr. alliai du 15
octobre au 15 mars :

Prix miaimuoa 1 fr, 50 — Prix ma-
ximum 2 fr.

la i ï i i,jt|,- d'é-4 sllaal du 15 mars
au 14 octebrt.

Prit miaiman I f,- _ p . u „ , , , ; .
mam3ti ,

Arlide ». L» aalaire tsl dt
pour loale joorsé. du tianùl HT c
toee.

irlicli 3 - Outie le. islaîrei ci-

da » 2 . ; Orc, da ÏSla ; BaaU da
Ida saeadroo di b u daa «qaifeis.

intimes
La sserad mitm eo.1 de qasrt Paoii

PraaçoiB aal aoauaé aacmd BSSIST. aUra
otleiar <h n>arve.

L. aaeood m i l » arauriM- Casanova
Paal-Pbilippe aal pnxna mm ersda da
•salira, al la qnarijar siftre amarier
«.«ri Asloia. i eal.i d. aacoad « U n .

•a»
A m

US patma u oarriara «rioaaisn
«ait n * d-aasisnr i la raasiosi «•!



Zcole normale
H. Caoav éU

I

taavagfie iaaa.DoMiaiqaa a

riaara, saetiân daa lal.ru.
Ont été Louuiâa bwanian, da IIMU»

dans U M u ueuoa, k'a. Poss> di
Borgo et Caapiscai.

• * •
Peostooa

ttarowJiai Uaria, vaave Itali, la
B V I eapiuiaa, daeedé d*s n'tw lia
Uatrarea recaas i l'ajoanu, l.ti&A fr.

Cooforlini PaoLua-Uaria, veeve Ha-
rlanJ. la mari patron dai deaaaea, Sa*
aaa da suvios, M» tr.

II proteste également con-
tre les charges militaires.

Communiqués França is | H J MORTILLI

discourt u faveur de
aouvclle.

H. Jean Bon
déput( da la Seine, prèaeale i toi
tour de aombreuee obierraiions.

La liance eai leT*e à 1H aearei
SOtit reovojrae àjfliidi 33duconruL,

Suis ychetflur au comptant
tfroMaquuiDdauiia uol f« «Cor»,

prewié • proMioo, Ja fournil 1K tnbilla
ponr la tncaporC.

B T «cliMUfioa tt (iir* cotuuftrt)
pour mar̂ hkudLiaa rend tua

• 't

q
L. UÀS, 8, ru Basopré, H-milL*

•.SU*
Perdu

Titra da nota 6 0/0 — 1916 —
i — a até pardi d*n» 1* jwr-

Pria» da U rapporter ttmtn ri-
ctwpeaua, H b&rwa da F«lif SIIIMII-

PiaififU poir liuiie

* i l dâoatde du GouverDeme&l
ltaieu, le* è.r*ijger* d'ii.tui ie
reidre en In.iti, d-froul, diréianat,
prCieHî r ieor LWuatde ce passe
poM a u . !•: t->f». i GïaéraJ d'Iulie
à tiaiua (pour la d - e ) c au moias
quatre ,ou'i •>*•». ic <i pai: du bit-

1.388e jour d» I* frustre
Paru, 17 mai, 7 keoraa.

Pas daclioai d'ialaalene.
Acurila marquée J « deux arliUeriu au amd et aa sud de l ' A n e .
Jouraie calme sur U relie da Irsat.

AVIATION
Daas la journée du 15 mai, aolre afiaiioa da cksise, fa<oriss> par la

Ixau itmpi, s (te eilrememeal active ; 17 avinu alleanads o u étt aaal-
lus par nos pilotes et ua 18e par les movtas de U D. C. A. Ea outre, 4
balloas captifs oat élé laceodiés.

ARMÉE D'ORIENT
15 mai.

âcuoaj mes et rSisiproqaes d'artillerie daai la rétios de Darlraai el
•ers la akra>-aU-U c l , .

acliTitt plus faibe d'ailillirie sur le Iroil serbe, daas la

MUStMCU
Ktftotti JUB. — Ru» MpkM.

yranehi S^irie, méc^an, 74 ml, d«
Pirn b>.

V.ndui Varie-Catherine, 3 u i , de
Butia.

Vten( de paraître

BLESSURE
el

BEJULE HUM£UR
par IXim.Muit VCCCI1IM

UlustiaUon de WiUetle

Flii 2 5 0

En rente au bureau du PetU

AVIATION
Maigre le tempi deievorab'e l'iviaLioa britaaaique a bombarde de aom-

breui dep6u dios la réjio. de S e r t » et obligé dem appareîli eaaenii i
atterrir deiemparèi dans leun liBaei.

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
16 mai, wir.

Ea dflion d'une certalae actirité du dem arliUeriei, parocaUremeiu
mr l£ fronl aa aord de U l . ja . il n'j a riea d'inportaa'. k ligailer

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
16 mai ti heures.

Em W*mlmt, setirité de patrouilles. U latte d'artillerie a de BOQ -
veau été plu vive. Au ire moi 1, il jonriée a été calme dans Us secleurj
occupés pu- nos troupes.

Sur le Front

BAH.SdePDZZlCflEi.LO
de» Baiai d« Puaiehslo

•ara lia», eoim- dh.bitod^ la 10 «ai
1918 Li In iii*oa jsr.ndr. fin !• 30
nui; U î i 11 20 juin , I* ^8 >• ltl
iuii«t.

Sou la geruâa de M. Qiaeobbi ta
« t csrum de trot««r i Î ÔW U m e »
«knfirrtob;« dai moiMt préoidaitat,

Cht°)br«i a la jfinraéa oa à U u lun,
l.2b. 1 75, Z 2û tl i.60 par jov.

Tabla d'hâla 6 fr. p«r jour.
t a loarûl pu d*

Voiture apievù attuL*. 1
Hnaat po«r la trata 4 j f l

Pcwr io«:i r DMigu«Bwati •'•dnaur
i M. (.1 ^0,-itll, fc-âr.nt, â PUSMI»! o.

LIQUEUR

CEDRATIME
l.N.MATTEi '

i BASTÏA- CORSE „

, HYCiÉMiOUE
EXOUlSE.DiCESTtVE

Imp UHaeniar.

U Ottmi, Uonsl Uiarum,

La première pu sse de l'at-
taque n'a pus douné ies ré-
sultats attendus ; le temps
indiqué pour son aboutisse-
ment est \Ki.si:.

Depuis bieutôt deux se-
maines les armées alleman-
des sont au repos : quelques
divisions seiittiueul ont jon-
ué, sans , uui suivre les ac-
tions engagées.

La luanœjvre va repren-
dre sur une nouvelle organi*
sation. Non seulemeul .Vac-
kensen a été appelé, innis le
général tJscai v^n ilutier,
qui a uite grande réputation
û'enfotuxw, a qui on attribue
la rupture ik- - armées russ-s
sur le liont ue Higa, a cédé
son commandeuitut au ^éne-
lal vuu Je .uarwitz, et, se
suljstnuaui a lui, prend a
uuecUon ou gro^^t: d'aiinédS
u^éidut a la ^-luche de von
below.

Esice une preuve de cou-
tiauce envers ..ai witz, qui va
IBultr 1 ojiei atioa Ue repren-
drede i up;u. e que vin Hotler
Da pureussir, uu bieo est-ce
au contraire que . .uJendjri
ju^e plus îuipurta,-,» le Iront

de l'est d'Amiens, que celui
de Noyon.

Nous ne pouvons rien af-
firmer.

Ce que l'on peut dire .c'est
qu'après l'accalmie de ces
derniers jours, tout indique
une ruiuineule reprise de la
batailla

On sait, par les prisonniers
que le tour des permissions
qui avait élé rétabli dans les
armées allemandes, vers le
milieu il*a vril, a élé interrom-
pu tl 1 JUS les permissionnai-
res invitéâ à rejoindie leur
coip= avant !e 10 mai, avec
indication que de deux mois
il n'y aurait pas de nouveaux
congés Lis hostilités vont
donc reprendre très prochai-
nement. Toujours, d'aprèi les
ind cations touruies par les
prisonniers, c'est du 18 au
24 mai que doit se déclan-
cber l'oflcnsire.

LES

DE H D E
U Minuit

Le mouvement germano-
ph"be Rr^ndil en tinlaudu.

L e peu| le nalandais pro-
teste contre le rnunjpole des
eX|iW tsvioîis liulandaises don-
né à » A i l e a n

L'AVhTKlR
Gilbert

Puis, i l mal.

Hier soir, l'aviateur Gil-
bert a tait une chuie mortel-
le, au cUamps d'iiviatiuu de
Meudou, eu ensajaut un ap-
pareil dont l'aile se détacha.

L'EMPEREUR

r
il i. l i. illUill

Départ bruique
li.téil, 17 Uâl.

Le journal Lokal Inzàgnr
anaonce que l'empereur obar-
lcr 1er d'Antrictie aurait quit-
té brusquement le Grand
Quartier Général allemand.

Ce journal ajoute que l'ac-
cori n'a pu èlre lait sur la
question polonaise.

u ?w\i$

•éamee ala IV aud

PrésuUmee de M. DKSCfliNEL

La séance e*t ouverte 115 kenrei.
L'an dei secréiairu doua*, lecture

ds procet-verbil de la deraière
•eaace, qui eil adopté.

L'ESPIONNAGE
L'trdre da jour appelle l> i ta

de la deraïade d« diicn*iioa i
diste de la propjiitio* de loi do
MM. Miuric: Bukiaowiki et Pierre
Forgcot, leadiaii prÉfcair l

BA&QUt
L'ord e au jour appelle ia raiifl

de ta di.cuwioa dn projet de loi
portui renouvellemeat da primera
de la Baïque de Knnœ.

M. Loms Dubois

Commuai qui
ITALIEN

15 nui.
Sor le front •Mmla«aeuit par «••

droiu, viU dnels ffurullerie al activi-
té de pttOBilles.

No*batteriei dispenèseat etpou-
«nifireat par leur tir* nu diuche-
ment ai armes dau la vallée Jeao-
*a £i chuièr«Bt ua déncàïmeai qui
t'approchait du Hoat Corno, mireai
ea loi le dai ir»fâiUei*r» sur le Ptm-
bio et (rappereBi des iraiai u gare
de PnmoUaa et d e • mouveiaeiu
sur U mate dj Cal Usprile el dtti
la conque d'Aluo.

Le loig du Pûve, le feu eanemi
lui coDlrebaitu par le aûlra et «
eut aie certaine tmte*aité de tirdjuu
U régiot S»reiiaao et la uae da
liltonl.

Aviation
Nu anoai, malgré lei coadiluni

tmnphêriquâs coatraires, luclrent
eiviiOB qtuire toanea de bombât
iur le cimp d'iviatio* ennemi dus
U vallée da Piate.

MAZ.

EN TOSCANE
Rima. 17 irai.

En présence d«s Délégués
delaGrûix-Roige \raèricaiae
et des autorités lac les, oa a
posé, à Pis", la premiè.'e
pierre d'un village américain
où seront hébtir^és deux uiil-
le réfugia de. la Véaétie.

Belle propriété
non de rapport, a i i s d'agreoMBl. IYK
habitation ccufortabla, n poaiibla «a
vaa ai la awr, i proximité d'otu lorél,
d'oui «tatioii MbraU « l ralan( au mi-
nimum 50.000 frmnot p*jé$ comp-
tant. Ducrùtiûn abtolaai ; adrauar m -
Beipamaata i H. A.. Cî AVEL, dirafi-
taor de Vlntiicatour da II Cor»*, qai
aiattra aa rapport, aatiu iatansadiai»,
i«ac l'acqoerur.

M" MA.SSBL

si atelier «a aretaàaaaaa

Mata.
Kasa «aatalre ai. paaflae, a. r ,

I «OrMJ., tnmll Mt «•• ta
bDÉlaaalinan i «aaaja, l l |

»«-> «aiNha, M H • N, < I
•aatia, t, Iw m 1S fc * n »~
10, lialw) faatt. — 1«.

A.VÎS
U aakiial *• MaM Maanl; 4a»-

lifla, 7, M ta Pmla^a, an
16. M hall, aa ! . . .

t_a Contaitiioa de iégûlilioa fis-
cale e> cnmmeile dtmude l'tjour-
• '.ment de celle ducuuioc, IÛB de
lui pernielire de dépoier an loafâin
rapport.

LJEPR1VKÉGB

Photo d'Art
«. BOULEMKD OU ' / IU I ! t.

BASTIA

PHOTOGRAPHIES
— KN TOUS LiKHKts —

A DKS

Conditions Exoeptionnalln

butallation Mectriqnc
Poae i la lumière artinciellc

et a la lumîëra: do jour

BtrRuocniis
PHOTOQRAPHÎis™'

AHIiifiSS
Photo-vs iguonnellet

1.50 la douzaine

Caïuu t'initiai

W i R U I T E TROI9IKIIK —;V 107 DIMANCHE 19 Mil ISH«

Le Petit Bastiais
1 0 CKNT1V1ES

J O U R N A L
LE PLUS FORT TIBACE DES

A Admrniatfatiorj : ", Boulevard du Paiaia, BaaUa

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE LA CORSE — 10 crarnm

ABONNE

— aaaaaa» «aaasaa I

Lei boches, tout en préparant
de nouveau attentats, se sont
appliqués depuis bientôt un demi-
aiéete a jnetiaier, devant les ne a
tirs, leur spoliation de 1871.
L histoire n'est pour eux que
chiffons de papier Tandis que
leur» diplomates iaisïfient des
tel tes que leurs généraux tléchi -
reot, leurs pédagogues répandent
avec eftronterie la version men-
songère d'une Alsace allemande
depuis toujours et pour jamais
11. Batilol, dans U « Revue de
Paris », Dons ramène à des no-
tions plus exactes en rappelant
que pendant les huit premiers
siècles de son ère, le peuple
habitant lAlsace lu tore profit
de la civilisation gallo-romaine,
puis mérovingienne et carolio
gunue. En 843. le traité de Ver-
dun la rattacha aa Saint-Empire
pour nue durée de huit siècles.

Les Alsaciens modernes affir-
ment qu il* tiennent I esprit dé
mocratique qui les porta aa
Moyen-Age à profiler des désor-
dres de la Germa a ie ponr s'orga-
niser en républiques autonomes,
indépendantes et souveraines,
gouvernées en vertu de législa-
tions distiactes. Les Alsaciens
étaient libres et ils se tournèrent
vers la France, lorsque Tempe
reor germanique, aa dix septième
siècle, voulut confisquer leurs
libertés.

Le point de départ de la crise
tu lia ré I orme- An seizième siècle,
Charles Quiol avait vonlu ré ta
blir de force le cal te catholique
el imposer la Messe dans Stras-
bourg à la tète de ses escadrons
L'Alsace tut d'abord livrée anx
incursions du retire Mansleld qui
lui fit sentir les premières attein-
tes de la barbarie allemande en
pillant les villes, en incendiant
les villages, en massacrant les
habitants ; puis ce furent les
exactions du Rhingrave Olhon
Louis. Les armées impét iales
montrèrent en toute occasion une
lérocllé impitoyable Ce (al dans
celle détresse que les Alsaciens
protestants et catholiques se
tournèrent vers la France et
l'appelèrent à leur secours

On trouve dans les annales
que Charles Qui nt fit reprocher
vivement aux Strasbourgeois ce
qu'il appelait • Leurs sympathies
ei«gérées H pour la France Pen-
dant la guerre entre Charies-
Qmat et François 1er nombre
d Alsaciens s enrôlèrent aans les
rang» français Les chapelains de
feinte Ode le avaient ouvert un
bureau de recrutement dans leur
mouaatère. Des mesures draco-
niennes tarent vainement édic-
tées par l'Empereur contre ceux
qui s'engageaient. En 1*>38, viDgt-
bail bourgeois d'Gbcrnai s'éva
dirent pour aller senrjr en
Frrnce. La 1547, an officier ori-
ginaire deWiasemboarg se rendit
A Fans pour assister au sacre de

Henri 11 et y déploya dii dra
peaux des villes alsaciennes.

Soos Henri IV, les relations
entre le roi de France et l'Alsace
devinrent plus étroites, mais
jamais le grand roi ne songea à
la conquête. Son lils Louis XIII
pas davantage Les troupes que
le roi de France envoyait parfois
à ses alliés allemands — 1 èvéque
de Spire ooTélecteurde Tiêves—
traversaient paisiblement l'Alsace
pour arriver à destination. A l'un
de ces passages, le comte de
llanau, aux prises avec les Sué-
dois et les impériaux entre
Haguenan et Pnalsbourg, eut
l'idée de se donner aa roi de
France pour se débarrasser de
ses ennemis. Tel fut le début
d un mouvement qui allait pro
gressiveinent s étendre à toute
l'Alsace, séduite par la paii ré
sultant partout <-e l'occupation
française. Lëlan impritré spon-
tanément par le comte ùe Haoau
devait aboutir aa traité de Rueil
du 1er août 1635 qui garantirai.
aux Alsaciens le maintien de
leurs pnvuège» locaux, la liberté
des cultes absolue et sans res-
triction, une législation distincte,
le droit de battre monnaie De
plus, Louis Xlll prenait à sa
charge l'entretien dans Colmar
d'une garnison de six cents
hommes Le premier touv«rneur
français de 1 Alsace lnl Massi-
camp.

Il était entendu que les Fron-
çais n'étaient en Alsace qne jns
qu'à la paix générale, mais les
A sacieas, peu à peu et de p us
en plus, traitèrent Louis Xlll
comme leur souverain définitif.
L'union intime s'accomplit, lors-
que Louis XIV recul du congrès
de Munster le titre de landgrave
d'Alsace.

L'Alsace est donc venue libre-
ment a la France. Elle n's pas été
conquise ; elle s'esl donnée par
amour Constamment opprimée
par les Allemands, pil.le, incen-
diée, ensanglantée, etie s'est tour-
née vers la France comme vers
une libératrice.

Il n'est pâmais superflu de le
rappeer.

COH1OUS

rage, de conscience et de dévoue-
ment ; n'a cessé pendant quinze
mois d'opérations actives de ren-
dre les plus éminents services,
grâce aux renseignements précis
qu'elle a tournis, au cours des
affaires d'octobre UU7, sous le
commandement dacapitsiaeCûli,

a. malgré les conditions atmos-
phériques Its plus délavorables,
volant a 1res faible altitude, en-
tièrement assuré l'exécution de
ses misions photographiques,
sur l'arrière-front adverse; déjà
citée à l'ordre de l'armée en jan
vier 1917. a depuis cette date
abattu lb avious ennemis. Dêci -
t-ioa du général commandant en
du chef le 11 novembre 19.7. s

Le Clocher
de Campile

écroulé

lu dunte u> Clocher, ce jûj»u de CuipiH

Cette marvailie d u t , de ouiu-bte ot de ttyk-,

Dmil le U*u ur01»n m'a xMuit tutit du loi'-,

Que ce piaux souranir laisse trembler ma V

Uiuud j'uYoquele eoos des clochai réunie-

Jl parrâsitt e&ulider le ciel

rriver premier i goûte r de son miel.

ltmplcr ii<- Uwu ies dirina htU et s«tt

11 séniB à aon |{ni sua TOlooté» tèla«U

* avec u tri et BPS Jeu* taib-uûlèfl.

VKTÊU BU Uauin lient las rnmts

Inspire un rraù eroyanta un bomimge taïfr,

[.'•nleal amour de tou doùdi^nd te boohuui,
0 Cladrar diapan I ton drslio me dnala I
Tu perds,

Notu poavon atoir I CorLs. d« 'a
boiBe huile de Balagae a 'i,'M)
le 'ilre. NOJ iréongèrei corteiaii >
toujours êeoaoïnei et lonuesa» <le
l'aveair, »e IOBI eiU(>renée» de faire
leun peiilet proTiiioot.

Noua de*oia ligiiler la qsali^
do paii qui laûie trop à délirer,
par mile des défecuioiitis de la Tt
m e .

11 apparaît qu'un contrôle afivèrâ
devrait èvre eierc* auprès dei meu
•iera et dei miiotiBn.

Le prix du ubac, dei cigares et
cigarettct a été augmenié par suite
du relivemeit présent par le mil»
ire dei fiiancei.

Nom aoo* ÎICUBOBS devait cette
déeiaioa impoiéti par les ciraoasiaa

L?i geléfti da mois d'avril oit
OCCaiioanè des dégati usez impo"-
tanU h la cailiirc mintchère et »ui
irbrei troitien.

Les bergan soit heureux des
plojei coamuellei, qui leur donne tt
de bo» pïlur'ges. Si se élément
cela pouvait lei «gager a diooiauer
l u prix du lait et an Ironag -, qui
sont TTaimeaL eiig .rét daai as psji
de produciioa comme le 16'je.

Lei jeunes roldxti de !s cime 19
OBt fait quelque? ssriL's avec la
fiafire. Nom leur têmogmois note
vive ijmpi in1*. & Uur dénurcke
crâne, i leur allure dégagée, on
HDI leur bosoe volonté el leur es
prit de disciplina.

Les Taillsiu iiitructenri, qui,
tons, oit pijà de leur permute tor
le iram\ ferroil leun efforu récom-

Bientôt, à beau Oocber, lu OMIS aema rend

Campilaid, quand Bon coeur TOUS «un bit

\te

Le (rasai èmmrut A» ma voit douce et li-

Campile r Eden en deuil, m « m gèaérmn 1

Le devoir d« ta glaire eit pour loi rifoanui,

VJéwe ton joyau dajie n aource première

Ko fccr«ot coïKlaiu : Ileiw i la lumière,

Et trace ani iKtnbrotti dom otaerta 4 rolonir

Noire Fluurun d'autan sera reaBascltè.

Une Ua ferveof xagHenl. quand l'heur* eat

[opportune...

CaslkHilceiineHn n i n demande i l * For
( U n .

Bartia,jwKli»la»aral9W.

F -A. CARP4NA-

\ m, . a. »A J » P*r •otr» oui ligné û»

U FIItlRIUtluK - — - ^

Chronique
Cortenaise

Nous a*on appris avec iaûaimei1

de plaifir la ditigaation poar le
pwile de Millau, de M. bâtirent Fi-
lippi, receveor dei onuicei i Stg ";.
Cetie muutios snoU|teuie e»i ta
juiie recotnpenie dei lerricea reodui
par motrti duingoé coiciioyea, qui
est appelé i •>• bel aveiir.

La Fonrngére a été conlérée I
rescadrille S. P. A Ti2:

< Escadrille remarquable, spé-
cialisée dans la prise des photo-
graphies de l'arrière front, a pa
renseigner continu ellemeal le
commandement grâce à i'eiécn-
lion hriilante de Ti2 reconnais-
sancesphotographiques éloignées
au cours desquelles elle a abatlu
15 avions et 6 drachen ennemis.
Ordre da Kl janvier 1917

» Escadrille admirable de coa-

Le peleiiiage de St-Paicraca a
doué lieu, comme toui les aas. à
dea manif«auiiai* da pieté religieu-
•e. u>a ndelea o n été p lier avec
feivenr a la petite cbap«l!e, décorée
ivoc p*ù" ; la tu tue de Si Paicrtce
étui cxpoiéâ à i i porta d'eitrée sor
la place irei ntlo. TdQle la journée,
l'uimausi a «14 gnade, malgré
le lemps peu (avorable ; louteton
sa noHM dei circcaiuic^a a.uiaUei
les marchiioi imbaitiU I'WII pa
te livrer t leur commerça habituel.

sii'réi que la n c a
tuile et obtigatsire.

AVIS

H. le Miaj.tr, de Ultérieur • dé-
cida que Ua carie» de circolitioi
dans la- loue • « • ràiervëe de* ar-
raéoi, tl dan lei parties de U soae
de l'iiiérieur loomues su rSgima
ipScu; it- l'état an liège, valabloa jni-
qu'a ce jour pour tro:a moii, «eniesl
doréiSTaoi permaieit^i.

Le capilaiie teca poum être fi*r
de s u u dats qui toi méat ua m i
baiaiiloc

Sienographiqtt i i fruci

Epreuves géaérales 1918
!>i 4pren»fli géaérales de l'Iaili-

tut Sésogrspkiq <e de France; «u-
roiit heu ie dimanche, $> aui, h 9
heure» du HJ»IID. dist te local de
l'Hcoie de eonunçrce.

Lei â?f>uvu îcolairei auront lieu
le j-udi, "H mai, a 10 liinrei du ma-
Us.

i.es candidate* peuvent s'inirire
jaiqq'aa "H ia *oir.

Note de la Plaoe

A la date du simedi, 1er juia,
lei «éasces de !a Gomraiisios dei
cosgê*. dei mardi dt jeudi de cha-
que semuD*, seroit remplacée tisii
qu'il mit :

Le mercredi, a 8 heurea.
Leiam^di, à 8 heures.

. . . Petite Qëxêitê
Avec H. Xavier de GaiTurj, ditpa-

nit m iom qui lui loblemeil por-
té par ol a lie un géséraiioas.

M. Xavier de Gaflory qui vienL de
mouiir à Marseille, élail ui fxc,l-
leii Cône, un palrioie ardeit et a i
vni gfitlemaii. U avait prii M re-
traite t Maneille où il m i t été
iMgtempi percepteur; il profitait
de toute* lei occaiioi* tour s'occu-
per d<i queitiou inéreisait la Cor-
sa et aotamaieal des aerricei mari-
Imu.

Non devois tit»aler la foule
•ombreoie el recueillie qui a aimlé
h la meaie uiîTtirsaire ae M. Ai-
toiie Zuccarelli capitaiso au 159e
rég. d'iaUalerie. qui était employé
à la préi.ctare de la Seine avi>t la
guerre fareiU ei imis avaiast la-
BU à ooaaer i i louveoir Qdèle à
noire regretté coicitoyei, L'eipres-
iioB émue de ces smntimetta tpnm
du ptji iital, sera un fcunme •»•
tolaieur poar ta Teu*e qai kabiie
Paiii tt soi fila qui combat vailiam*
meil tnr ietroat.

t. M.

VACCINATION

Carnet mondain

Ii 7 a g » q«» « m . , . éU eUi.
bré, «a b ulliàdrale d'AAdahalo. b aa-
riigê de M Antosis Bwlaad ITK HUa
U.gdihin LoU.

La,«lia «poo». m U U.l. d. soin
Irai duttugiié cjDGilo/aa M. Akuadn
Uta, rac«T«Dr-ociiiMr»kiir d« doaiii-
D - al d> U p-opnéw foneil™ i T«,a-
Buin.

L'iposi ut l'igail da ta Coiapaaiia
Ly3BMua» da MidicHcar i Uioanjarr.

Naoi an*Bjom noa maïUaon amhaita
da boaiiaar aoz jaanw raanéa, at Loa
alu al<0Maaai Ulmt.i.D.. i I 0 t n
Tiail aai M. Àl«:i i tn Usa.

rtécompenaes honoriSqu
La .«.!•[, d lotoair aa

•U laearaaa i Ï V .
«omalli

, Oia

a S m i o l i Jaaa-Bap-
tiala, acaala d« pelles a Baaba, qai ont
i c . p l , daa u c da «ara.a al da da -
vmaawaL

Soo lai Hlidto» f
qm laar a M. at

Phajmtcw
PbaiHaBia da garda :

U. C. Coatt, 38. Bd Paoli.

/

d»,.c.-,..,i<,. ,t d«
remxiaitioa laronl lien uni 1»
joar. d. 10 he«t» k midi, à I. H.i
ne (Mile da bureau d limitai!. Sa
£tl|e), IHI téaaces aaroat llau juf*
qu'an ii mai.

M. la Main primai au admi-

aaaama>«ammw .

an»jar «*aa.iuioa a» tata «aaaallra
MadibwiB poar Barcaudiaaa raadaaa

«ill
L. 0A3. 8, ™ taa^i, aaraallla.



"**̂  Servi!**! ftaM itlaMService des pondre»

U. Cuiolwui Sj.iaau* iia*lj, ag*al
Itcooiqu ila Ira eu iu d* puaifta, ut
promu kwgndt d'.g.nt tichniaw (irin-

1 1 Ja clasi*.

DEUQEEES lOSIELLES
• BJBJQM * Petit Baxtimlx

Section d'éducation physique

LtM jwHMji g"M tfa la «artio» aeait
priés da M Uosiar u JOJJ, 10 KKLMBI.
i 8 Bavai, a u n w n a i d* St-Joat^h.

Ayia
iaaf MIIVIM al uDtriara cordoaliiut

•ont ptiÀ. d'aaattiar i la rtuioa, q«i
aara iita duDUotu. Il* da aourut I
1 b«B/« al dMtte, « U Btairi*.

• •
Cuisinière

Oa dénude au» esainiàri ; boonw

aai bnjo».» ila ni

Aujourd'hui, a 2 heuna e> don
grand'* mî.uiée.

Visite A Zanzibar
t-Lii. . . -

Actualités moiuiiaitt

Auna.es de la Guerre

L'Oiseau blet-té

VtlLlI
d ûramt niLudaia^n 4 punit

et SJOu tableaux

Chantage moderne
Comique

PKiX DES PUCES : Prunier*!
Loge*, tii gc îrei ti lautmvs 1.S0
— Iteuiièmei Loge* tt jSta'la» 1 5 0

tre 0,60.
tiocaticn chei M. Poggi.

Dto.au, i »*ferf̂  grande ami-
née avec chargeai»! de progiaime :

L'Ange de la Maison
Grand diati.» mcijtia eu 3 pait.u

Barbirio Clmxi-C»mU.«. 78 au, d'Api
(Viorla(i).

AVIS AL Ofcl r.fc

Mme veuve Virginie Casanova, née
liarbenn ;

A ia douleur de taire part à sea
parenia, amh. et côonaisaaoces de la
perte cruelle qu'elle rieatd'èproarer
en la personne de sa sœur

Mlle Camille-Clara Barber m
décédée i Batlia, le W mai 1918,
munie des Sacremeuta de l'Eglise, el
les prient lie vouloir bien assister à
•usa cbôéquch qui auront lieu aujour-
d'hui dimanche, à i hearea et demie.

Maison mortuaire, 2, me Napo-
léon.

Fournitures
Industrielles

U)Dc,_ii.ijiK «Tr (napiit »
pOU: l i p u r t bnutu H ba»rt pr i
i io i , réfn.isl BDI acr-i-s diiii'l'j -
lk).n .Mimiques, eaa de m r, • ic.

H H I I C A dfl triB.Biiwioa, graiiin
cooiii *;-ut c oui chou c imiaste,
CODKI OIES cui-, e i c . eic . .mur
mo eu't. à:- '.tD'b.'KS, machi.ru a
Tspeui' ma t i i c - (^ icu •-•» eic.

STAATH-SUS1N1,

UASTlA

Imp.

Communiqués français

1.386« jour de U guerre
Paria, 17 aui, 15 hearei.

Au court de la mil bombardementi violeaU daai la régit» d'HalUcs.
Vert ItlfiBaill 9t-Qcrg9m no LU BVBBJ repoiiné ui coup da uuin eane
mi et tait dei priaonaien

Dans la régios au sud de C a H r ior Hè le oôt déuchemeats, oal pé-
aélré ea deux poiiti duu lea lignes eanemiea et ramené uae quarantaine
aïs priiOBBieri don. UD offiei*r.

bur la rive sud de I'«I1M> uae leatllive eaaemie lur BOI peuli poitu du
sectiur de Vareauaea a échoue IODI BOI feui

Hiea a jigaa.er sur .e rené du froat.

Parii 18 mii, 7 heure i.
Hiea h sigaaler ea dehor» de l'activité kibitittslle de* deux arlilieriei aur

« front an awrd et an aud de l'Awro.

AVIATION
fiaai la auit du 14 au 15 nui et dtat la journée du la, de ismbreux

jiYiom oBt pirlieioê t dtsj ijornbiriemeaii du U tumi eastunia. ïfi.QjQ kilot
de piojeculei oat été je-éi sur )ei «ares el terraiBI d'av ation de Hadait-

QUCBUBI Suaj VLàWfUo mmritU Xemiem, Umm» Ua dépôt d:
munit toi s a *ip O.È t IWcwltaj. U,j ioctaiid* oat sii comtatèes à Garnis*
rartl et a ChiUelcl et daaa la gaie d<: MtM'e*. U e il iui*aa»,
30,uot) kii» iur la région a'AatsapBe, Lmeey* <A de ftltmteeney
Uaut la joaraéii du iS, quatre avioai tdauenus ont été ibauui et troia luirei
gravemtnt enJomniagâË i»aai la au t du 16 au 17, les g»-ei el ciBiotas-
meatialiâmaali da ta règioa Cta»ulaiea a\«ye. SUmltm Sulait-
VBwaitlBi. etc., oui reçu 35 000 ki o. de prûjeiMlei.

h'Uul.au ÇOMUIÈI : trxpluaiua d'un Oép6t du inumiiioat daai le >«!•
de lfejBBHpl*B; iBMaditit et exploita! i Hœqulllv, V(ll««elT r ,
gare de JVealea.

Parif, le 18 mai, 15 h aurai.
Bombardemea*! violeau ea divers poiaU du froat et an *ud de I'ATFC.
Du coupa de auut eanumn « la Slttlai aie Mtutitg*-* et au Four

tto Pariai D on. donné aucun réiuliat.
Hait caJaie partout aiiieura.

•RUÉE ti 0.RIENT
16 mai.

Actifi.ê d'artillerie réciproque daai la r/gioa de D*lraiH et de
Gawvgvaeflr. dans la B««cl e de la Cerat» et dini le retour de
••nuwdr. Httconties de patrouille! s i'oui>n du t»ne i Vchrldi».

'̂aTiauan bniianiqu- a bombardé lei âiitaMietmaw etaeaiis aitour da
Sérrà ôt de Wtnm.

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
17 mai.

Oa fie ligar te aujourd'hui que dei reconnaiaiaBcei. Activité d'artillerie
.Biermiitenw ku a^rd de T * B I et tn r iamulai i l/anaii«a i'es, anontiis
plui ac<ive,

GOMUf iMIQUÊS
Aprèj-midi, 17 mai.

llier au loir, na raid enaemi a été rapaa.ae dau .et eaviroai de

Grande aclinlÉ dt» dtux arulieriaj peidint !• Eut, [faai le ttc eur du
aVela de aFaurcaiait, au DOTJ iVHIam»

i.'ar.ulene eaiemie a été encore pm. acuie e ire k\»emm ut Ula^eai
ai ue la artatrd tie flicaaana3 •• aavicaaîptçBjaj»

17 mai. toir.
Daat II mirée d'hier, tout a*o>i eVculé, avec ioccès, un cojp de mita

d u * ta voiiiaage de ti**mam — > - H m a B c l et tau que qaei pruonaier».
Ce maba, BOS* aniaa eoieva ua fosie eBoemi, au aord de MeVi-l». Les
Msopaatt oui ttè IUÈ* oa i:hu.iet par ma» troupes.

Sur le reste dj Iront, il a j a iî • a ugaaler eu dation de l'activiié ré
ciproqae de i't.'in trie.

AVIATION
Une gaïadâ ictiùté aérieane :i'ul u.anfealée le 15 conraB', noi billoai

d'obier va ioa ODI lui beiucoup ita rf>g agi paar l'aruliene et reievé les
monveiDtB » de 'tuneau daas le* tomes avaacéei.

Hot aèropuaej ont tfleemé a<ii rftgiagei, d«i bombtrdanetti, p m de*
photogiaphiei et litrt caubaL Pàiu de ^3 bombes «Bt ele |eteei mr d'im-
porunis oe» tre» de chen os do 1er «t sar des caiMiaaaDeaU t» arrière d i
iipe» anoei ûie».

La lotie a été iarten» de bon taaUa et le loir 30 apparsils ailemaaii
ont éifi mbt nu* et ciaq torca* d'ailt-rnr dâteoiparei. Ka ouir-j, dej i appa-
rem aUema&cis oui éie dttce«i«* p u mi b i e r u s i i o u ainenaca. l) tai
appaiei-a oai eit taiu pruoauer*- Cinqi de B U aopareila auaqaeal,

Peid«Dt la huit, nui apj>i>rci;a da buaDDardiua-iuu d ; aail OBI jeté 11)
tOBBet ifl de booiDea aur aiiTiiiBali oi jou.fi coiapreaaal Ut gare* da cha-
rmai de U l l l e . œ l i m a i •• de CBaawlaMM les caDUMaemeaU d.i
eavirom de Mmf^mmmc, d= P e r w a u a e ct d̂  R—lèwxm el l u alamk*
cckVaaarc*.

Lei appareils de nombinleiiiem ds naît eanemi* oal été tasn acufi. Ua
|Mha a aiterri deiriera aoa lijnei. L'éq^ipa^i H e.e lu . jpfitoaiiier.

Pour revenir au rapport uwaceroaal le taid efiociaé aor HaUTehraiBL,
le iti ctmrtBt, irou kpi>axeiji w « i f f onl été, daas cette alfaire, forces
d'atterrir d ttnparé*.

i a nu&uun de Ciaq appaivii* enneinig abattm est inexacte.

Anrèa-midi 18 oui.
Hitr an aoir, eatn Q U e s c l i y el fei«*3B|, ei deai aru.lenei oal lait

preuve d's me activité touiairaJtie. t.'*r.itieiii o«o«ui.e a egaieavoi moatrl
quelq.u 4cl ,,:;i dm* ici .ocuon ae fl.eau, HMcJaranak et

d'à uu;«

CAL VI
(pear •e l 'p lwa. f ' )

c>li<, 8 a«l.

Oeuiatui,deux hydravions,
pilotés par «tiu. Prugnet, lieu-
tenaut de vaiseeau, et de Va-
luez, lieutenaat d'inlaulene,
sout arrivé»; à C-alvi, effec-
tuant aiusi eu deux heures
le trajet le plus court entre le
Cuutioent t>t li Corse.

Ou se gjuviiiut, sans doute,
de la Itntative rualheurtuse,
laite il y a quelques ann*e3,
par le Lieutenant Bapue, qui
périt en mer, sans [wuv,.ir
atteindre Calvi.

Plus beareux que leur in-
trépide et infortuné camarade,
lus aviateurs Prugoet et Va •
tmz *;)Dt parveuus enfin à
traucji' sa is eue >mbre, par
la voir les airs, le b..is da mer
qui sépare le Continent de la
Lorse.

11 était écrit que 11 ville de
Christophe Gilcmb aurait
l'tionueui da rocivoir les pre-
miers c i Ucaux venant de
Frante. >

AUX te ii! fifis

ebe vallée La Pariaa. ea ftilée Po-
•îBi et au C3> Scaelle, éehoufcruit
u n aotre feu.

Quelifuei actioai plut ÎBleases dei
dam artilleries ta vallée Ligariu,
Vallaaa et plateau Aiiago, «à I'M
cwsicia dei ezplo.ioas ei iacesdiei
daos lu eupltutuneaii caaeaiii.

D1AZ.

Les Raids
PARIS

l.eg commiiQÎifa

mut les ranis sur Pf ris ue
mentono"ut aucune attaque
de catte nuit

U

Ce mutin, c-vx UjHes, la
viande a subi en moyenne
une augmentation «le 35 cen-
times.

Le poiïsoo u'est pas ar-
rivé.

G-i***, H mil

Tous es jeutif-s allemands,
apparteoRnt * la classe 20,
se treuveot sur le front de
France eu de Belgique.

Uae boDue parue s'est
trouvée eBg»gée dans l'oflen-
aive du unis de mars.

Ea Ir ande

Du leltyratinne d Dub ia
dit que luo s'atleud à dos
arrestations seosntionael les
prochaines, se rattachant aux
conspirations pro allemandes.

ï<e Serura
4e la

fuit m cimt
B-n.. •• naL

D'après des iolornulioas
reçues de Vienne, l'empereur
Charte? aurait fini par accep-
ter les exigences du parti
militaire allemand, conc r-
naol les conditioas militaires,
économiques et don iniéres.

Communiqué
ITALIEN

10 mai.

Du iie>ach3taeaii d'auaui d'ia
fiaterie tirent irrupiioi dani deux
éiémealt de traaciéej einemif t
Atotone» et luéreai nie partie d u
troupes les oecupaat et raireat ta
faite ifl reite, Uuelqnet pritoaaiera
raitere&l ea DM maïaa.

Du pairouilea briiauiqnas final
irrapUoi mr lei l ig in aa Caaove
(âtiago), y ca^laiani UD oliiaer et
qaelquta io idaj , eDgaièreal le com
bai avec ua otlaibeaieal eaaeœi lui
lalligftaat dei penea.

Dca tea>a nei eakeraifli ; our a,.-
prochoT dei poaioi aviaces de ia

é B G t

Ri. Huai.

OD affirme que le profes-
seur ! omaDaco aurait dé-
pouvert le sérum contre la
tuberculose.

Le traitement consisterait
en âes injection» quotidien-
nes d'une solution de su-
cre.

L'affiaire U w
Pain, te aal.

Le capitaine Buuchardon a
entendu i nouveau, ce matin,
H. Paul Aubry, agent de
Ldange.

11 a entendu cet aprèà-midi,
un nouveau Uuaom.
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La Femme â 1 1
tun.0* 35

Le Ministère de l'Armement et
des Fabrications de Guerre n'en-
tend pat M laisser surprendre
par la paix.

Il a fait un 1res large appel au
concours de la main d'œnvre
féminine : celle ci lai a répondu
avec DD tel empressement que
nous, hygiénistes, soucieux et de
la santé de la femme et de l'ave
nir de la race, n'avons pas hésité
à montrer les inquiétudes que
nous causait ce mouvement Nous
avons, certes, par laite ment admis
qa'ea présence de la mobilisation
des métallurgistes am armées et
de l'insnifisance de nos stocks de
muoit'ous. il était urgent que par
patriotisme nos sœurs vinssent
au secours de la Patrie en dan-
ger, nous comprenons que, pri
vées du chef de la mi! le, elles
profitent des hauts salaires ac-
tuels pour taire face aux dépenses
de la vie clière que nous subis-
sons ; mais est-il désirable pour
elles et pour tous, qu'après la
guerre, elles continuent à tré
qaenter l'usine dans la propor-
tion enregistrée à ce jour 1 •

Si, personnellement, nous ré-
pondons sans hésiter, Don, il
semble bien que le Ministère de
l'Armement pense tout autre
ment.

Il a, dans ces dernières se-
maines, demandé à son Comité
da travail léminin d'examiner la
question de l'nti lias lion, après la
guerre, de la main-d'œuvre fémi-
nine. 11 serait désireux, pour sa-
tisfaire, dit il, i la fois, aux
besoins de l'industrie et aux
JégiUniei préoccupations des in-
téressé*, d'envisager dès é présent
l'aménagement d'usines capables
d'employer les ouvrières que
rendra disponible* le ralentisse-
ment des fabrications de muni-
tions.

Pour satisfaire au désir da mi-
nistre, le Comité da travail fémi-
nin a confié è une Commission
le soin de recueillir tous les ren-
seignements nécessaires et de lui
soumettre on rapport sur la
question.

Cette Commission a immédia
tentent décidé de procéder au
prés des industriels travaillant
pour la guerre à une enquête
approfondie pour rechercher le
nombre des ouvrières travaillant
actuellement en usine, qui, à la
fin de cette loonntnte, seraient
snsttptib.es de continuer a fin
dustrie a leur précieuse collabo-
ration a — Je cite le « Bulletin
Officiel des usine» de guerre » —
et pour préciser la nature des
travaux que ces industriels espè-
rent entreprendre.

Kile demande, en outre, aux
employeurs de loi adresser • loa-
tes suggestions utiles pour ks
mesures alraimslraUves, législa -
tirer ou autres, qui seraient de
nature à favoriser 1 utilisation,
«pris la guerre, de la main-

d'œuvre féminine, dans les tra •
vaux auxquels ils comptent se
consacrer. »

Nous avons bien personnelle
ment l'espoir, ainsi que nous le
disions dans une interview, don-
née à < la Vie féminine » du '•'•
mars, que le Parlement, placé
en face de la menace. — sans
qn'ancnn calcul puuse prétendre
le contraire — de voir disparaître
la Nation, adoptera noire propo-
sition de considérer la maternité
comme une fonction sociale au
premier chef ; nous sommes per
sua dé qu'il fera lotis les sacrifices
financiers nécessaire* pour que
la femme reste à son foyer et y
soit plus heure ose qu'à l'usine ;
ÎI n'en demeure pas moins que
le travail industriel de la lemme
ne disparaîtra pas complète me ni

II est dés lors urgent de voir
ce qu'il pourra être après la
guerre II faut qu il soit entouré
de toutes les précautions de sé-
curité et d'hygiène nécessaires,
il faut que, vu son bon marché
reialil, ifs employeurs ne soient
pas tentés, *;t de lui dunner la
préférence sur le travail mascu-
lin, sur celui des mutilés, el
d économiser les capitaux que
nécessiterai un ouUllage ton-
jours plus perfectionné el parlant
moins avide de personnel

Ce n'est que. sous des candi -
fions très étudiées, très strictes,
très sévères qu'un mal partielle-
ment inévitable pourra être sup-
portable Comme M. le Ministre
de l'Armement, nous désirons ne
pas être surpris par les événe-
ments.

D» a . DOIZY.
Dépoté des Ardenna,

Président de la Comraissioa
de Itlrgtéoe pabliqtM.

CITATIONS
La Mrftai dltiftaUria Sttoutiam ii*é,

•baarnaat i l'atoaJrltia l i ' , poiptdt
kanbirlanaat : aarfiai obn^ti*«r plaia
d'aJUnl, aai4cBi*diD*]]brau bonbar-
dcaaita da Dalt, Dont piati'irt i <rti
irmnd* porta*; 'I* la M }ail .1 1117, aa
ntoar d a a* apadittoD da bomttardaBMU
Ordra da M lalllat IB11.

La ItMtaaaat d'iafu'artt irrmêti Bm
toittâM, obtwnlair t raaoaJnlla M,
froapa da boabardanmt : otlottr d«
ft-mada nlaar a( 'i* rari mtrlii; binai
tn»i tjU daai .'lahaiaria, ntdtioapta da
lait it sa danMn fcltiaaris t taaa é aaf T>r
l u i l'atUtloa et il • ailoaii doat« boo
bardaatMti at plaiiaan aairai niitioai,
motitruH da BUkgnlîqiti q-iiHAi J itarila
at dabravotra, laVI itlllai i9<1 te «tan
d'noa tipiiiUMi, i iroifa ia* mon g o-
rlaaH w «aMt Itrlaa, Ordra da t» |a)|J

da IHN (ftihafri* ; «aoalaat oHatK,
d va O'Siaf a at d'aot brà«oora raœtrqaa-
b at ; la* • aoa pgsla da toxibat • • ooaii
daa violui boatMiltouat. Ordri da M

fazetie DepanementaU
COLITE. — D* BO"a oorrupoa J«t d#

CorUi
Hou appnaooi t.m •* rtal piaMr la
iU

sa Fraioardo, m o I. Tûiiiar itâù, icm-
ofDoiar iai arma**, to «Uiia' «polit.»

H»! (<r«aioai a » filai époii D-I
•al aritiMu da boa ha if at 4a protpl-

è

CCUBIANU. — Ua hmiraa Horao
cW-i a PloDioli, it»»iDlag»î'atitD (VK-
DS« d*Qf loua U Citiigiiisc.t, M tro3T«ct
• i dn 1 : Uni «tria Horaô hml, sa» Pis
cbhll «r. dtaVjéfiitgi d i i S u i VèUA
lafiltada 1. tinilttutair Pwciiioli qui t
fitia MtOBTiulr al racérè da» la par-
IDDJ*1 Ja .'a(.(«]ga«inaal primai;* at I'*
PO» da M. J..a BipHita HoraaAIol, lai
UtBtMr aa ralrtl a.

Eiaktil. dau U'eiii artniH, Iota las
daai »Of-ofliitn, qtl looi braiaaut
liardiTotr. Mai; a lai oonftlfaa frtqeto-
taa qa'iLi tal JoBualant, alla ttsiL irèa in-,
qaifca da taar ibwnai, trop proloagii,
bUul

Ha* ïoriûahl.ié.»!':iia (.-ana !'orira,
da gia'iJ b?a MQI, dt maurî âatlqa'i qtt
•oui l'haut ir do roytr a: qal r*paa'*ct
aB'DO d'allai a natiCiaar la p » ooopiat,

Aai obliquât J« auia taoi«a da bl*c,
OQ ramiîqiâl sa g *aé LOUÙ'* dleiliu-
Uar* «t d'iaalitainota daa aurtrou, q«t
tt<tu:il tt',1 U dtTJJ J* .»,i*ilir i t
d>MiM< det*«rtao.*a ooi*ffs«, tlu.i qu
IIIBDSMP la 4̂>iaWil;u lia i* rtgloa tl
ton t la popaliàjo u GuaoltL-ua.

Non tlr#a«HH DM bi«n TIVM muio
laaiMMal al Jua Bapiua •oraooblnl at
ft M» fin, i H. DITIH PlMblol «I à la»

Note de la Piaoe

4 la date du «medi, 1er jais,
lei léiaces de la Coranmsioa des
coagîi, dm mardi dt jeudi it ctaa-
qoe semaine, seront r^mpit^és* aiisi
qu'il suit :

La mercredi, t 8 heures.
Le samedi, à 8 h are*.

ACTES

Dtu la joarnia da didUjatil, d i u aa
bon di btaaaa da Po« o, o t i n m i da
$«a GaTias d'kmnfa*u\, lujtataaCn
KM dl •aroaJ, ifè da Daaf aoa, at Do ni "lot
Cba/iai, M d* Mpt mi, qB.;ialaat oat a
tooattii, t BU', poar pwtar la pua aa
laaaa ialaa P.arra fetoasidl, 4oa« aat,
t CduDpaa. Poor ta raodra * l'MJrolt
oit rMOvi oa ûaroKr, II fui U I N N I la
ilfiar» da Fiamilo m •* pool aa bota
oonpoa* da daai trMM d'trbra, uoaitrait
pir !• ptn min* da> d*tx trérM Ghmkld..
U rlTtt-i, (roaila pv lai plalw da OM
qaalqiai toari, ronlili tapa ataiaotot.'
Lu trou jtaûM «iratili aa tau^t par la
BI:S awooiiMat aaai orataia i*r aaila
tiptoa-lapoai; a.aibtaratMtoaoi 14 »«lll
UoaiiDlo. |ima, GrimaUl Jtiai Pi#rra
abtciKMH u Sttla J* aoa ,'/*-• n t» U.u*
loTMr i !'••*, tana.B.1 to«|oari l'aofut pu
It mua. Aptai aa paraoara (ta pi ai da ito't
oaau mairaa, liapaianatia da onrau «i
IU làflaw la BUlftaanaz DjaiaiQ, qu;

'waat «poné par w goaraot o/aanit
an lard* l u aojwi ti ma oâai ratiar da tu
TitMr, la brare Paiqaal FaOi«a, aa iroi-
Mt dau aot BtauoaoMU alité* m ia
riiaJrolt* da larlriêra, n'anli aaitndt.aa
cru 4i jma* iaravl apa«Liat aa atooin.

Pafqaall adftant, mais Irltmoba, U ia
rriata at pa.viat wla à aa «droit d'où II
VilGrkMdl Jalta P.arri »><, ,JW |» rlfl
droile. *

— Où art ton oamaril*. orU. 11| T
— Il rmi* dMt la rW:èra, répondu a.
La aulbaarHi toimm aa troattu atét

da aaslaaat da Piiatlio atao ta aatrt
ruttanattlIac-Hiitu 'ampotitii jtiqi^
l'fBdroll oA lu daat ririèVaa n r«aoluilt
e'aa «tall fait da l'iaforuoé Danlaiot.

Paaqaili la fatU loat tw&ll1* 1 i'aaa at
rlinfi loi at&t palaa 1 niait la p«u fa.
miaiolpartaitol*! da la rata, l lwr.oa
oorpa tar a pot rina a! «agoe la rira (au
CM ino toi aré3l«ti fuMaaa ; II «MI qBa
la ïfflir fiai anoora, ooar! où t ni, a*M ai
tourna dtttuaki Li'b.bQl, iutaoppa
du» mi ooattrtort ta lalua at allam* oo
bot f*a an IBI pr.ijlgi.t3i u»».i tu toiui

iprta q«a)4«a* ûiaiw dt bou »o)Jf
l'aclatiioavrt liiyMi a; parla. U airt
al pailian b^biUati <i« rogglo élaiaat
aocoaru i Ouaipm dsi qaa 1> îottalia
dilkoadtai tfkli tlé rêpiaiii; | <afM[

«Ult auvê ; la maidu Dtnu
as parouiaiga, t*méa* au
moipt 4 ouatai |oaa;a'aa vil

Ut laai p«ra, a f è d t i i i

loi Doalaïqu,
a l«Bt rrlra
Itafa.
toa, aval ILBIB

oaitlr loi a u i u Mooora J| i n Hli. mai!
tl tat obiifé tt« l'an i •Uaraa
•'ivtawt t l rtfta plai d'aï

t obii lu oa tl
Mfafiri prit

qua nui oDBBiinacor
Nom rifatlona an ...ntarii** ooupéUa

twltO-Qjtln JtOnij Pi qtiliqui « u-
nota* nm ftailua I la mort, aiuai qtt oal la
im Dût moiti brut G'.mtIJi qil i ta !'*
•aruM cl la ooart̂ a da H j^tr i h » tt da
n'tlMQdosDV MU umiral» qa'iprei ta
paxcowi Ja plat da Suo milru *t impo:U
nar la coa'aot.

NOM wférou qa'oo anoordtri i toai
danils réaamp«DNqi'liatD«ntt'".—0 U

Préfecture de là Corse

A R R Ê T É
réglementant

l'abatte et la consommation

LA VIANDE
Non», Fréfal de la Corie, c h m -

li«r de la LAgioi d'hoaBenr.
Va La loi du 10 fimar lihH, èta-

bliuaat dei lasctioai aux décrets
et arrelâi rendu peur la ntitaiHe-
maal aatioaal ;

Anêioaa :

Interdiction
de la vente de la viande

Article 1er. — A pani-- da 15 mai
1918 et jusqu'à ans due qui . e n fi-
xte nliétieuremaBl, la veaie on la
mue ea vea.e de la m i d a fra!cl*e,
congelée, uiée, préparée os ea caa-
serve* est icle*dite lei mercredi,
jeodi et teadradi de :k»qne lenaiae.

Art. 2 — II u t égalem-iat itter-
dit de faire fijorar, ces mémei jsurt,
la naade oa des platt ea coiterant
IOBI quelque (orme et daai quelque
proporùoa qs« ce soil, duu lei è u -
bliucmeati aaurta aa public {M&:t.i,
ptniOBS ruiiaiiraal» buffdli, cercles,
auberges, caaua a, eic ).

ArL 3 . — Soal coDud£rées-com
•ne Tiaades, poux l'applicatioa du
prêtent an été, l i ttaade de bouche-
rie {{mut Teao, inoutoa. thèvra), la
poro, la chaicukna ei la tripena loua
toniei leurs formel ; la volaillt, le l i -
pia, le (iaier.

Fermeture dts boucheries,
charcuteries et triperies

et des abattoirs

ArL 4. — U» ftoQcaene», .ripe
rie* »l ckarnlenei aviMl faméu l«

jours d'iaterdictioB de veate de ta
viaide, aiaii que lei était et pltcei
dei hallu et marca^s où la viiride
«si débiter.

Seront égt! anal krmÉs ces tuf-
Bit:! jour». In rayons de too* lei ma-
Euiai ou il eat vea^u dei «iaadu
InLltdi, coageléei, siléei', prâparéci
ou en coater?e».

ArL 5. - Lei taeriei et abattoin
pnblrcs on parlicoliirj ieroat k datf r
du 13 mai, 'ermé. chique semaÎBe
da lundi Tiigt trois hearei an w
dreli sii aeurei du omis .

An. 6 — '.eoomb^dete'eidabi-
Uil \ abitirfl. chtqu» lemnae, daat
CÉIÇU- ibitioir oa da»> CeaieniBie
dei abattoin d'uae même «iile el
daat chaque tuene priréd diai In
contuaaej, ae davrt p u dépaitL-r
par aature d'aaimam lea deui tien
daaoœbredetê'ei abadua pendaat
la moyeaae dei îemaiat» du moit
de man itiiS. Ce nombre sera
fixé par dei arreiéi ipécianx luirut
1 irjoavemaai de !a populaiian cin-
ie et militaire.

MM. iei Mairej sont ipédalemei.
caargéi de veiller à ci que cet le li-
mite me toit pat déftssée.

Dérogations
AiL7 —un* corp» de troupei, 1«

éublîjsemait jmiiiijure» boipiulien,
taBÎtaires et d'eastigiemeat, lei ma-
Udei * domicile, 'et uai^i îa^alei ou
militaires ou de commerce en par-
laice, toal l'objet de région ei tfh-
citui, déiermiaéa, par AOUI et lea
musicipalilâs, sur l'a demande* qat
kar leroai adreiaéei, coaf'urméni»!
aux diipcailiont énoaceei au chapi-
trt 3 du décret du tti ami 1918,

Art. 8 — (&* iatrictioai commiia*
par lei commejeanu et les coaioro-
natean au préseat arrêté pris pour
aisorer l'ei^cotioa do décret du 96
avril 1918 i»rost paisîb ei dei peine»
prévue» htr la loi du 10 février 1918.

Ait, ». — H. le Scalaire géné-
n l , HH. lei Soui-ftâfeu, Mairei,
Adjoiati, Officier* degeadarmeri eei
d<s i'olice et ig^nu de la lorce psbli-
qsfl aoat chargé», CÉUCBQ ea ce qui le
coicerne, de l'applicmoo du préieat
arréiê qui anra son efla a partir do
laadi 13 mai, 23 hearea, pour li ter.
meture dss aba.tairi et tusm*, et
da mercredi 15 mai pour l'iaterdio
tioaJdË la vente et de la miie ea v«aU
de la viude.

Put à Ajaeciû. k 6 mai 1918.
U Préfet de la Corse,

A. HliNRY.

Petite &âiëttê
Dans l'armée

SoBt prwBK* M grad* dt liaataauit,
Hat. \m aou-liaaitaoaiiti CariotU, da 3a
soeana, detaeaa daaa j'infutari* ook.-

Vatp«r.Bt Charlat-AatoiBM, da
da .nid à** i qûa^u ;

i, dn lar i w m ; Uogiielnu,
da 1er tirailknn ilg*r:âci, Aorlnaiii
•.b.Brlaa-Fno(oia. do tlla d'arnliaria,
dataehé * l'aéronaBtiqDt.

QbsèquM
U damar paqaabdt d« Uaraail.a B

ranani la dapoa.Ua awrialla da Hâta
TWH K-nih, •*• "'«H, dteéd«t dana
oatta villa la 6 da o ^arast. à l'àya da
74 a»f, aprA* eaa longna Djakdi«.

aanaaa. La (ruparition le l'an d«t at-
tifa flla u tarne* aar aa battaa tor-
vûlém MédilaiiBBéB, lai « a a H aha-



L'abaoata • M douU. •> l'aglila da
Notra.Diaa da Laardaa, >ar M l a m i
Laaeoi. U. aoabrux ania dai lia ta
1-iKJ, Onùui •> Glaiicalli •> ma
>auatrtaUi dam«n u oarnaail da MU

« d mt I» mm a wtàlt

NOM
léuoae à HBM OnauMi-Fiiti «t à aea
«•fane., i H. al Mata tjaiuoaa Figli.

Nouvelle? maritimes
L* urtincal d'otearvatau' u ballon

cmylift • Mé aonead* i M. .'«uMfTBa (U
vaiMeau da 2a C U M Uariani Noèï, do
port di TLUIOBL

Pharaada d* gmrda .
U. Outil, Bd Pioli.

Postée et Télégraphes

SOBI nounatt d u t I. pariooiul dai
p<»tM at télégraphe» Ja l ' E t n a : (au -
l n r rawneor i Oita Thabùmi, M. Si-
DMOBI ; U c ' n n : C -nstaBti à lid», P«-
doYiiu à Couttanliiifl, Jorii d Château-
ûua <lo Kûuaje:. Ser.a a Herloag, An-
utmmLi * Kl Kmor, Laud.i à àamt
i>oa»t, UiMlr.cci a Setif, &rrola i Ew
ftUdber, Bmamotlti ai iUaoii i U n -

TbéMre Municipal

Anjoni-d bai, à X htaraa at donna,
glande Battue*, cù.ugrnunt da pro-
g m a m . i««e deox ebanniolu conté-
dioa, iea «ctoalitti. nondiMiea «t an grand
drame moLdM.ii en ù •>,;*« : L'Ange da
/ • Mmtton iatorfiiété pur Leone*.

L u t r u d i i Ant^ue-Fra-çai*. iaatî-
tstaar. Si a u da Mi-rîee*, 1.814 ff.

Moracchiti Maria, veuva Moricebini,
le min sont heatanant. deceJé de» loi-
U i de nukd e «D démunis. 950 f .

PrcaaU c m , n>o« Artuacd-i, la
,-Dkri higitoi, dttaié d.s IBÎIM da bl«B>
>or«a »{<i«i i .'eai.etti, 8^6 li.

Suis acheteur au comptant

(jtroue q u t u >* nt-i.e Ù uli la a Curte,
pramiè e prtMU.ii. Ja tannin la fntulia
pour 1* transport.

BoTb/ar é^lianjlion al f«;ra CMntfcn
eonditicm pour mirrhaniina» raodnaa
qoai HarMii*.

L. ÛÀS, tt, r u I-aaspra, a.railla.

Piano
Oa d«n«ide à icbatnr BD bon piano

d'cecaaion
Ad/ei.-.r offre* au bert^a do P*tit

BMMtiêii.

94, Boulevard Paoli, BÀSTIA

GROS — DEMI-GROS — DÉTAIL

RELIGIEUSE
donna ««er*. poai gaàrir pipi aa Ut al
hénerr lia*

lUuua baral, (S) à N . n w

Ollagnier.

Wrmi, Uuvnl BABUAM,

Communiqués Français

1.387e jour do la
Pirii 49 mai, 7 keorw.

re et ei

EST SORTIE
b . c . » ai».

Le bruit couit, dans les

milieux maritimes el mili-

taires do Jer tn , que a flotte

allemande, sortant du canal

de Kiel, s'avançait dans la

Mer du Nord, dans l'inten-

tion de livrer bataille aux

flottes an^lG-iriincftiw».

Il est certain que le gou-

vernement allemand va met-

tre tout eu (jeuvre pour répa-

rer, v i s a -vis de bou peuple,

U» écjeui de ZeeDrugge el

d'Ostende, et l'on s'attend à

boa r-&.cUou formidable.

L'embouteillage des poits

di Zuebrug^e et d'Ostende a

pioUuil, en Allemagne, La

plus jactieuse impresiou.

Les journaux de Buda-

pest reioteut qu'à Tenevas,

ll'J laurdux oui été vendus

au prix de Zi.mtO couronnes

l'un.

" Aclioat d'artillerie a w i vivei an Bord de VA
dau la régioi de Jtlaatjalfeai.

Nos patrouille* ont fui des priioniian eatre _
Deux avioa* eaBemi. ont été abiiius par les moyeu de U D. G. A-, l'i

dau la jouriéa du 16' et l'autre daas Ja sait du 16 au 17.

Paris, iy mai, 15 heures.

Activité dea deux arullériei daai la région au nord de l'Avre*
Moi pal roui!les, opérait dans le aecteur de H a a f i i r l ont rameai dea

priioaaieri.
Des coups de maia eacemii vert la Slawa» A i l e t t e , ea Ara^ataic el

ea Wewvre» ont ecbsaâ sooi nu* f a i . De notre coté, aoiu avom.lail d«
prùoBQieri aa cours à'ame iicanion i l'est de UeuaM.

Rien 1 signaler alllturi.

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
19 mai. il aeare»

fia Pfoawdle el on (xsrrjelaie* dei raidi aUenuadi ont été repous-
aes. LeiBBoii a eu dei tués et dei blessés.

£a W v r r r e , l'aciivûé aéri«o«6 a éié ca*imuaiU. Nu ahoas >oat ior-
lis victorieux de pluiieurs coml.au. '

JOMMUNIQDÊS BRITANNIQUES
19 mai, ioîr.

Ce maiist, dès le jour, BOUS I*OBS eiécnté n"keurei:x cou pi de miiu dtni
le tecieur ae Atau-laua.B.Mrt et au sud d'Harflwcb* u coun druqnels
BOOS avons fait quelque. prissnaiers ei pris dmi mi rai'kum. Dan* catie
ealreprhe les iroupes «luira îtmmtt OBI ealevâ UB poste ensemî a l'ouest
du village da AlwalaicMart, eliei oui- luipru !» gtinizoa et cap'.uri
11 pristuiitri el uie initiai le ose aaas perdre UB honnie.

L'ailiileiie «nBuiaiis *'esi montrée plus active, a maiia, daai le secteur
de Ytllerft B r e t n w t H

Aprèi-midii.
Naui avous iéiusi uae opératiew de deuil dans le voiiinago de Vilte-

f ranche , au cotd cuu: de t*rlaua«a>urt. Mas poiiâoni, dau ceua
lucarne, oui èiè ame.iOïéei et quelques inioiBÙrs ei dei niiuaiUeoiea
capturée, par ao* uoupea.

De» coups de mais heureux qui BOUS OBE VA)J pluiioun priiouuien et
quatre muraiUeuiet, ont été tiècuOs par nom aa lard-oaesi d^Albcrf el
dati le «oiiifligg di H a a i r t

Une tenu u va de raid de la part df "eaaetTii, au nord cuQtt d« B étatis-
ai), a échoué JOUS UJ» laui ava«t d'* -emare nos iigaes.

AVIATION

Le 17, !e lemp* il redevean favorable aux opération) aérien»est quoi-
que la vuisiliié ait eu parfais mauvaise. Noire artillerie a et* active, le tir
6IBB1 réglé par aviou m sauciuif. De IOIJ breuies f> h Biographies de l'ar-
rière front ennemi oat étâ prises ei les bombardements aériens exécuté*
un i imerruputiB, «u cimrs ae* quatre derniers jours, oat continué.

Plu. de viBgt aeuz loues ae bomb* oa. été je ées »ur les paes de
Tvasa-saal, CamrlraU ei Châ ta ines JU: p uiiaur» aéiodromcs el
caBioDBemeaia.

Tous le losg du Iroit, biea que l'activité ùe l'aviation eiaemie ail été
moindre que, ifc* jours précè dénis, BOOS avons rjn-**iré d'impo rimiez for-
malioBs biea A i «tt ,.&• ligam. Ôn-ocuf lérop'ates ensemts oat été dm-
cofldua et qaalre u»iraiat d'atterrir déiempaxëi.

d i . de BO> k^tjwreiu ao*i Buaquasu.
Le même jour, plus d'usé loune de bombai i été lancée, par BOUS, mr

la pare de Hets» Plusieurs «x^lono»» oat été observées sar la voie dn
chemin de fer et sur de* uuuei a cote de Ja «oie. Tous nos appare.ii tout
reatrËi.

Pdidaot ia aun, cor avion i oat it\ j -:.6T onze io*o-s de bombes sur les
gares de ChauHaBes l lMabaurcHa , l>*aial t Unrea ta s , mr H r -
r*Buae ei sur Ui oij cud aaus ie vomnage de 8 a | B B a . e .

Noaa avoia est calé des rua*, pendin U BBH »ur i«s gares de I kl«av>
Tll lc vt M e l i . Trecue doux bombei ourdis oat été jetées, don plusieors
oit at'.iim cm, uioiu le* cbjecliti. r>ona avoaa arovoquè ua încesdie fc

fcvlUr. Uo de aot appareils a'«sl pas m l r è .

Voilà à quel poiot eat ar-

rivée, à la s lite de la guerre,

l'eitermiiidt^>u de U race bo-

vine en Au'ricne-L'ongria.

LES FEMMES

DANS ! 'ARMÉE
Depuis longtemps l'adtni-

nislrdliLU militaire autri-

chienne a coxn enœ à enga-

ger, dans les sei vices de l'ar-

mé combattante, les femmes

t l les jeunes tilles qui en faî

saient lu demuude.

Actuellement, 30 000 de

ces femmes seraient afl̂ cL'-bg

au M*vio rnilitaii-L, m m un

mouvemeut d'opiiositioa se

djssiue, daas [e injul féaii-

niu, eu vued'empêclier l'adop-

tion du projet gouvernemen-

tal visant l'introductiun du

service général obligatoire.

La violence de la ruée, cela

at à peu près inévitable, pro-

duira quelque repli, nous eède-

derorut probablement du ter-

rain sur quelques point», « a u

ce ne sera que momentané,

« ncul stratégique > comme

dit Hindenburg.

Front Italien

L'aOaire euuir
P..I, l»«d.

Le lieutenant Jousselin a

interrogé, liier, dans l'après-

midi, h. Dessoucha.

Sur le Front

L»

«Mruim nimsuiu u n - »• «M

H si murait
P< ^ 11 U l .

L'Etat-''ajor du Kaiser a

mis à profit cette période de

tranquililè pour /aire une con-

centration (•'artillerie, regrou-

per lin/amtene en reconsli~

tuant les divisions décimée» à

l aide de contingent* prélevét

sar les troupes de l'arrière et

d s dépôts, en amenant des di-

visions nouvelle» provenant du

front russe et roumain

Ludendorf a également <*es

divisions de réserve, centrali-

sées sur da voie» fe'réet et

pouvant être transportées ra-

pidement sur n'importe quel

secteur, de Jielqigue, du Nord

de la france, de lest d'A-

miens, de MonlUidier, de No-

yen, du canal de lOise, où

leur présence serait nécessaire,

où U leur faudrait parer à un

échec ou exploiter 11» succès.

Donc nous savons qu une

attaque ptm farte encore que

les précédentes va se produire

sur tout le front, i.e ne sera

pas une surprise pour notre

B:rr> it Wt.

p des infonuations

reçues ie Vienne, les armées

autrichiennes viennent d stre

orsiiiniséss en d ux «roiinss

Les effectifs des armées au-

ti icliieunes, sur le front iU

lieu, oui été cousidérabe-

ment au^meuUs, au couis

des dernières semaines

Non seulement la forc^ na-

mérique de 1 îiil.ulerie a été

augmentée, tuais l'arlilli.rie

a également été realurcie.

Plusieurs nouvelles divi-

sions ent été ameoées du

frout rHsse et de grands el-

lorts ont été faits pour amé-

liorer 1 ;n.ti uclioa de toutes

les troupes qui s nt sur ce

front.

ooulire» «ousV'f?
de l'eitouiïe, BÏTrklgiM, doalurs,
ex ..

Pmael tau* les jeuii >u moi lu DM

ceil la 3*»te pour loua, et lu meil-
leur dépuratif du sug, da foie al
Ae* rein

Pru : S l>. S a la boite » * Ir,
u 1/2 bolio.

fia «l ia daai toutes la boaaet
pBarmaoïe.

Uépot gâBêral à Bastia i ck«i U.
LUIGI, ^Barmacit-a.

BÀlHSdePBZZlUBÊui)
L'onrtva da Brin da PuioiuUo

u n 11", n u i d'IuMlla. 1> 10 atf
1918. U In ••ta» prodri la la »
mai j U U la JW jaio. ; U 8fl la 10
jaillâu

Sd. la (éraaaa ai U. Oiaeabai aa
Mt carum da Mater à l'hâtai il naaw
aoafortable dat aoâ ei préeâlaatM.

Chambrai É la joBrasa oi à la Mifr»,
l^ïi, 1.75, 2.26 » 1M far joar.

Tabla d'Ula 6 fc. p.r jur.
LalaUiaiama.1 n (oanil pal aa

Voito» iptoil. atlacbai i
amaat foar U uuaiwrt dai Tongavra.

fnor loa* rjuti^ssAMtt /adraaur
i M. UKiOHSl, fW.oi. . PaUMU.a.

bswa UBIBIÉ.B, ém lé m JB\ at i
aMtsi. 4l LÊÊ mm U «• aBBBBataMk*
16. •BBawë tma. « Im.

Ans
U lakiBAi ait MM» H t m l , a*ai-

tisaip 7, M a . i-Biais, « t

' J O U R N A L
1 0 (-W1MES — LE PLUS FOUT TIRAGE DES

1̂S
Rédaction A AdminiAvation : -, Boute»»*] d u P l U a i4 i Bsartia

Les BBBMMai M M H M M 4 •-»•»— *t n faa u i B M W » du Joanal.

Q U O T t u> i t,>4
JOXJRN*TJX DE LA COISE

I t.. woVr I^EH^JSI-
< =

ir *

CKNTIHaS

CDT4* J U * » < * . ^ ^ « r -

0» H tO^W. pu te «i layfVi A-jutM

Les flecidents du Travail
Un Arrêt de la Cour de €a$$ation

En même temps que le Ministre àea chef» d'entreprise à l'égard de
lin Travail créait un conflit i]ui n'est tous las accidenta do travail impu-
pu» encore réglé avec les grandes tables à des faits de guerre,
compagnies d'assurances, en ne En présence de cette doctrine,
voûtant les autoriser à faire l'assu- que vont faire les Compagnies d'As-
rance contre avions et contre bombar- surances? Vont-elles dénoncer le»
ileiaeots par canons à longue portée polices en cours et préférer la rési-
<[ue dans certaine» conditions, la liation des contrats, à l'eiteusion de
(x>ur de Caasalion rendait, de son la responsabilité'? Vont-elloa deman-
udté, le 19 avril, un arrêt qui clen- der des aurprimes à leur» iusuréa
,lait le risque de la loi de 191S, mr pour couvrir cette ex ension du ris-
le.- accidenta du travail.

l'n arrêt récent de la Cour d'Amieiis
.ivait décidé conformément à la ju-
risprudence des cours et tnbunaus,
que l'accident survenu à l'ouvrier
tué dans aoD travail par lea effets
d'un bombardement ennemi

que ? Les Compagnies doit
l'heure actuelle examiner lu conduite
â tenir. Et il ue s'agit pas de les
contraindre. Elles se meuvent dan»
la limite de leurs droits et de leurs
intérêts.

Le gouvernement l'a compris ;
trait pas sous le bénéfice de la loi aussi, a t-il déposé le projet que
du 9 avril 1898. nous signalons et dont le Ministre

Un pourvoi fut formé Contre Cet ,i,. Travail » riamaniiA li . l !^»^^»pourvoi fut formé contre cet
arrêt, et la Cour suprême a cassé
l'arrêt, en décidant • que tout acci-
dent survenu i l'heure et au Heu du
travail est un accident du travail et
que le chef de l'entreprise assujettie
n'eut déchargé de la responsabilité
<jue la loi du 9 avril 1898 tait peser
sur lui, ni parce que la faute d'un
tiers a cause l'accident, m parce
qu'il a été occasionné par dea cir-
constance» étrangères au travail, au-
tres que l'action de» force» de la na-
ture. »

» Attendu, dit encore h Cour su-
prême, qu'on ne saurait assimiler
a l'action des forces du la nature,
lea bombardements aériens qui sont
le fait de l'homme. •

C'est un renversement total de la
jurisprudence qui avait prévalu jus-
qu'ici, et c'est une jurisprudence
issue des événements tragiques pur
lesquels nous passons.

La situation a semblé assez grave
au gouvernement pour motiver le
dépôt immédiat d'un projet de loi.
étendant, en vue de l'application de
la loi de 1898 sur les accidente da
travail, les opérations de lu Caisse
nationale eu cas d'accidents.

L'arrêt de ia Cour de Cassation
proclame, en effet, la responsabilité

VILLE DE BASTIA

du Travail a demandé la discussior
et le vote immédiat, ce que la
Uhambre des députés lui a accordé
dans la séance du 1 nui.

l'our remédier à cette situation
créée par l'arrêt de la Cour de Cas-
sation, le Ministre du Travail a fait
voter par ia Chambre, que la Caisse
nationale d'Assurances créée par la
loi de \iiHii pourra.., dorénavant,
étendre ses opérations à tous les
risques prévus par la lui de .S98.

Jusqu'ici, la Caisse nationale d'As-
surances ne peut assurer, en vertu
<le la loi du 24 mai 1899, que les
risques de mort ou d'incapacité per-
manente absolue ou partielle ; mai»
elle ne couvrait pus les risques ii'in-
capacité temporaire (demi-salaires,
Irais médicaux et pharmaceutiques).
La loi nouvelle babilitc la Caisse à
ces opérations, onéreuses à l'.ieure
actuelle pour les Compagnies assu-
reuses et qui le seront aussi à coup
sûr pour la Caisse nationale d'Assu-
rances.

A-t-on prévu ces incidences*? in

la futile par t'iiguastaHoo dn
•H* 4e la auiB-d'ouvre at str la eb<né
do lomtg* seoatMir* I r.atraBreeiar
poar ! sllmeaUitOD de e betee d« irait qit
lai iaipoM Itoibar CM obtvgn. * H t »
OMr des n lno i* qal (armait ntq.'io, i.
oorpa d« btUiean BabUta, tl (ut i.b.-i-
tier ana aqfllpa d oavr.Ki niMa* «apabu
di Uire proprsaMQt kaar «rrlo», ai puar
û.lâ 11 lut l . , ptftr d« Utfoo oo_,,,,,[,....,

1* tOU mpttqwnJ d'UllBari dBSS SB
luetant q.i « râlénmut t • crédit D. nn ,
CoaTa N I ao ow-lmt et qaa Mil é J
m t z i DOBI j iroavBrooi qialqae beats *.

A ta FBita J aaa réaaba 06 firent Ot
v*qies IH Irouiaoïiii eatr^renears di
b i i p c * , 1 SmqalalabltBTQalnaeh^
g< Ji auatw «rtioe, d w la looottor;
ni-mioi ooin<B»E3» o* mon d . h i*t,»
a?Jir • u !i-paii;iOD .ai eqaipe 4 m0 jxo\u%
l i biitrear. oapaùlei d OH •trviaa dai »<*«
aattts ai • . u * . , . , « « . u ï l ( l l m d i f l I É j
ea 6 iiaitua aal ûntom kxtt btlajiM IOM
laijoari ; a* ootrt, firlut.la» toytrt d'Ia
fioitoa, la lamat trou («s par suialae • i
«a saie' lei propriétaire, divroa: B«i r* t
U dlipmltioQ da 1'eatr.ftrai
las alib da> ooici itMr apiariaDMl
Mrooi [cou J . p.T , , | u f m^ q | | tUÊr%

alm no .errloi qti i«ir iDoomb», sra oon
IrlbBttoD de 1 Traco ptt au at ptr ftmnli d.
looaturti, i «0.0. qn ili Dt pférar.Bt *ro-
tttdar p»r i.ar propr. sala >• nsfopg» dt
Ufln iOBti, uqoi! oïl, m Mroai letti

mi mm
La scasiis j'aisif<t. da le trimei-

b-e s'outre aujoard bui, sous la prt-
nieiCA de H la comeilisr £r»a.
appelé pour la première loii à ce»
foscttOLf,

Sept affaires son inssnieiaa rôle:

tihiat t n i " S doal 1 larBine : S ippartiet-
iraqaa D B ' * J'arn>ndis<emB't d'Ajaccio, i
mai u * chaciiH des arrondisiemeals de

But», Curie, Sanene.

t'aiuahsit s la o

A l . .1011.4 IV, , i M , u i iitutu), la.

itfHUoa Boartasl à propos de rut. 1»,
ralBtld la U n da* ahl-ni, q r i . . doBM
pis lai réMiuti qi'oD «D davai; obtenir.

li Ht rare da iroaf.r eue T)(U OÙ JOQ
reaooa'rB • ai dt anie s qa'a Btstla: III
barleat pwtoli du oui* «nuirai u gnod

1« proddl d« la i i u
i pelas iO9 fr»»ci : 11 liai i
oettt taxe n'«a» pomi ptTaa, «l 1 oa a^ai u
reoatUBBDtalpala d<*ra i l'afaw rido»
bUr da tifllaDo». U ispana sa onire en
préstaoada l'apillTi* d s n g i q . i uvjt't
BaiiU aa poartalrre af3 Jugeai la dai
trattlon dn obl.it irnuis. L. airvl» j ,
CIBBBOBB a'a doaoa uoau réuUi. Paadn
t 11 «n reveatr i la boalsUa aaDoiaooaat
aairafoii préocoUti, fau o'ast U an mo^a
«ttéOt. Mljl.l s o u o'iirOBS [«WBff
flB'te ûttufoi do oaaia.

Audience d'aojoard'hni
Mardi 21 in.i _ inio^e

culiiva.eufS, oB Valto
, va qualifia,

è

ti D0-
Fraoi
Mei-

p
t géaért..
f

pub ic : M. Corbière.

aalTli iui[«i ,»• ioi-, qaa o
B.> d-.tu BD Aia it propreté ricanais.""

U tue p . l l . pt lai p-oprliialr., don
. . . 1U. OO.r. eCOOiriM,, D ' « p r i
*^*OBiq.e3.000 rnsi
rDD.»L«i É3Wln^oj
da aabvHlloQ BODOMÉ. I
ftrrloa dt balatie».

L'artid. 31 da 'a BMJOD IV (prodalt du î&a tara
droit* da f<MM), M la ooaitqHsat d« Is
DDOVéUt 0 g».U*llOJ da M"MI dl •1SIB-
tièr*. Li traiunisLt d.i da»i buoyauia
4'*doiol*; liwip-rl* daaiOà J.OOOfr ,
n»U «a r«*uob. la droit ût 3 fmoi pou
ohiqa* labBottl», qu jBiqt'iJl >nr 4 ail
aitrirtié, itra m t é * ti Vida; nos» pré

M» dà CaraA4,d«

ionique
Cortenaise

« al BOB* arj^pejf.
;'«eai«i'»iii

Olrso'ear

Las aruolaiB rt 10 d, ja^tuoo |H ( L o y , r

des propritus bittes a! non btvu) *t » •
bluaotuoeu obtsgemiDL O N obs.r»
non upecd.Kt .'Impose t « »r,,!. D . k i t
timpi tu louait»! da u Vlila ont mont ri
ta pim DtBvaiM nlOQlé poBf l'Baqoli-

'• plitwtt*r di prii d«
d'eolrt «si soot oonsij*
tu-d et lovoqieat i lott les dupoiUfou des
affau mofaiou-M qoi u pat soanst se
Uar Mot pu a»plio«Mu. il r.ai leatfroon-
tre oa lai eut da ofaoeei ; !• maampaili*

at si M afarfsteaiti.U

O»lt«tordlBsjru;el'«i«:ai«Dt -1. i\tM7
iaosil'iimt. daratèra; DOBI eanMEraaa
o.iu uBée -• 34S.W7.9i ; loai lati oapaa-

Aaaâpttr* Jet IU«itH «traordlDalret
dont les BHf aramlin ai-UHes (oiailsws
«ir*orJlj*ir«j di»»f*j QB farhut eat, DOBI
a««jttâ l'uLoiaiO priver i l ouUm.i
addinoonai a^areut

ili sont natienfic, ^ Tubllgtloa ce
oon aoBi tfuivoa. d* unir en «Ida tai
patin aapior^s jatU^pux usqa-lt lt«r
modwt. u*i.t ae p.,iuM pia. de fur*
(ao* tai eiltt* o.. «oia.llai Jn l« ne. Ion-
R U q t . B m ^ i p d . i ' r a » ! oit J-i u

La B^misatioa d i cai
goii PiOUiicd, au Er
fltiicadron da
lie avec J3»a
l'*rfo«dii»mie

a <ït4 accueil •
et dini IODI

rmée
. df

W

ton prévu ces incidences? I,a .
a été votée pour ainsi dire sans < « " * • * • • » *!»•*, ada a ' t a t a . aai

discussion à la Chambre. La parole • "•'«•• r. ' Ml'»r. * laiiliar l« tuai tli
maintenant est au Sénat. r lupa'.ioo J.I réaml

HKNÉ QUKRENET,
Avouât à la Cour de Pirb.

fnaû. p» ma1... U plapt/. «lot a
dur (M j * .kinille. CKUUUPI vira .a|Mr
dbDi du* de ptralliei ouBdmoji. Mou
avioui ta ifavoir dt i««nilf l.ar ^«in«M
daoa ia mmre d. DO. moj«iiei moyau ;
aoBi a* poavioas abaadoan.r o« oorpa

_ dajlploTiiil Élite, abaulaa.Mil uaOBU-lTa i
asW la ••• fflaaloipala qai l i jimil)|ti an* baara

H, (Part de U Villa daa. las d* *•*"»•»• •'• • ^ • ' 1 J« » ' • " » « « «H
da ffloaiMr.) a éii porté d, « • * • " ^ " 1 « " ' « ' tamœag.. Mo»

1.401 fraMB 1 .3.600 fruo*.
ia cbunp de r.poi H iroitt toîi»ll. • 9 n I i* t a l ' ' - I "

se trouve act
d'Orieal en
poii ia mol m

mr ié tram rraeçus. Groix de ga^râ
et dpfalwr de la : ègiae d'hoasear
à la tu)ii de trois citaJoas 6 ogida-
ies, notre Tullaal co np?trio.e sait se
faira t i r e r par ses poilus, atuqaela
i1 ncn. lotit demander; aaimé du
scnlimest du devoir et da pur u -
crifice, il saii, en ;ou.fis circoaiua-
Cti, doaaer la DOÏ eismpie.

D. M.

de la Gorte

part atusaa l'aigoiatiitloD di yii d» ta
BWia d'dHvrt, da torte qo'll Duqmtt

Mra i I. foli at d« t>m al d'argaBl.
i, pet:<jtoi aa pis I* dl'*, u tra<a

iïAPPORT de M. DE MONTERA
HTACINTUK, conseàller municipal, sur
la ItUDGET PRIMITIF <1e 19i8.

(Suite)

A l'ar Hak K Ml BOM priwyoai ont •om-
BM di 1000 fraBOt po«r uitM aa baiapga
ptr llVOBDaBMVII.

Jl I M I «Mit Jira d*qnl li l'atHataB
profiur pa«r MBI aiBotar da aaaila Uçoa

riorftaliar i* ntnaa da

aïlrayrMaar, M. Lalgfl, lUll
loasiMipa «m»a 1 ta fo da BOB

aatrapriii. Il M-arui malai.daai It w » t »
d«|r« l ( r * « (M pré* H » ooBtnt al,
dliOQi latMl laïaalua blw fruabaoi«ut,
II "awaralt Ion rail.

*r« pu I M . A fait

propr*uiBt du» il
m^Btéiraiigi; oa M p-tr*e!, sa Qtilak
•Uleai i toaia hanra da daveraiT OQ de dé
poair des* IH raas, dans le* ooo-s, d«os
lasTsatibBlai, loatei aorUa dlmausdlow ;
11 j a là « • tioduM oot rt Uqaella la
polios, aooonrn*. n l'tapèr* fut u »ifé
itlt la* Qtagiiirait ouioaiai, retflra.

Qaol qa'l.eaiou, Butl. a. troevil: dtts
an état d'ecoHrante mil propret* .taanmt
on l'a da|4 dit ftair.rot.: atls anll l'air

Pigeons-Voyageurs
H eit rappelé que toat pigeoB-

• #n 0.1», BB p . . urriite- "yagear , ciptore, doil être, au plu,
L.upis di I Btw, da toae les 'Oi, ràinis a la geadiraiTie

BW>t daas an «Ul dt couplet abaodos qai dAparteoisju, da b pi.pu i d« uaunnsa
oanlrula alDfBUi.esaDi «f.a la raspeat dei'lmporuiioe d«Ba*tk.i mejiada b«aa-
di a n mona. coup da oomsajee moisi aouiUéf^ie»

Oaod on >I'CMUIO2 d'r tUar on M NoBiawButtddéqB. le i*lalr. ùt i on
'">«• banni!»* et dnloare«aBieDt *ma l«# «œpiejBi mi* oipiai aer» Tt'.en Je io

j'hffièna.i.'obt- tfao l»l «al deonoiii, D»lr« pert, 11 s'y frtaw par mou, s&(t HO I • ! « p i r â Q

rtrtiabla-i • " •°«««w« •' 'BI aroU canblee «i i« raosTroat m. cat * u e loitnmi* d e l f r
" t u moti p ar OAaqaa a&|1Dt as deaaoaiI. OOIOIUIODI • offrir io»ai

aaiM olupalleat

Villa B1 piai
qi' Toadfiia _
édiltr BJI Mpotore pou abriter U.r.
moria.

11 M blu uapa. ] • fuiie, d'alllli.r I D

Urnla aspartjaftBt a la Tllkat alttout
ia oliailiere, qel jBsqa'ul était doaal i
bail. Ce tarraia «ara n i en *|tt et ilitiri -
il furaterB 1* pi-olajg.ia.ai da otaMUart!
•> t'ArofaHaou inotra tO O * q a j

" ~ ' " ~ • liB'yavait PMi-«'r«paiiM.iltlidtH
* • * • * " ! B Uala. aa liatra, s-iu paala akar|Ml-

• itirKtluiaifiiatikluiarM'.aiallana
I IMII-* bossai falMw i tua aaul a'aut«

JL _

d'BM joit. U e a » qal fiegugeall ds fair* aa wonl veadaea dans les ooodi lue t
toilette. ta* : Uaa oasaautiHi eonére. 50» trtnat •

VoBiavu résotnilt meUr* an teTB* I * / * * ooBoessIoo, 400 lraa« . n BOil1<
4 eee 00HO.MI00, 30U (raaai ; ta 1/4, iso
frsaoa.

Ceol DOBI p«B..llr. J, résllsw raollt-
auat IH 13.6 « (r4o J prènu 11 artlo a 11

O.. ir .p.n, q.,ni BOBB arrlnrona »
oLipitre dai dApuiai, )• «ou deatanJeral
deraleterd.300 4 1.000 tnam la or*]»
demie 4dOtaref :« datMiA-iS[, | H t r ,
IMU da hgoa «lu deoenu « BIH coaaa

E l u jBttttut an-
p'aasBtlewtede 19 OIDIIUMI »-ldiiioB-
DeUqaidallieors sroat b»a«ioap notai
loBrdioitleuaee.paliqaa» veru delà
lo< Bioali di 11 jallujt I9IT fa But r«*aM
uni t IE 4t Bor IM 4 ooa ribatlooi a'ub-
Uta plat.

Des slncep de vIC!isatioa et de
levaccuat.oB IU onl lieu mu» \m

jours d 10 heures a midi, à I. fai
ne (taiie du I
*«!«). iei H**>
qu an 31 mai

M. le Maire prévient tes ,

auront l,en Î7

Ytaatf d-roler.de : 91ÏT«fn.
l i tauBie: 109 671.78.

DBaeoB.1sstaQal.jtri. ptr VOBI vieat
d'élaborer no projet tcaata t tout appro-
bation et qat, |* l'etftr., *oaa donaera ea<
litre sali UO-IM.

fc loai J'abord, II • s«xi l ,a COBBIII
•toBqa'U *IUI Udi ip .u .b . d. porterie
Arèlit 4MOTJ41 l'etiuepreaiar dt b.liTasi
«iitUOO triaMin.000[f4,ûi. Un-

luntiië m iDiig<e pour Ici larau].
ru, le GâaaraJ Commandan la XV*
Rijio. rut c»..,l,r, , „ , i,
de clI ,Biig.e eu .b l i , l l o i r ,
peim ducipliailre. " ™

Lu brunrdi , , r o n t



Petite &MM*U* rsir~

•L. Uiacwtl, p#rc>ptear da B<uif>aot

4* RllBM. Ht BOBUé, «Q l> *làl*ê q u -
ille, 1 !• (WntptiOB dl P«JU»MB, Communiqués Français

populations de cet
comtés maritimes se sont
empressées d'accourir sur le»
lieux cù sont tombés ces
appareils de destruction

WARANTS-TROISUatt A N N t l — 1 . . i . Hkl 1912

i'uatei et Télégraphes
allia H. Cardon a été W M D M «d-

a.asibi* à J'caploi dw lUma daclylog™-
F h . (Uni l«t aarvcai i- l tém-ra dM
portai al téiégrsplu* à U aniw ds « o -
coert do mou d« jaofiar af«c la a# 10

m. J-tggiuii i"»o Qaiiuaa. commis
ds 'M ciaaM dsa cumpuelia d«i œ»lè-
m , « I p;omo (omuii do '4m el»na.

À v u
La «OLMin d'BdBiu»» i l'emploi

da aima '•aeij'ogre-.lu dav* 1M D i c -
tions i!«pirt<B«B»« at ka «u.ioM
i^éaiox dM F. T. T. qu de-ait avoir
Uan |« -jJ mu, *.. raponé «u iS join

La liait* «it fixé» i

umnctiu
en tons genres

LAURENT COLOMB >,NI
fi b's, ru* ds J'Opéra. 84STM (Cor*a>

P S - U maison acMt* d«B aaoi
vidaa.

— 8 « FM—IttrjuH• —

30 «m.
LE liât* la* cacJi't-Ie» M'a clou If

31 m*. 19 8 t t • «

u g t W . LVO Ai g ;..ti.
la oari «vu lifeuieutfct. inéior ieriump
da bâtant* i* l« avril 1817, 1.160 tr.

KO.BODI Roche-Uma, lac «or ds*

1.388e jour de la
Paris, 20 mai, 7 aeurei.

Hiea i s igular u dehors d'uae activité d'aitillorie iataraainuU n nord
ai aM and de l 'Awrca

AVIATION
Dais lei jouraésj du 17 et 18 mai, «os pilotai ont livre ds aombrimx

combats, au cours desquali douze aviaai al quatre ba l lou captiti aUa-
maids oat été détruits ; ÎS appareils eaaemis gravement «ndomaiigki lOat
tombes daai leuri ligaei, ea outre, l'ois BVÎOBI o«t été abu t iu par lei
mojeBb de la D. 6 . 4. , doi t ua par aae batterie américaine.

Dans les mêmei jouraéei aiiui.que daai la m i l suivaatts, H mille kilos
de prcjectilei ont été jelfts par nos eicidriUei de bombarde méat sur dei
gaie*, caatonieineili, terrai as d'aviation do la soae eanemie ; plaiiears
i i cud i a s , dei explosions et des dêgi t i coaaidérabies oal èiè coastaiAs.

Paru, 20 mai, 15 fcenres.

Aclioni d'artillerie assez viole»1 et dani la régios du Ilauaugtard e t i a

sud de l ' * T r * Not patrouille* opérant à l'oueit de < * t e l , oui fait dm
priiOBaiers. Au Bord-ouest de Ktims, *eri B e r a M o r l c a t a r t , soi déticke
mests QBt pèchré jwqa 'â l i irouièine u s o - a i o e««emid o?éré d i aora-
brease» destructions ti r .mené des priionaiers, doat un ofûeier et du nia
tériei De leur côté, Ici Atlemaadi oal ua té dei i . c ju iou i iur moi ligaes,
dans la ié/itm de IflsiatcifUT ei au : - : • !* de» ChevaUtosH, laas oblî
aij de rèïulia;. Nuil oaime sur \o restd du l'roBt.

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
49 mai, ïi heures

A part l'actifité téciproque des deux avioai, la jouraêe a Étâ calme m r
les secears occupés par not troupe». Nos aviateurs aai abattu dens. appa-

Sur le Front
Frioce-llriiiABips

reili

A Via o c

(P1ETRANERA)

Mme veuve Marie-Frauçoiae Itosai,
née Auziaiiï ; M. Au^e-Touasainl
Rossi, prisonnier «le guerre en Alle-
magne ; M. Jean-Baptiste K.^asi, mo-
biliaé, t ^ arliLlene au iront ; U.
Edouard Kuaei, mobilisé, J8e ar^ill^-
n e à iNiûita , M. Dumiuique Rosai;
MUe» Dévole et Agaiba RossL ; MM.
Barthélémy, CuwteB, Napûléùn Rcasî
et leurs lamiUtiB ; M. Barthélémy
Casanova et «es entants , M. A.-Frau-
(^DIS Netiri el oes eoIaiHfl ; M. Vim:i>nt
Tafarao; Ht se^ euJatita ; MM. Ma-
thieu et Fabien Auziani et leurs fa-
milles ; M. François Annaui et aa
famille ; Mme veuve Nicolettu Ati-
ziani et sa famille ;

Les lamilles Kossi, Anziani, Ketali,
Casanova, BaJani, Veizaui, Mwlroni,
Fadovani, Giindolfl, Mattei, MarU-
nelti, Aguzzi ;

Ont la douleur de faire part à
leurs parents, amis et âninaiaaaucea
de la perte cruelle qu'Us viennent
d'éprouvsr en la personne 'le

ai. Andru Kosâi
leur époux, père, frère, beau -frère,
onde et consin, décédé à Hetranera,

-2U mai 1918, à I ag* de 53 ans.
Les obsèques auront lieu à t'ielra-

.,,-ra, le i l mai, à 10 heures du ma-

ARMÉE D'ORIENT
19 i

A l'onert du 'a.: dOrhr ld» , où les batteries euoemies uni bsmbirdé
F*sjradcl -1 « u n u l t i i t t , ve.-* YlcneHdM lur ja f»traat« ( Les
pairooiliei Grecque» OB\ uns eu finie des denCieni:DL. (iiaemis

A l'oneii de aU«rllBa. eBtre les hautes valléei du l>rv«ll et da
I ' O H H , lti troupe» i/itçaue* e: iialiea-iui, abusai' da coacn. ott exa
eu é, avec plein ïuccèi peodtsi les jooraéeï dei 15, 16 eL 17 mai, une série
dotiéniiou» djnuèej À ràduira un ttiMaai trâs pnraoace que tormait la
Ugoe dei posuom oncupéei pir l'eioemi dans ostie rigua et a porter le
fruit allie îur u » ligue plot aTBBtsgeuie, jalouée par le» locilhés de
l * i « « « T e - C e m * d s i .

Malgré du dtlacL les, irès g.aadej de lerrua dam an pavt mQQkagaeux
el dépourvu de ihauuDs ei, ci aépu J'uaa vigoureuse rèsis «ace de iVi-
nemi qui a couu-a-attaque a plusieurs repiiit* les eo'oon&t fraa^aises el
itaiieaiei, oatatteiil leurs objectits.

âa cours do CL-* operaaoni l'aviatua a bi(:ammaat conlritaé au snxfeî,
10s troupes ont cap'.ore oa certaii rombre de prïioaaiers. "-eur ivioca an
caitre a a'teiat uae vinguiie de kilomètre».

a)M£rj NIQUES
10 mai loir.

Peidaat la anit, l'opéraUoi locale eclrupiise p r aos troopvi 1 Ville"
•vr-ABCrc. a tfl[iajienitnl râussu

Les AiuLraiies: j oat peut t ré dau l i position allemande* liueet lui
abords de ce village qui est tombé u i'Olre pouvoir. Trois ceil loisaaia
priioaniers ei TI igi murai lieuse 1 OÏL è\t capluréi, Mas pênes ioni lÉgèrei.

Au sud ouest 4ic Metevvat, uous avom râusii aujooid hui un raid sur
ai poiie esuieau ei latligâ dei pênes * la garaiioa.

Sur le teste du Iro.it neu a signaler, e* deiors d'une activité réciproque
de l'artillerie un diliéreaU secteurs.

Aprti-midi M mai.
Uier, «pria me ait* (pu heureuse, dans le secteur d'Albert BOOJ avons

capturé quelques pruauiâ». Ui raid enirepni pir l'enaaini an aord-ouost
d «Usacra, « ttA ref.wsrt ««M de Mordu pariu pour l'esuMati.

Un nombra considérable
de bombas ont été jetées par
ces dtui escadrilles d avions.

On n'a encore aucun détail
p̂récis sur le ctiitlre des vic-

de ce nouveau raid,
ainsi que sur l'importauce desd'avions

L'amirauté brit.u inique
communique â la press e que
des appareils ennemi»: ont
traïkchi, la nuit den lière,
après onze neiires, les t<Mes
du sud t--t de I l

envahit par

les Turcs
Londrw, VI Ml .

Le limes reçoit de aoa
Coriespoadaot de TiQia un
télêirramtne lui aiiiioaçant que
les ïurBeuvabUistul la Perse.

Ils occupent actuellement
YaouUti-Bullaq Uahnu, sur
lac Urulia.

tlUll ULIHINDI
EDMilLJ

la
Le i-oiornHnlemBut alle-

mand attend, parâit-il, qje le
temps suit stable pour lancer
les armées daus la nouvelle
offensive.

A l'intensité des bûmbjr-
deraenls, on peut présager
qu'il y aura trois actions im-
portantes dans la bataille qui
doit être engagée sur tout le
front trjuco biitaiinnj'ie.

La principale, de ontdi-
dier à Njjon ; une autre
u'imporiauce, peut-êtieé^ale,
à l'titt de Cambrai, dans les
vallées de la Somme et de
l'Ancre ; la troisième ea con-
tinuation dans le« Flandre?.

En attendant la IviLlile
générale, les combats locaux
se succèdent.

On vi.it que, dans tous ces
combats, l'avantage reste aux
Alliés qui modifient leurs
positions, lont quelques pro-
grès et se iiis|W!ieut à rece-
voir, comme il convien', le
ionnidable assaut qu'annon-
cent les bocàus.

Les prépaiatils sont certai-
nement terminés de part et
d'autre, et les adversaires se
dispose ut Itis uns i i'attaque,
les autre» à la défense.

La bitaille, qui va s'enga-
ger, sera la plus lormidable
de tous les lemp-: ; elle met-
tra en présence plus de six
raillions d'iiommes, ce qui ne
s'est jamais produit daus le
monde.

Front Italien

L'o«T*rtara «i- Bain» da PusiaaaUe
u n HM, cornu* u'btUtvta. k l O a i i
1818 U Ira uwoa pr«adra On U M
n i , la 2» (a 20 juin ; U 3é '-• 1U
jatllal.

SOH la géra i t d» U. Gianobbi <u
wt wrUtn da tr««*er A l'hétai la mimé
twaforubls dei anse* prête ! •• (« .

Chambrai i b joarute on à la •• 'n*.

T»tla d hbt» â Ir. par jooi.
L*4l»bli»i«ia«t na fourail pat da

linga.
Voitar» spfaiala atlàfitiat à l'établi»'

Hmant poar !• trauSt^n d«s -njmgtm.
font Vf* rsoaeigiiBSBtala a'adraasar

à é. GI&COBBI, g^attt, * P l b l

Photo d'Art
6, BOULEVARD ÛU PALAIS 6.

BASTIA

PHOTOGRAPHIES
— K.t TOUS bK.NKh.S —

Conditions Exceptionnelles

Installatioo «lecuiqae
Pose t It lumière arliûcidk

et i la lumière da jour
13U»D;SSEII!JilS El RïPRûBLlCItBHÎ

PH0T08RAPHIBS

Photo-Miguonaettes
1.50 la douzaine

(^•TLËI PoaUies l'b<]U>g-: pkiqae

i «\ s?
3s=o ffil s i

SDattUS Le brait court dans les Appartements â cirer
Comme résultat dt ce raid, milieux maritimes et mili-

Viooot M>Ht<iti. n> 4n T«r-
,»« ---,— - - - —- ^ . ^ w v , . - vp ^ • fl - rmiBflBw L* 10 a l#r »• hast a !• ttiê*

comlesdu KenictdEssex, se avions allemands ont été abat- quera que sur I i.rdre venu j J i , *. , „ , „ , . , j«r«i ui.
dingtani yen

•. g, les on a constaté que quatre tairas que l'Autricho n'atta-
quera que sur l'ordre venu _

tus. lie Beri.n, au luoauut difini. înr !«• ̂ ,

Le Petit Bastiais
.«*„.« . J O U R N A L

1 0 fXrrnufs — LE PLUS FORT TIRAGE DES
QUOTIDIEN

JOURN'ZJX DE LA COhSE
KtKtaotion A Juïnatnimtittioa : %

Cône 2S 1t. | 2 (r. « tr.

Ki,a,.t.rr :C> • * l . l a -

La guerre nous aura rnontri- w
<]u« aus poouvoas faire sous l'empire
•le la nécessité Les Iraniporta qui,
brs Je la dernière odensive, ont pu
amener sur le front dans un moment
cttrâmeinenl critique, les rtivisions
>|ui ont H3\i\(- li France, ont, île
l'avia de tous, été admirablement
effectués. U en est de même de nos
ports maritimes» Qui aurait pu peu-
ser avant la guerre qu'Oa étaient
susceptible» d'un (el tratic ?

Une brochure récente de M Cla-
veille a montré ce qu'eut devenue
l'exploitation des ports maritimes
pendant les train premières années
de la guerre : elle met souis le* yeux
let* mesures prises et les succès obte-
nus. Rien n'est plus démonstratif
<{ue ce sobre compte-rendu où les
lai ta, les documenta, les chiffres ont
p m toute U place. Ces puges que
l'un serait d'abord tenté de cruir
krides ont bientôt, pour quiconque
les lit avec attention, uue singulière
dk>quei)ce. - A Turc; «fituréniosité,
<lréiiergie, d'initiative méthuilique et
peraévémnUi, malgré rinsuttîaaiiLe
de la main-d'œuvre et de l'outillage,
en dépit de la rigueur et de la durée
exceptionnel le des hivers, on 3 pu
faire feoe aux exigences les plus
pressantes.

Dans cette brochure, un tableau
comparatil signale l'énorme diffé-
rence qui exUte entre les quantités
de marchandises déchargé dans
chacun des 40 porta français prici-
psux de 1913 à 1917, sur l'ensemble
de ces porta, l'augmentation atteint
prés de 30 000 000 de tonnes, soi!
une augmentation de plus de 100 0/0.
D ces résultats étaient obten is avant
l'entrée en guerre en Etats-Unis.
Aujourd'hui, c'est i un tonnage
bien plus considérable qu'ils doivent
faire face.

Et comment est-on arrivé â nés
rétuitats? Avjnt U guerre, â part
quelques mesures.de police indis-
pensables pour maintenir l'ordre et
la sécurité au milieu de cette al-
fluenca de narires et de personnes,
chacun en usait un peu à son gré.
U libert* était presque absolue,
aucune discipline, aucune méthode.

Aujourd'hui, le changement est
radical. L'autorité absolue de l'Etat
a dominé l'exploitation des ports
français. Une discipline aévère a été
imposée. On s'est appliqué à faciliter
l'accès àm navires, à diminuer la
durée dn stationnement, i propor-
tionner les moyens d'évacuation a u i
importations.

Qu'il e'agisae de* Allemands ou <le
nous, on peut dire que tous les suc-
ces de cette guerre ont été obtenus
grfce à use bonne organisation.
A « c ces organisations, il est pos-
sible de décopier les forces d'un
pays. Pourquoi se continuerions-nous
paa dans ortie voie ? Plus que jamais,
une la guerre économique, nous
aurons besoin d'ordre, de méthode,
de discipline. La victoire est a ce
prii . L'eipérience vient de noua
montrer qu'en certaines occasions,
nous étions capables d'organisation.
Appliquons cette lacoUé k loua It»
domaines et imus vaincrons tant sur
te champ de bataille que sur le ter-
rain économique.

G. VEILLAT,
AMion Mputa,

Coanmor noomin UN

SOUSCRIPTION
pour l'érection d'un buste

H. le Chanoine Letteron
dans l'une des salles

da !»

Bibliothèque Municipale

Cinquiimt litU
MM

le Commandant Galvani, de

Saint* -Lucie de Mercurio 5.00
Danen frères, 5.00
Philippe de Poli, 5.00
Berthoz, r>.00
tiiovaunetti, juge de paix de

Zicavo, 5 OU
Moracchini Pierre-Paul, de

Venzol&sca, 10 00
Soavi Nicolas, 5.00
Nègre Pierre, de Bastia, 10.00
Commandant de Caaaiiianca, 25.(10
Veccbini Dominique, 5.0U
Abbé Antonelli. curé doyen

de Speluncato, 10.00
Brun, ingénieur des amélio-

rations agricoles, fj.OO

Total rie la 5e liste 9.ÏU>
Report des listes précédentes 5HIUO

Total général (KK5.H0

N. fi. — Noua a v o n s acheté cinq
Obligations de la Défense Nationale.

La Ctiiupe Ht! EIDI

La dû tribu tioa des eaux a été m -
bi'eniaai arrêtée laadi vers 11 keu-
rai dn naiia AI a é\é iattrroaipua
pendailjfpiui de 48 heurei, *aai
que lei tboaaéi aieat r t ç u le moin-
dre avis.

Ces întemip loni >o%i irèi regret-
tabltis, aurtoat pour la plupart dei
m é i a g u baitian qui n'oal pmi da
femmes à lanr dispoiilioa poor aller
presdre l'eaa a a i quelque» bornes
d ' u n d* loorce, où se produit a a
eacombremeai e i ' raard ia i i re .

Nani crofoas qu'il serait da de-
voir de la Municjpalilè d'iitervenir
«•ergiqueme' i pour défense set in-
Urftu et ceux de la popnUuo*.

N. HttUl Aauiae l u t , «Itiûn* da I n
OUSM, tiDi l'armti UrHto^tlB, u t promi
H rn'< 4'adioliiL t l ' l i twiuaa .

M. k BIUMIQ nwjo' lit *• OÏM*« di '*•
MmCfllODbul UtMAVHlaM'FrtGOOÙ;
G. I . P., « l K M i H ft-radi i* raélwa-

AVIS

H . le Mi ait Ira de l 'iatérieur a dé-
d d é qa« l u cartes de circolaiioa
dans U aone *o« reiervée d^i ar-
méei, et daas les parties de la soie
de l'iaierianr soamises an régime
spécial de l 'eut de siegr, valablei jus-
qa'a ce joar poar troi« moii, « r n e a t
doréuvan t p&rmueailes.

Nouvelles Militaires
Ltt4 4fM'Uplruu dont IM BDDU u l -

vtst qil tut nifi tveo ssooi* 1M ooan
d'uAnotkis i l'ésola d'«nill«rl4, soot
t*mm** u s t n a u : Rimollio da «oll'tlto,
aa lOM; S*» Marra AÛIOIM, n lOTfl;

Ctosaldl Mirra Kiomnt, ta 3t3t ; Gain
(barlw AIKIS<1B, aa la d'irulltrtswlo
Ut l i ; fianolOutai, u 107.; CiiUati
àat* •*rr»> ta H t , obHTMUu an ttloo.

1.1* Itwtoaat Gausovk Paat-iau. da
tu d'ariUttita, ast proa» aa frads d« oa

• . M llta'iOMt-aaloMl tavrliertal lata
riarrs, i l'état-outor partwattor da géata,
aai trarta*, tat fnmm a i grida daoo-

M. ••K>BI-1IML«M t irnoai, filtrant
d* Nidagàioar, «ai iff»at| u 911 eoloutal (
H la eapllalaa ValaUai, di 7a ooloolal,
piSH i «a balàUian da Uratllaws tàni

COUR nmm
Awli«ue da 21 aui

'résJtfBnss «to M. BkSA, «anstf/Zer

Vols qualifiés

La Marin i'uahm ia U trioeitrs da
l'aioés i>l8, i'a«! oBvarti oa matin, aoaa
U Préstotac d« M- I* wonlllar E i i , u -
Buté da M. 1B oonwiilar da Gsotlla «t da M.
iBJagS ZliU<AA rimpliÇ»Bt daaa attta af-
ralra M. la oaoatll.ar Glioil l lt l , BBjljbt;

M. U ooaiai lar Eraa priai ptn poar 11
pramtér* fol*, aai tranai da la Coït d'ai-
altai. Il la lait d'saa f.çm ptrlaiia at qal

an ma, I l'«a::L»rt or^ana da Xlfilaièrs
p*bii5 dont LOBI i*oot «i aoavui ipproo-
f* l'é O(jMD0». NODI au^ioin baaraai it
Ui airemr aaoora BOS [Uiaintloot, un
aonhatlB da biaavauu kai pla< nuci'M

Su Jaréi mu abia^la. C* toal Ma. Poil
at ds Ma ra »ar Ut Qiali la Cocr r»n>ia 1
a aU#r l'ttoaasa par «as Bftnaléi sa pi
ruaiBQt pu «fiilantat établit, at **. tôt]
nno, d«P«r«LLl,Mtoh»ll «i Tjrra qal mt
licrMioat dlip«a*ai iu lam-a p«ar o»l a
HNlOt

L'aflalrs aajoarit'hai ao tnm i l'appri-
olitloii da iarj, iara Dlaa m*rci, diai uotra
ptyi, rnéi aa osraoiire dKotp'.loamll»
gravli*, lis'afftt ds l'iccrautoii OCBBIIS
par trotamilaQdriai, iar aa piava Ip'laa
dipoBtlli pu s u da oa qs'll ponsdalt par
Uvio'sasar dans l u otrc^oiaarai sai-
taotta:

Acte d accusation

La 11 daoanbra I9IT, Nli-i Mai1 ouf
muoaaad tmbclaat, rélaili tjrita, da
nrarut I Ajaoolo, qaitu o«tts villa parla
trala da oaia h « r u sour aa rendra i
Villa da Mtntaa. IlanBoruit »VM 1*1 d««

rie Antre 1 ?B:IB d« K I I M I I n i i 16
baartt. II al'a frappar i la po ta d&oio-
n(lUDoailDl<|as Aaiolis, qail oaaBalisalt
blsa, oarLI avait l'faabtlnda da dawund.a
oh» lalioaias l « f^u <ft II >tsluli oi vil-
lac*, li y prit aoo rBaaj dn aotr at f p u n
laaBll. UlaodMDili) UparooarBt laoon
••oapoflr 7 afbltsf Ht surahaadlaai at
nuira la aolr «rac Boa raMtis ds vicgt
lf*Qi-i, li aoaipa «t van 10 aaana, II as r»
ti'B dans H otatmb't do al il a«l aoia ils
r«raur la port» i ol»t. Oa» bt«rt anvt'cn
aptaa, on frappa 1 oaUa porti, an indltida
taoooBB d* lai d«a»adi i aobtiar dia mtr
obaaJUW. Hwf objaou qa. I biara «hit

•t qall énii prtfl arHi j tiaaUtar

litatia joar, Hala laitri la
slau sa proia»UBi qa'li iiati asviW otir-
boanlBr at qnt :t laadamala d« irè* BOODB
btsra >1 datait M rtfitfra t son travail. S u t
ntaa'JCt, la auroftwd SvrWo oavrlt la
BjfM da M abasbr* at p*ué'ra dana la
niatHoa M trcMvala*i Aoioj.m, proptlé-
Uira dsla DUlu :, Naaol-UUJau Pria
poli BI 0 ivliri Jaaa- Arnold», a*«o BB ballot
itaiaronuidlBU UUVlari *uil ponsar dao
full, AQIOM'.U, BUaodrtlU at Olifian Br»al
BD aboli dat arttal'B d<>Di tta dsilralast
ftlrs l'sokat *t laa a lnat d. ci À, € «-ait là
IQ BMsaga, Bar aanaliAt Aaioaatll at l a -
Budittu dirait a Olttart : . Tata-lal p«ar
aTttUwJatllj ooaa BOIS obarfMHu dasaiar-
gbaadiaaa. > Unvtwl D^aqia .oa armasar
k* Irrita at riB«lw

bra. U aulhaa a u •'•téoaU aa tranbUot
laltitDi iw •aishaadliw i U. <tuwailoa
dMtKriiictltidrtBa. Malsnba haaraiati-
ron ip'*«, II u«ti>cnlr dtnotvau la por-
ta da M abunbf* à AaloaaUl «t t OUviart
qil y Ttaiant ohatoha to BBOOkd ballot. U
porta ttlmmtê Utiri M raooaoba. Tr»li
baarti p u tard, 00 biarl* «aoort la por-
ts; II l'oafrti. àj:oc»m at Olivttrl lai dt-
muulér«Dt la raoilla da joar. Il Uir isadlt
u porttfaaliU raal*rauiil la lonuu da dli
riaaoa.

Lt laaJamala an aa iavut, la miroain'î,
aoaelaU IB dlipitlUoa d«i dMi btllou da
œa-rjiïijJiitf. l u i Jaisaailar da» tipiict
l'OQf É iBlosatU, Itlaqa'lU al ai raaOlt
4 Sarrola-CaraotiBo ictorasar n f ni*t
Barle di va' UULI 11 «mit tié vlmuM. Lu
giDda m«i Biriolo'.iB al Gaillard aa irani
portérBSt an 1011« b i s i Vilts d« Meiu>
ai Dat parqaiiiuciu aff^taaaa a u doml-
oliu da baooJmta st d *Q OMIU ayant
tœiB* la déooQTirta da aurobBSd'tu pto
vataat da vol, 111 fi-aci mit w élat d'ar-
HiU'lOD. hforffléa da l'adulation d* ton
mari, h famau Maaodriri apporta aaz
gaedarmu uqnltaaii u btU«" da aiu-
caaduliai qa'alla dl! avoir iroovè dau BUB
rifn; al aaa i *oO mé.rM da BOB babu-
iioo a: q>l rtpiaiioid vraitasblab flaact
11 put da baita d* Maaodillta. Aotoo«ni
atHtDixl 1 tai* Jèûuargti-t iar iBsroo la-
ofl'paO îTiati, qBUiita f»l.t. Mtiod.lili
•t OilfUrt aoat daai r»ptik dt |B*UOI l ia
K'r*sx. OiWmi att au éiai i* déMnion.

3 . i^rblért, BT^tai ttnfc'aL ooeapa la
Bls«a da iltlitsra pBblio :

S " da Caraffa al â» Mootara prwtaat
pkofl I la bam.

interrogatoire

AatoosttUt lacodritla dAcbraat qa'ui
• 'oetaaiqi'l t'iDBtigaliOB da basdltOll
*larl, qa! u n la uensot du aanoni ds toa
fatll lw a obll(t*i I l « aiiltlar data iofi

Los Témoin

HlBii HakloBf r.fiCU Svn*a m'aiBil BB
latarprl'a, I Vigoara», filt ooaniltr»
sornsHBi AatoBatti, obu liqual U iv*il
119a I'bofp1ta!lta ia priaesta du i la ofaam-
bra paadist la sait ITM Oitisrl at Maoa
dfitlt. MMiati )ir OIITITI, irm* j'an Fa
ail, il fat obliga da II T«r É oti Iroii mal«B -
drtDBBBma-obuuhBMSDnarfaat. Vital*
Franc» qoaad méma dit H wraiotst la
Unout.

Lwftfidtrati &artoloito *t Gaillard teût
ooBuluvtniedMparqDiiiitoBf opéré** dut
Mina TilU «t AntoBilïi amtairut la dé-
OMwrta ds atarohudi»«B voiéi aa iTrwa
HtklOBl.

Béquiiitoin

H. CorMArs, afiioat E*DAral, daaa u tria
élûqatul raqDlatiDlra ilatna&dB ID |oivd«
rc*pp»r iaoa pm* daax 0 imintU qa). aa
dépoaillaal par 'a Tlo'saoa BB paavra ayrluj
M I ladlcoaioMi loaié t u piad» isa loM ds
l'baaftULi a qai UDL l'apaaaoha da >a Gocni

ht* da Hvaotmba da Mottart prand 1»
paroi», L'êolotH Biiooaiar ar-abal'.a, sa
nom da barruB, la Uanvauaa A M. 1B mm
iiillsr Eria. pâli, dan aaa 4 ctqiwHa plat •
dotrt», pratsoia U délBBM Ja BUooimii
qal n'a agi qaa IOIB la masai» JB bandit
0 Ivlarl.

»• da Carat* prtMBta assalU « H ta*
laat «I éloqswioa la dtUiH d'Astoetui,
lalbla d'wpilt, qna dti alfraiu oat, 1 aoa
taaaa, arflé k OM% aulaDoaatraaaa aftaln.
AotooèiU ao l é ra aiqaliU.

H eouas onpabla* dt voli qwliléf,
BVH admltatastOQ dai olicoattaooM ail* -
Diutat , kkaodillUat ADioatlll u n l o w -

La lùle du jnrv
composée:

Jurés Titulaire*
riLcoli BMir*, S u Oaviao da OstWai,
Ufk l J. D., BfHl TQ7«r. AJaaslo.
Ctoai, rao#r, du dooaaai. Partovseafaio.
Coloakaai P. A., SBQ de la jaJtio. i%

paix, Proual i di Fiasaorbo.
Fntkttàoli, vi'iOttlUnr, ! aataUea.
Fraudât), adjoiat n u . , Sollaearo.
Bautti d. f « iHs, pr., Vig^bAMllo.
Mnllado P.-X..,aég.; Bastia.
Praoeoni D.-A., rsatuu-, Siaeo.
da Boaavita PraB^ju, avant, Battu.
CiahnîiV .aotraprtmaar. Portov«chio.
Natal D -P., ratraité, «.aiço-di Masza.
Codaccioai P.-P., prop., Oroua.
IfnJtflioJ.-A., avonâmp., Hastia.
Vairiuuni, prop., UwLaecio di Pmmorbo.
ToBwai Pransois, raollir, Piao.
Poggi Rocb. propriéUm, Bigaglia.
d>va*ani Ncol, prop., Uanav«gg«.
O.m.r, Oatava, r . trmé. Ssmpolo.
brtrii, ootairt, P«ua|o.3iacaij«io.
Lnceantofli C. al., fcaJé ds poatmrf,

Btaoi, muté, Pin Camia,
i'iraa A , anc. magûtrit, Bonifacio.
bajDgiaaJ l . -L , eamnar^snt, BaBtia.
Uoaim J.-D., retraité, Ba&a.
Foivaralli P., nég., PaUeto-ffieehifMo.-
Marchâia^d aUtbka. tiég., Virario.
Viocigiurra A.- i . , ioati(at«ar rotraita,

Poggio - fcUf înaeoio.
Thian A.-P., aégoaaat, Ba.tia
FnuoaaDbUi Uou, prjp., Corbam,

Jurit Supplémantiam
Tortoni J«u-Pùrra, c*pita>iM M rat.
Lombard! F. , amp. d«a pontB st ehaas.
SaabMil J.-^L., prord*a«r u Lj«éa.
Pomonti Hnest, profamor aa Lyoi»,

toai da Battla.

Audience d 'aajoard 'hi i i :

Mercredi Ht. — Anloai>i O.-A.,
cultivateur, demearaai I Gargne,
meurtre.

Miainère nobiic : M. Ghiltoi, iabi-
bmt da Procureur géaéral.

OéfeasBon: M- de CaraJa, da
Moaton,

Bwmt

{Aspirantes^
t ' euunen aara lieojeadi, 13 mai,

a l'école da B 1 de Cardo.
L'appât sera f-it ; 7 heure».

L'imipœtw priwmrt,
C*! H1ÊHK.

Institut

Epreuves générales 1918
Lei éprenvei gâié- t ic i de l'Intli-

tut S'éaograpkique rie Fraace aa-
roM lien 'e dtmaaeae, Sfi naai, k 9
heures du ma<int dast le local de
l'Kcole de comtBfrse.

Lei épreuves acotsirei aaroaii tien
le jsadi, S3 mai, à f 0 hiBraa du a u -
UB.

tes caadidattu pdovuit s'mcrira
niqa'as 24 as soir.

imp. Ollajniw.

U9trmi, Lurau BAHUM,
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1

bans le» Minialérm
M . Clueaard Eaùla et FnaviaaiJll

Aauiaa. ahafa it beraaa aa Sa «lava
aa eùaislar. dai «Bloaia.. mat pronm.
s la 2 , elaaK.

m.s
aUmet Forêts
" II toulact raaaal-AatBtaa, larda

glaaral da Ire claia* "iaa aaas at forets
i Viao, art fnau BB graJ- J<1

Isar-aa}»! da 3a elaaia.

Nouvelle» judiciaires

M. OMartraBI. aneian )««• m triba-
„ ! da prarctora înattao. ds ManeUla.
aal BOBUIIB jsga bsnor.ire.

Soat H«>*s :
Jua d'btunelioo aa trlba'Bl ds

M,, . , H. rW»id i i . JBSB d-iuBlnc
tioa à Haari c

rtccai«ir 4. la >ep«blijo. i tagia,
M. Calandial. labautul an prceoreur da
la KipabliOBe à Philippavllu)

Sabstltai au p-ccaraor d. U R*pa-
UiBsa da l'hillppnilla. H. Ordioai, JBga
applaaat n triBaul da Fias.

•VtVSS

Syndical des Limonadiers
Laa B»»br.B Ha Sjrflt.l. »»t ija-

tournant ;,Â.. i'.Betloar. aBJoorïnat
n é » , a. ,,èg. •«••!. ! •« v a n » a l
reklif a an. BO»>B"« rBparulioi;.

U ?rolid.Bt, N. SÛ»V1.

DEliÉES ROlYQJfS
mai qulq»« pn»»»«" al ta b«- A N G L E T E R R E
I». . . ^ ^ - • •

Communiqués français **£

1.389e jour de I»

Perdu
T T é t s parda sue brodw en or.

Prier* da la rapporter w«tra n-
ODHPWie, tu bars» àa Pellf BMlilir

tiiaeoiai Hoaealarie. — Banadelli
Aatoiaolta. — Cubage Maria-Jose-

Gitdioi la", ïi|U«ro-, 70 m , de
liaatia.

Paria, 2t nui, 7 heurei.

Pu d'aciio* d'ialaaterie u cours d« la nuit.
àctioia d'artillerie parfois violentes « aol de l ' A n e it u qoftlqaei

points de la répoa M «.•t aïoli i r l M l f r •
calme partout ailleura.

Paria, SI mai, 15 heure».
LClWité dei deux artillerie! dut la régioi T h w M a et ea quelques

f au ind de l'Avrc Noi piLroiûllea opérai au sud oueu de IMM-
iy sur il rive droite de la M a i n et ea U r m l a » oat rauieai du

prûoa niera.
Non calme tur le re*ie da Iroit.

ARMÉE D'ORIENT
19 mai.

Activité réciproque d'artillerie dsat la regioa de Darfrsua*
Caaoaaade <t Imillade intermitteatei iar le Iroat seibi oa use recoausis-

saace tsstmie s éle reponii^e par le feu, s»aat d'avoir pu abo-der lei filai

de fer.
acui té d'sriillerî» et d'engias de tranchas dsnfi 1s aV«saelc d e bs

r«nraus et daai la règioade .TlasisisUr. oc uae recoBiauiBace saaemie
a èie Également repocitÈe iaoi avoir pu abord .r aoi ligoei.

Activité cioiiame de l'artillerie eaacmie diua le tecuur de ft*arral«c.

5.'avislioa btiiuaique s bombardé a\ec inccei lei èlalrUsseraesti eanetais

de la regioa d

Au ai de LBJBJ rotisa, tu
aos delachemsal de reconniuiance,
a)aal rencoalre uae groue patrouille

Au awd du ktoal Grappa, —
asidu loldati breal irrup isa sar la
o i e moalagMuse Casa Tassoa, ia-
•igeaat des pertes s reaaoast M ra-
maïaal des pnioaaiirs.

ITaalres peutei sctioas fareal keu-
reuiement accompliei par dei pa-
Irouillaa brilsaaique au lud d'Aisl,
01 par • « eclaireun ea vallée Oraie.

Des têtu d'artillerie se coatrebal-
ûraal avec uaa plis graade vivaciK
ea Vallarn et soi le plateau
d'Asiago.

Aviation
L'aclivilS aérieaae lut remarqua-

ble sur tout le froaL
Ua balloai captif el quatre avuis

eauemis, doel deus psr des avU-
lenti aaglais, lureal abatmi.

DUZ

d'avions

7 Gothas
ABATTUS

U Amirauté britannique a
communiqué à la presse les
renseignements suivants ;

Le raid de dimanche aurait

S u r 1*» P r n n t éti 'immPli P»" 30 ttvUms

O U r l e i r o n t allemands iwionl d 2000 mi-
1res d'altitude, ayant suivi
les deux riva de la limite,
en jetant environ cent bombes.

Cinq gothas ont été abattus
et deux autres furent précipi-
tés dans la Mer du bord.

(MOME,

U J -F Gioj.tiniaui, brigadier des
douanes i Calri, Mme Uiuslraiani,
institutrice à Moule, et leur» enfanta:
Mlles rïancoise et tîarberiue Giuati-
niani, à Monte i M. et Mme Jeno-An-

Muite el leurs enfantfi ; Mme veuve
J Auirau, n*> Umsuniam, et ses
eafunU, » Toulon , M. Jacquen Ours
M-iitci nrùpnétaire à Monte, et ses
" l a n l ^ M»e el M- M.,,. Pogg,.
proprimu-r ù Monte-Caroueu , Mme
et tt ltarieu l'oggi. propriétaire à
Monte-Caroneo, et leur» enfante ;
Mme veuve Françoise foCB'. a Monle-
Dmna, et se. eulanla, M. César
liiusuniani, i Monte ; i l . et Mme
Xavier fieront, «™ Uiusliuiaui, »
Uonle-riletle. el leurs entait» , M.
etMme Jules Pieroni à MonteFilet-
u et leur, enfant, i Madame sœur
Marie U»»« . religieuse au Bon-
taleui i UasUa ; Mm- veuve Uéo-
iiee Mal ei, ni1 • Pieroni, i Monlt-
Ferlaja, el ses «niant».

Oot la douleur ne faire pan i
leors parenl», amis et coimaiasaucee
de la perte cruelle qo-il> viennent
d'éprouver en la personne de

M. Anije Antoins Qiuliniani
l'ntptn'Uire

leur r*rei •*»"-•*". g"»d-P*re.
oncle et cousin permain, décédé le
HlmaiWlS, àlà«edeoT.ans.

L'enterrement a eu lieu a Monte,
le i'J mai 11110.

Le préient avis tient lim *e lettre
de faire part-

Pries pour lui

l i r a i a ciaiincuo
«O tOUl. ae;i l63

LAURENT U J L O M m N I
«blS.™.<..rO(-ra, ».STM(»rM>

P. S. - U mai

COMMUNIQUE AMÉRICAIN
10 mai, i l attire»

Ei dehors de l'actnité raàproqi« de l'ariiilerie daai Lei difièraati iec-

tenri, U «'y a rîei A sigaalar.

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
19 mai, toir.

Peidinl la nui. iei trouiei fatiçuiet oat eïécutê uns opérdioBi km-
reuie k l'est de L * c r « . Tout kt objeciifi ont élé pris a piii iur ua iroat
de 1 700 mètres »t 4ul> prisoauers oal été ftiti.

1)B boiae heure ca malin de* combat s locaui aal eu lieu au aord d'Al-
b e r t . Quelques u i de nos hommes manquent, l î t de FOI dètachum«BU »
enlevé un potie aliemaad i i'eat dlIcfctUJcraMï et a capturé quelqui pnsoa
liers t l deoi milraîlleaKs.

L'utillene eiiemie i ("ioalé OR bombardemeot considérable d'obus k
dati le lecteur in aord de Bc4.haa.Bae

Soir, 20 mu.
Hier loir un baUilioa da régime*t de S a r r e y a rèusm une opàrauon

local* aa nord-ou M da M e r v l l l e , , Noai a*aoi réduit le iBiluat eaiemi
dam ce lecteur, (ut 30 priioaoi >n «i capturé 6 mitra<lha!>-s d malii da
boaaei heure o ie coatre attaque «ueraie eatreprise uontra aos nuu*elles
poiitioai apte» UD vigoureux bombardetneit a u& briiée août les taux de
notre artillerie et de IOS m M railleuses,

L'aïuikiieahtmaade a ètèacive peidaot la mitdaai Ui scieurs d '4 l -
hewU aux eiviroas à ' t t e r f c a l e n e et twirt .a turê. de Nics»pc et * l e -
t e r e n * Elle s'est mor;rèe p!m violente que à iibilud^ tin ire U S e t t r p e
et la eau 70.

Aa aord de ! « • • le bombardement d'hier par oaoi loûquos de la fé-

gioa au nord do JftethtaBedéj. ûgmlé étaii coimdérab.e

AVIATION
Peodut tonte la jouraèd du 19 aoi atiateor* o i t pu Uiro du Doa travail.

Noi biUoaa d'obieivk.aCii et nos aviaieuri ool coopère ac ivaineal a*ec
noire irUUeiic ea règliai le tir et «a mdiqnaiii l'emplacemeit des t>ttt«nes
Bineiues e i ac.)OQ>.ftos estudmle»de bombaidem«Bt DIL Tené pttu da
17 toaicj d'eiplosifi iar lei gnres la* aérojromei df» dépou at lei caa-
«jaaemeau easemu. au descui de* ligttei aUeuikadei a graida dii luce, de
\its comawati oi 1 eu Jieu.

Mot appareils ûe bombanlemeit oat elft at aqnés pir de lOinbreuiei
Eicadhilei eaiemiet, Hom «*oo» demiii trou twlloa* d'obiarvation, tî if.
I irei.s alSemaatia oui ôi^ abatiui, S o i t ete coatxaiaU dHtarrir dêjetnpa-
ré*, 12 de QOI avioai ac IODL pas rea.iëi. Apre* la tombée de U anit de
vigonreu botnbardemeou ont été entrepris par nous et par .'eiaemi- Nos
•.naleuTi o»t jeiè pini de 15 tontes d'enlosii- iar les garât d« GktHal*
we*» de l » « a B l . de àVwsa ei de aiiurcokiaaj* sur l'aeialrotaa de At
•Nkal-H W e i U e m i sur B r a y -x r * M i m T Au d«uns ua aos û-
^oes IDS ur» atrien» u i : iùmU ua grand avion ^e bombtrûetneoi alla
inavd. Tout nos ippireia sont rentrés. '•« 20 lotu aYi.ii jeie UB« toane
d'eiplotiU it<r ici u;iera«u, >«» anies e. • la gara de l i n n t l M i au aord
uiiul Ai Mwrf tUmahc ea . ikougaa . n g u « a «.6 alieiaie plusieurs
lois i iflctkditi «at »A a.minCi. Aacua du aoi apparaît ne n u q u e .

U
I Ê ULHINII

Uommuniqut

i'J mu.

le '«g dl front moaiigmux,
l'acllilit iocile bu, hier, rtwrqo»-
blà tar le* p«iui ind ocadeiiiiei
dei «oaU Uultlio, io»d Cono el
. Tre Sigiori •.

Sur lu re>le> dei « Tre Slg.ori, >

• • r leiiative dHUqae eiD-îniia lai
•cuemeai arrêtée pu aoira feu.

Uuu a i«gio> Adedwl'0. l ' u i e
mi, louieau ^«r a> lui uoarn d'«r-
lilleilf, «LU<{ua e l loxcei on d» •!>•
postai avançai au s^u du Mont TV
blcl. l.ee dèlenaour* toumreui bra-
Taueal le ckoe e>, bleu >'d é l P'r

l'arulLn», r»poimere»t leDiemi qui
dut ae retirer en liisiaai uie ceo-
UUle d'Iiamolfli iur u Mrnu.

Oui u faille Gludicar,,-, dei
ooapi de t w n t w t m»> i loi» II)

Piili, 31 ait!.

Les intormatioas venus du
front, ce matin, donnent l'im-
pression que l'ennemi n'a en-
core accumull aucun mouve-
ment sérieux «n vue de la
prochaine offensive.

A part une lutte d'artillerie
assez vive aur certains points,
aucune action importante
n'est signalée sur le iront
franco-anglais.

Fuur cette lutte qui doit
tenniuer la guerre, Luden-
dort eu dthors des armées
qui sont en li^ne, a constitué
une réserve de 80 divisions,
qui seront jetées sur le sec-
teur où il veut taire brè-'he.

Est-ce Mackeusen qui la
commandera, ou bien la ré-
serve-t-on, :<a cas où le suc-
cès se dessinerait, au Kron-
isrinz, pour rehausser sou
prestige par une courte victoi-
re, après laquelle il court
vainement depuis le début
des hostilités.

Si Ludeudorl a sous la
main une armée de manoeu-
vre, ce n'est pas u ne indis-
crétion de dire que Foch a
organisé aussi I arrière du
Iront, et que sur les points,
où I ennemi compte loncer,
les troupes sont en pronlon,
deur, en quantité et qualité
qui lont bien augurer du ré-
sultat.

C'est parct qu'ils auquent
de coiiliance que U Kaiser,
liiiiJtiiijurg et t-udeudorl
voudraient décider l'empereur
Charles a jeter dans la mêlée
d'Occident les troupes austro-
bungroises.

interallié
Le (jouvernemeni brilamt-

que a adopté une unité de dé-
cision relativement aux res-
trictions concernant la nour-
riture.

IM noutxau comité interal-
lié tiendra prochainement s.
première séance à Versailles.

En Italie

le 31

lltlllilll
Roma. I

Dans une réunion des .
tis internationalistes, on
cida que le 23 mai, troisièm
anniversaire de la dédaratraj
de guerre à l'AutricJe, M
cortène populaire se reuii»
au Lapitole, afin de confr
mer à nouveau la déterrain<|
lion de la Nation italienne J]
continuer la guerre jusq
la victoire

A. ce cortège participeroH
toutes les associât qns patrtj
tiquts de la Capitale avac «j
drapeaux des Nations alliées1

ainsi qu'une députation ^
Nationalités opprimées H
l'Autriche.

Des discours seront P>
noncées par le Maire de fi
me, par un représenta»! i
c Faisceau parlementaire i
Detenss nationales, > el t
des délégués yougoslaves
tcuèqui>-5io<a)ues.

<J»ARANTI1 .THOISUIIU 4 H N U - Ha
JEUDI 13 Mil 1918

Le PetitBâèJtiais
T»!-.ha»« s I â^k I I •=> Kl A • ^*r^*k . .

J O U
1 0 cmTWES — LE PLUS FORT TIRAGE

R**<*on tt

QUOTI DIEN
J0UH1ÏAVX DE LA COUSE

Télcpboa? •

— 1 0 CKNTIHB

Lettre
„ Navale

lea «éaacet inroot Usa jui-
qaia 31 nui.

M. l« Kaire provient IPI ntini-
•iatrAt qn« la vaccination «il gra-
tuite et obligatoin.

AJACCIO

LES
A l'appel d'une c

e tombal avant
la guerre variaient entre 8 à 1U
milles Or, UDO ̂ es sorpriaes de
la guerre actuelle, c est que le
combat nsvM devra avoir lieu à
une distance de 18 à 22 milles. „ , mytnm < 1 U J [ v w u , u ,

Getteéoonne atumenUilioD des cée wr^elquesMM de
distances influera sur les lutures
cotutructions navales dans le
sens d'une augmentation consi
dérab'e de la vitesse, peut-être
aux dépeoi do cuirassement En
li*14. le pins grand canon naval
était celni de 381 rain., adopté par
nous el par les Anglais sur les
cairujsés rapides, « type Qneen
Eiizabeth ». filant 25 nœuds à
l'heure ; anjourd'hui, les Etals-
Unis projettent des bâtiments

dei carré* el nuiid de blet et da Hi
l u an croc h «1 un é l ig i i l d'iioa. de
blonte en Uiae an crochet.
La grande pltuehê de ieuintdé^n-

dériêéémlMhUt cottieat Aa moud
si u e bande di broforte microbt el
u e {nude aotmaatâ : u fasj ea
bradarie Htchilian.

• Attaiëttt » est ea T-iit! pirtoa1,
î r » « a , . It miiéro. Doau>ge, èji-
tear 3, flne de Chtntiily, Paris 9e

Commission Arbitrale

k firrofrimiut h Buta

Par DI diiBBiee reeduc le 18 mai
1018, la première seisin de la Ccm-
miiaiOB arbitrale de l'arrondiisemeal

dirigé tira i ^
H IfMNlUI, at o H
dnt litUt i*pari«B«Dt f
• ait q i i o* uoKii
M* ioan, 11 atut
tnlilt |-4.4ed'u ntolvtr.

l*t eutitiiiioBi aiiliriailu Uut iar
'H fini air U nuglilni lailrti «ar aiaat

cA Iti

i f*»nl pour

i civil, an Palais de Jtu-

tioi, laa -

jq
radei, le d i n u c i â 31 avril, loin
•«ni fonmei réansi daat aae dfs
«Ile» de la Mairie.

Lei catnandâi prénoti oit cou
titnfl le bureau inivaat :

Préaideat : U. Aaaibal de Parttii.
Secrétaire : M. Friasoù Gaaile.

Balda

Compagnie

dalr;
lice.

Le linge an sort des aiseiseurs

Réseau de la Corse

„ - La Compugiiaarhoaaaor de por-
Membrei : MU. Uoaetli, Arngbi, ter i la conaaUiance du public qaa

Ulds iar K dot, la rosf; da la tabla, du»
L datas* ds U K&lKa Aoioalil, twaai

J iu i t HMIO droiu, tortiatÉDi «ntiioi**
aura lieu en audience public aa, daat M unit, ma porti monoski «c cslr.
la même lalle, le lamedi, 25 nui, H «wlnl m n ai l'icitmio» ds •'•œpt-
k 17 b«re ï . TK d'"Q '"•" «»H"0« »• «• ' . «on P«-

â *r oioRvioi*Bt *ti si* di tatt' rs <Un* »
poobs oa "ii jtur i i«rr« u porta moncM
qu'il anllà la mato.

U'taira Ban, oa po- U-mooail* iarait dl
coniMir la MBOia ds Irai» hum, or. U
n'as nn'inaalt qm ont.

CMditara» CODILBISIIODS npliqsaat la
Anta: Ha raoaruit pat l'inUgnliii d« goo

tkirtit
priiure iipiriiir

C Aspirantes)
imaacàa, 28 afril, iue dea- Gonvernetir da Ut Cône les trains pô-
réunion a ea lien, k Isqnulte riodiques numéros 10 et 11 larost k l'école ^BIÛTÙS'

A p r è l | P C t n r e ,ie u ] o jrican », les Anglais ont construit
des croûeaw très rapides portant .^f.'ët . ^ « « " é t a d . TpproVa"
d « ^ n o n S _ P^élre^deoi, dîe de U queaioa où pla»ieari ca-

•~ ._„ A- <,JI nurades o*t pris part, les ta-uxpeut être quatre — de 460 m m,
pesant environ li>0 tonnes cha-
cun et dont le projectile ne peut ) • O u a Ï9W l a nXîKnfr I a u

peser moins de 1.350 kilos Dans «p l i i» doai les retraites
ces conditions, il est probable g t M | p u i.8yO frtOca, louchait
qrje le navire de bataille d'au
joard'hui, relativement lent ef
lourdement cuirassé, cédera la
place à nu type rie croiseur dont
la cuirasse seia pratiquement ré
duite au strict nécessaire en fa
veur de la v.tesse et de la puis-
sance de l'artillerie Une grande m ^
vitesse est, en effet, la condition i , l â i f e o u t l7ûè JBiq'n'k coïclTiTeaCB
« aine qaa non » de l'emploi de 1.800 (r.
eliicace du supercanon, parce *• « „ „ JMÙton, piriiculièrameiil
quelle permet seule au navire pour que les retraités militaires pro-
rapide de maintenir la distance portioonflti soidat uutni'és k tooi
voulue pour que l'ennemi ne | u retraites de l'Klai et benilicieat
puisse riposter. Les futurs croi de i'aliocatioi ci dessus iadiquée.
scurs debalail leaméneains, à 8 L'asienbite d«cils que la copia

• oal été émii :

l'aliocaiioa du ehBrié de vie accor-
dée par la loi do 18 avril 1918

2* Que celle allacatioa nu toit
soumise k aacuie eiqnete et de-
vienne i n droit pour tout les retrai-
te..

> Que l'allocatioa de chêne ds
fie se coifoade ITOC l'iliocitioi mi

Train n* H (U Battis

Lei mardi a vendrsdi de chaque
lemaiae, as lien d-i lundi et mer-
credi.

Tram *° 10 i* Ghitoruccu i BulU
Lea mercredi ei samedi de chaque

lemiiae aa lieu dei mardi et jeudi.
Lei tabieau et lea livret! de la

marche des traias au 1er octobre
1917 doiveit etra modilîej »• eonté-
qseace.

Baitia, le $l mai ltflâ.

p g d« aoo
it tltt, lulul K cû pronu*T; >l c'ait i la
•art da » t aïoiuuiiooj qa'Autooiai a urt

L'exameD aura lieu jeudi, t% mai, m lai a«o « r»Toif«f.
"" ' ~ t'iooai* p*u« panr as tutu» viottnt ;

liiMCoafitn tau m* ooodtauatoa t

* pnmatre,
G^iiHlEKË.

COUR nmm
Aadianea da 22 mai

Kelèrement
ù ffli du ulua u fltfH

Lai droits d'importitîoi dos ta-
bscs en Cône sost fix4i comme mit.
es tirif gêiérai et en tarif roi-iimnm :

Na 1ÛJ. Tibici, j compris ceui
importes d'4!géris. des es oaies el

j i t , après ivoir tait u 7 » fr
atteindre, à ce qu'il semble, celui t»pel pressaal k la coacorde et k
de bOO, on pourra combattre à rumoa des camarades prêieau pouf
une distance de 20 000 à 22 ftOÛ dos reveodicatioas prockau.es. dâ-
mMres, pourvu que les condi- clara la sêaace larnunéfl.
tions de visibilité le permelteTt. L* StcréUirs,

Frtiooii C4SILK.
{LE Colombo).

Et comme, à de telles dislances,
les projectiles arriveraient ao bat
avec des angles de chute beau-
coup plus grands, il est évident
que les nouvelles conditions do
tir devroïtl influer sur la dispo
sition da cuirassement actuelle-
ment établi en vue d une distança
de combat de 8 000 à 10.000
rpètres L*s projectiles ayant n:

PAYEMENT

im iltatitis aifitaim

hféiinité FéwitM

U payuniDi JM îliMatiooi milltitras
tara UM i la paroapUoa 4m Butta, » , n t
la l'Opént, 1« |oan d-apréa *l dans l'or-j
drs jdphabétiiiM winnl :

U t 3 raal da Ulattn AÉLilattnBj

U coloa. le fil el la sois deviei-
n u l d'an prix mabordible ; ions ù-

. . . go»! M I k nos lecteurs riaaaratiaa
angle de cjmte de 22 degrés en dQ jwimal f MvUm* a qui a su
moyenne lrappcrant la saper- IWrauw idie de lei remplacer dass
structure et lepoul cuirasse beau- l u broderies pour robes par la ficei-
coup plus taciement que la cm- le i laquelle oa dâcoorre ton t i -
rasse verticale. coup des ressources dëcoratires ) • •
Contre-Amiral ETTOBK BRAVKTTA. wnpÇWneesjQsqLi'ici La hw:« con-

tara a sam csue idée, et lai mode- 1"*» a-*pr«i :
. . , 1 - - - laa ajrju coBbaol l« numéro 7 de U 3 1 asat è* •• 1 i a » .

« Madame • mu ea Teste cette ae-
muae obueiiroat beaucoup da suc-
cet, car il a'aal pas de tanna é l i -
gtiteat prautf«4 qa> aa vendra.lu-

La sa mal —
isKaul -
Lan mal —
LUI aal —
U» aal -
La3(laiBt. —

C -
I —
a —
• —
p -
s —

ASCENDANTS

L pavanant Am M
i la Mai™ lia IBBIB

«antali sa
aalfaati st

D.
r.
L|
0;
•u
i .

ta
àaas

Mtiéana* éa H. B&SA . wnMillêr

Meurtre

Afllonicl DamlLlqaa, r.lr.llé, «t 0O»»ll-
tsr fflBBlaipaL da aUrljonn, ut BOD»1
d'unir, |< 10 aun dimUr, sar ta Uni
tolradaCarcaM, ToonrairanMl doaa* li
mort t i armmé Saiisi Haio Htrls, dans
IH QlTOOBJtUQsa lOlnotll :

Acte d'accusation

Allouai DoniniqasaAatoint, 4 |4dail
ans, emlttrtiaar, b.b.Wt » llM dit • Sblo-
al •, tarniom da tirgaat, • • • malua LK>-
lit, alia dans ont propntii qa'li atalt a!-
farart* d«pnl» plu dt dau ua.

U 4 mi» 1918, il embaaaba oomms
oBfrtar •gtiaoU la nonicS tniliil Ha»'
Marks, agi da 31 ani, oriKiaalrs da la ootn -

d* RMOO ai dajDHraot à Luii, tu-
•aaa d< tvga%.

b » l k i n , d « i la •otrfti, ABKWISI, n
onoobtoa fasaooi «arlt, Sailn al sao ni
atD, bitol JMI àgttrt, 11 raodiraoi dam
oatla ùaralira IOOBIIU pair «uiiltt i I'H-;
Urrasiant da la tfamolitlla Oarltial Roia,
qii dafalt svalr liw la Uodaonin t hnao,

Cajoar-ll, aprèi la !•**• da oorpa qal M
fit di boant b«ara, Pauo&l l i m raat» it
pramlers a CbMsi, van 8 baaiis da aulln ;

p<a plia tard.
Chania lalsaat, Strinl prtilat Aatoilo.

qa'il dMnlt r«(iar sas «Aptes -t U tal n

H. GEitllQl, ubatltat do Prooarwr gtai'
rtl, oocapa la «1*Î» da mlaUlèrt pfblio.

• - d a Cariflt at da Mostara praaiasl
aUM I la but:

mterrogatoir»

Antoatal dsjlara qaa ïmtBl, qal 4Utt
aoa boia «t qtl i t trootatt d u t aa tut
»mplai d i m m , tp èi m o n {roftlèca-
maot InMlla ami qaa lacosonbioa, aa U n
tmtjatBaat tt venitt i'«mpti-ar d'ao (ttll
taip«Bdt aa mai. Sa n j u t alora an daa-
C«r, u ftt («a au- Sailui qal tomba sort.

Las Té oin

U dootiiT Gaérfn, qal a utopiii It <a-
dwra da faiml, coDitsiu qoa oalal al a ait
'f«l>pa par darrlèr. par aa« balla ds rawrt-
*« qal, aru< P*MUÉ i U llutaar d« la
M0*»a wièbr* aal allaa sa lonr dani la
fota.

U damolsaUa Htria Puaou rlnlt surl-
tslsnaDl daaa u a MUODOUU dtaarta as
Itaa dit aiool, Utmoiia da Caressa. Simnl
iialt Inr oamar. La 10 mare, oslsl-ol.
oamaiumaat Irra, iptai rt ra fa.ll réjltr
la pris dt M>B tratali, Ualu ma aatat d«
ooruard al «lia a«m« da p , pm w ] . i
l'aapwar d'oa fatil aupaaia aa uir. &an
•unaDt (al lira alori au «ap da putol.t
daas I* dot ai I» l u .

U tnarvetiu J<* icjii Fra&ahl a prooiJa
M I prsDMrasooaataUtiasa.

Réquisitoire

IL GfalUgf, aabsiiiBl da Prtwaraar gati
rai proaoaM an réqaïaiicra dat pin n-
marqa4i>lu al ooufia ta J«ry 1 arr«tar par
dH wdio • MUrat, k ioa I H ibéoria dat
«mas qal LétHoograoi oa pap Intf ion-
«•m bBoi4« in nwÉ da m taJuti.

k*- dt Moaura al da EanlTt kUidaal tan
i toar ivio |Mr Uiaat owamlar an Ia««ar

*ail<»rruu,iottttrra«aa, dwqaala, d'à- d'Aatoakl q.i , . , | , , q l , , » . , d W | t r f r l
prai^tMlnl, II fillalt dUalra « frirm, M TII. 1 1 ™ •'•
prix da vlotiklllas foarslas aa du Sastiil.

AnioalBi aoDdaat avoir risa», i too don
^a.ilM3r f.DOi,iI l.lrj|, qaJ

aaralt pliot oal irfaat dans KM port*.

¥ ACCUSATION UlarjitB

U 3 —

da tt* 301 i 000.
da r> 001 a «rjo.
da a" 901 i 1.132

pes tetices de vaociutioa el de
revtcciaatioa snroil liea Uns 1« ^r abVt nUlisattoo. Oaas le même , _. r , __ , ^
j o u n d i l O b u n s k midi, klal la i - inmero 01 tronven u-.o Ucoa da duras sera rigoaraueiHU appUi \m, Sast&i a est rapaTda m
na (wiit Aa ba-eio dhygtAae,»* u a n u , on «tredetu d'irlaada, que. ont» m M aa ttmoa -, qa'Ui'ast sasatt*

U jury, tout ea reteiait Aatoaisi
coupable da meurtre, dtal in qui!

Oaalqats lailtats aprta, Sntot tombait * ̂  ^0Kc\aé'
moruilamaat atulat 1 la U a nrabra dor-
aala, daaa la ra|loû laobaira, pa ao* balla
da rowlfar, bM|Hi!a a sattl aaa dlrimlc
d'anMn ao n u l u mort a M ttM plaa

s coaiéqueace la Cour coadamae
• aioaiai t 5 sas de phsoa el 10 aas
d'ialerdietio : de séjour.

L ordre de paiemeal iadiqne ci-
• : ~ - • •

ÎS.U a ««,„ to ,„„„ d. -,
bosWda nliwialia, «il a'a aa d'aalras
liaaiBa q a as oamabana, Paanl llarla.
n ptluad qu'ap. «• II I4,HBUOI du « • « .

JtmiiK. -MalleiM.-T.,feBnai6
Dotoiaici, aéugère t Oruporio, ia-
ra iticide

Miiôiére public : M. Corbièrt.
Défemieor .• W Montti.

« ^ • -



•
Petite 9*M9tf
Nouvelles coloniales

->. Lwmarii, r*aaaiNar aalitev à
la Coar d'apf«l cU u doyen*. ••( Bos-
nie joa» de p«x i «apélant» tiaadu
à Keyat ; M. d« Gaatiia, attache H
parqua do procanor gcsanl da ITmio-

E pénitentisiieg

M. r onolii Kruïo^ cudil . l aili-
Uira, M1 notaroé iwt îoUOT deui 1#
a d » adminûlraûf dee AtaMiiMMBti
péiùtenluuraa.

Rincompensés honorifiques

La aHiJ.iii» d boscMr d«fero;z' •
âté àèc rr.à* A « '*• liflrtuu-di Oostave-
DuBUoiqua. ••rgeat de itpe-it** pom~
pmri, kci arméai ; SuMui Oitiio. bri-
gadier s la 16a i'g'DE Ur d» (•• dtrims-
rie;«t Qr.ïimoi a.ciie!, capor»! du aa-
ptura poapi«n. * t«rii qai ont accom-
pli e> wU*a da coen^u «t de dé cou»-

Acle de probité
U iitr* d» rut i n« 660 063, qui

•n i t été re/do dtns la jarres du
16 mii. i él- Irùcve p r lo jeune V«r
dmu, élève dt> i'écti» da boolnwd da
Cario, dirigea [>pr 1. Fa-̂ *ro i.

Noos adreMoo* kmtn not féoritations
a* janne Vtrloai, qj; t'es* ampreite' da
depour c« titre da reste dau lai bu
m u da € futi; lia^tiai*. » »ù il a été
ratura par la trwfriéiaiia,

NaUSS4N<.ES

Ciabrini ÀùLeetta-Loaise.

Garni François, eonmarçaut, 30 u i ,
deCorta.

Oratoire dëN D.dt /a «iterrcorefe.
— Le tnduum préparatoire i 1» fè;* da
la T. S TiiDità AD ta l in, da .a cette
diapeiie !•• jond. 23 vaudrai. 2* et ia-

La milm, ma#ia A 7 hanraa ; la awr,
BénMi-tJon à 6 Senn» at damia.

Diaucba 23. j-or da U fèa, mattia
baaw* à 7 et 8 he.M, Qrud'M«ui à
10 bwa i i la aoir, Vepna A 3 hear.i.
iHtailatoD lolaoLalia d'an Chwnin da
k G K » ofiart A la Coafrt/ie pu- daa
peraosnei gasér»nB£i at ĉ nédictioD dn
T. S. Sao/tmt>Qt

LIQUEUR |

CEDRATIME
L.N.MATTEi

nmiOKleurd«.Mf-ii«> Sa

HYCiÉMiOUE
EXOUiîEDJCtîTtVE |

m JMHIB i
lr£f •etif/. Sept artofi e i lemli fol
rwi «biUoi ei IU buiuioe tb!i|* i
aiiernr,

DIAZ

Lî«tuli Malien, mit i tuteur, 3Î ans
da aerriasa. 1.37e fr.

Santoei Je»n-ii-pii*i* taisant, ptrta
dei'tuuge dan netut»*, BK> tt.

itoui itu-- pUBïe, «rgiitt. perte
da l'ange 4'a& •xtt.mars. 1,100 fr.

Section a'éducatioa physique
Lu j«:-i.ei gtii» da la leclion aoot

pria de tu trouver ce jo •'. -J e oraai,
i 14 ktnret :.ni cawrritji de SI -JcMpb.

Ouvriers uoekers
Lw oamsrt dockan sont priai ,ia

bi«n ittolotr auiitar à la rénraoo q«i
u n lit a sojoord'hoi jeadi, dous noe
daa eaue* da ia . iv:a.

P r i t » » UdiaraiMuUa

Communiqués Français

1.390a jour de ia jpierre
Paris, n mai,

Aucune ictioa d'iatanierie.
Activité de l'artillerie iitrrmillralr in mil fin I I fTraa l i r sur j 'Otn*

ol ttaoi l«s Vatajcs.

AVIATION
D a » la jouméa du 19 mai noi pilotas de chaise ontlbatUi six nrioas al-

lemand* ; Beat au:rei appereilt iont lombes dans leurs lignes ionemeat eu-
danimaSés. a la suite de combats. Ce même jour lias, que dais la nuit du
i 9 au t\j. 2&.0u0 ki os de projectiles oat été j^té» par nos bombardier! tur
lts Lani.ouiemea.8 du Kcadérc • eu S e m t e r r e , Ici terraiui d'avialioi da
V l U e M 4 n e * V « a v l l l e n . Ua me ad:. t'est déclaré i W — t > r r » .

£a ou ne, pendant U même uuit, des appar<ib ipparteiaat k l'avialion
iuiicnue ont uombardâ i* gare de YlaHatewriMt: et .'aérodrome de la V i l -
l e aua-fiflriat ITimpoiUaci dégâti oni êié coaiiatés,

Paris, 12 mai, 15 heures.
La nuit a été nu-quéa par du ac.iflas d'artillerie tsif* violentet daes la

région de Hat l l l e» , du Ba>U àe S é a t e e a l . de R»mvr*j et du P i é -
•aMai Une g<ande acuité de patrouilles et de recuanusKiacet « régné
sur tout le Iroat de l 'AUet le . .\QUI avoai ifftoiué une ivciirsioa dans lui
iijte* ennemie» à l'ouest de R u l a m u d e CbAaHpmgne. D ui coups
de main eaatmu oat èi& repous.Ês ta W « t v r e et eu • .•rraUaM.

ABMÉE D'ORIBNT
-.0 mai.

L'ariilkhe ennemioa bombardé Tiolammeat les iranckSeï britannique* k
l'oueit de U o i r a a et nos positions no nord est de Pratprealee .

L'artilkiie lerbc a exécuté de* in» de deiiruction iur iei orgacintioti
eiiHBiieidt! part et d'autre de la C e n t » at dans ta ngioa d e V e t n n l e k .

Ptmieuri tentatives bulgare* ont été repOuisées vers JManate t( a l'est ds

Les piècee lourdes autri-
chien Des. dunt un a déjà si-
gnalé la présence, commen-
cent à entier en action, tn
partie seulement, se réser-
vant pour les derniers mar-
mitages qui précéderont la
ruée de l'infanterie.

La Mort

Vice-Rectorat de la Corse
Parts, ttnal-

M. Thalamss, vice-recteur
de la Corse, est nommé ins-
pecteur d'Académie, chargé
de renseignement secondaire T\TT i f à B t i r » O à T
dans le département du Nord. D U M A l l E j L t l l A L

M. Pjjrr.rd, proiseur du
lycée de Reims, e°t nommé
Via-HBCteur de la Corse.

t e i aviatiaui alliées bombardent les gares a ' E t i g l s t e et de Haa]JI ,
sorJa ligae Nérca Or«aaav le terraie d'amtioa de a B — a (ta nord da
lac ••••«••i»*) et lei cauiueineaU de â r a a u ù b sur IJ ftfé«:*U &u cou;s
des conjha.* aérien, UB appareil a Été conti*ia.t ditierrir.

COMMUNIQUE AMERICAIN
21 mai, soir.

Et aLanrajijae. au court de recooiaiisaicet, noui «TOBI lait 4ei prisoa-
a.ier* IUI celle partie du Iroal et eu W*»VB*e, l'activité réciproque des deux
artillerie! a eiè UMI tive.

Des Hvïons
ENNEMIS

8Ui volèrent la

Région Parinenne
H.-if V mal.

La nuit dernière, des avions
eaneniis furent signalés se
dirigeant vtrs Paris

De violents tirs de barrage
les ont dtclanchts.

Noa escadrilles volèrent à
leur poursuite et ks attaquè-
rent Viulemment.

L'alerte a" 2 fut donnée
mani suir à 22 heures 40 ;
elle prit fin à une heure du
matin.

Puli, M mal.

U'aprte k» dires des der-
niers prisonniers allemands
qui ont été faits, k bruit de
la mort du maréchal Hinden-
bwg aurait circulé dans les
camps.

Cette nouvelle n'a reçu jus-
qu'ici aucune confirmation ni
olficitlle ni officieuse.

Les avions allemands lat
pu lancer des bombos sur di-
verses localités de in banlieue
parisienne.

On signale quelques vic-
times.

Lis défais matériels ne
sont p'S très importants.

BHiTAJtfWIQUKS
31 mai, soir,

fie matii, l'ennemi a contre-attaque en grandes force* nos louveiles po-
sitioai au •ord~oue*l de M e r Ti l l e , >ur u» front d- oaze ceati mètres. Un
.bombardement violent n précédé l'attaque ennemie, maii malgré l'inteaiili
de la p.éparaUQu de l'artillerie, soa înlaatene n'a réuui à atteindre noi
ligne* qu'en ua pcioi d'où noi troupes l'ont rejeiée Maire ligne est entiè-
rement intacte.

Deux raidi dans te secteur an nord de H a t i l l t m l ont £t& repanises par
les troupes traaçaisei.

Mous aTOns lait es malia, aa cours d'une pansai Ja aux onvironi da
Batyel le , quelque* prisonniers et pris m e mi;railleuie.

22 mai, aprèa-midi.
Dans la soirée, plusieurs coups de main oat été exécu>âs, avec succès,

sor dilléreau poinu du Iront uaas le sucleur au nid &*i d ' i r r a i
Ko* troupes ayant Quatre daut tes trauclieei alleiaaadei en deux endroits,

ont lait 14 pritonoibi-s et enduré une nutrail tuie. D'aaUe» détachements
oal ramené quelques pritouoiers a*x positions ennemies dans lea voisinages
de U e t n ei du secteur F o r e t de IWIepave* j H e l o v a i . Mous avons
tait 1t> pciioamets nn nora eu uaOAl d'Vatreai

Un dàiachemul eaaemi » et. approche du nos lignes au aord d 'A lber t ,
daa» la aoiree d hier- 11 a èié repou>»e pendant ta unit.

L'a, aligne eanemib a mauiluné une t r u i t e activiii dans ie tournage
d& Brrlmaicaaarl et unt> actmie considérable à i'«ai du la Wnét de G l l T * l a l - 1 T * f i T I ' t '

Le secteur m aorû- Ooe»t do jaajtfcanaaas M aabi nn bamlurHi.- O * m *•" * * \J1X V
iftUase d'okus à g n .

En Russie
fcuirièn

Lotdrti. tt mai;

L'Extrabladet annonce que
rimitëratrire douairière de
Russie, mère de Nicolas II,
sera autorisée par le gouver-
nement allemand à se rendre
à Copennague, en passant
par l'Autriche et la Suisse.

LES

UN AVION
ALLEMAND
ABATTU

Aucun appareil ennemi n'a
survolé Pans.

Un avion allemand fut tou-
ché par notre artillerie et
tomba en flammes au nord
de Paris.

ta subi nu bombarde-

DË mm
ixrosUtioja

iu Ittuliitu U Luilif
Uoodru, l ! n i .

D'après des télégrammes
adressés, de Stockholm aa
Morning Post, le gouverne-
ment finlandais aurait or-
donné l'arrestation de tous
les membres socialistes du
Landtag.

EXPULSION

DES MINISTRES

Loi aLnûlrts ei Soui- Secrétaires
(TKUt se s o n reunjs, en uotae.il, ce
aui.ii, a l u ht un», i l'KJyiee,
sout la présidence de M. l'omcnre,

lb se i oni eitretecas longuement
de ta iHiutiw m i n o r e , u«vae el
dramatique.

(Jommumqut.

Imp. Ollagaier. Acimis di. BOS patroBillei dans la
rigioa M(wl Miuielio (Oono Tre
bifiait), Itoi déiadieneits d'iclaj-

reuis eansiDÙ, « t éi* ptomptemaai
repOiiMôa «aire A4ige ci Astico.

Actions de baicè^mem par en-
drotu dea deux aiuileiicj». Des con-
cenUajbos de ttai Ai «os baitert
lurent ^aruculiefenniBi eUJuacc
•vdkw da Soi» «I dans la région a
Te» de Luier.

A uapo soie, ?er» 21 hennj , on
ie B U deiackemems du^ajt , par
ua keuieui coL î de tuaia, coiqtiii
un élément ae triueneo enaeuuio
vu à-vis de uoi LûaiUuii;, t'y renlor-
V«Dt. *ux ^reauère» k^uie» un uia-
un, .'cttHtmi Ofci; nataM une iortd
owue «naquis qui ut Ucliemom re-
IriHuaAtt. L...UMÙOH aubit de lourdes
penei ei reueicai c i au» maiui M
ynaoniiien, ua« cenwine ae lnsm,
4 Hmr«iilou»e*e.du uiaiwiei divers.

Avution
>w aviateurs u ceu ami* lordot

F«-inlllip tfiïïfa

mi
Le gouvernement finlan-

dais aurait ordonné égalemeDl
lexpulsion ou la déportation
de nombreux résidents an
glais, comme si l'état de
guerre existait entre U Fiu-
lande et la Grande-Bretagne.r»-.i, n ait.

Les informations reçues ' * ' * —•-
aujourd'hui ne signalent au- É*~" " "~
cun mouvement relatif aux lltÉniH tt
opératious militaires, m dans
les hunes allemande!, ni sur
U front anglo-français, de-
puk vingt-quatre heuret.

L'activité de l'artillerie est
i peu près générale.

eu (oui georett
LtuaiNT COLOMBAN1

* bit. rv 6* rOpént, BÂSTIA (Cor*/
P. S. — La aurai KM4I dw §tm

TidM.

WURINTK rROHIÏIIB M M t l — M» W

Le Petit JBastiaîs
*• piif^ 6IV. - S- Mire, t 00 - f pte, Hrmwm 1.00, ju "K. 9 4t

QUOTIDI EN
JOVRNAVX DE Lt COTISELE Pir /S FOBT TIRAGE DES

Hôtes Û D
Personne ne conteste que la

liberté de la Presse doit aubir
nécetaa.renient des restricliong
pendant la guerre

En France, nous nons sommes
contentés de la cen«ore don! la
jarisprDdfDct a sonvent varié
par celte raison bien simple que
'arbirtaire comme l'amour de

l'opérette n'a pas de lois Et
l'on peut, après l'expérience de
Iqnatre années de gue rre, se de
mander s il existe, s il existera
jamais un censeur capable de
concilier avec succès les intérêts
militaires ou diplomatiques et le
légitime désir du lecteur et de la
presse de connaître lotit ce qui
ut passe.

Nos alliés, les Anglais, dont la
législation d i temps de paix aur
la presse valait mieux que In
nôtre, notamment en malière de
diBamatioa, onl élé entraînés
successivement à édicter des me-
sures si sévères qu'on peut dire
sans aucune exagération, qu'ils
sont devenus au régime anté
rieur à leur révolution de 1668.

Ces restrictions sont acceptées
par la nation qui, dès le premier
jour, a compris quelles étaient
indispensables dans un pays mal
préparé à subir la conscription
militaire et 1 on peut dire qu'en
celle matière, "Anglais, comme
ton jours, a devancé, par ses
mœurs, la loi dont il devait sup-
porter tes rigueurs

J'espère que nous n'aurons pas
besoin d'imiter DOS Alliés sur ce
point, el que nous n'aurons pas
besoin de rendre plu* sévère
notre législation. Mais cepen-
dant, il me semble que le gou-
vernement ferait bien d'étudier
des dispositions légulalives qui
ne seraient déplacées ni eu temps
de guerre, ni ea temps de paix.

Croyez vous, par exemple, que
U diffamation le • Libel > des
Anglais, ne gagnerait pas A être
HUD pas soumise au jury poar
savoir si, comme chez nous, le
diffamateur eat * coupable »,
n u i s bien si le tait « existe », si

talle d'andienee du Tribual Civil,
an Palili da Jul ie , a llanii.

Et qne le tirage au ion de: asses- "*•'
•ara lien dani te nrêrae local. " " '

le samedi 9T> mai 4MB, fc 17 heores.

la diflamalion est « élablie ». le ™f2* p u b l i f a ^'"niaéa., at» | t loi.

U D jury, qui dit Don coupable,
n'oserait pas dire que la diflama-
tion n'existe pas quand elle serait
établie

La législation anglaise n'a pas
hésité à peser la question en ces
termes et a la ire poursuivre l'au-
teur principal, celui qui a auto-
risé le libel. le libraire, l'imp ri
menr, le vendeur et jusqu'à celai
qui envoie le libel à un ami

Cest dire que la plus grande
liberté existede parler et d'écrire,
mais qu'en tace il y a autre chose
que la responsabilité d'an pauvre
hère de gérant

Croyez-vous, en outre, que le
lecteur n'a pas le droit de savoir
à qui appartient le journal — d'où
vient l'argent ? Et alors eeax qai
n? voient pas dans une Jeu i Ile un
instrument de chantage et de
diffamation impunis liés lieraient •
i s à rdopter la publicité exigée
pour Us bociélés auouyims ou
autres ï

Nons avions espéré que les
mœurs suffiraient à faire appré-
cier A sa joute valeur le « libéra-
lisme • de la loi de 1881, mais
puisqu'il ea est autrement, puis-
que le jnry a intéresse aux atten
tats contre la personne et la pro-
priété, mais noa contre l'honneur
des citoyens, il est indispensable
de laisser à la pensée tonte liberté
de s'exprimer, mais il taut aussi
que le diflamatenr ail le senti-
ment de sa responsabilité a'il
n'arrive pas à prouver ce qu'il a
par imprudence on malicieuse-
ment avancé.

Tont lecteur comprendra qne
ces réflexions me sont suggérées
par les procès auxquels je ne
veux (aire qu'une allusion dis-
crète, car ils nous enlèvent toutes
les illusions que naos devions à
la c Grande Presse » d'Armand
Carrel, e « Neizer de Rome »,
pour ne citer que. ceox là

H. CHAVOIX,
Dépott de la Borde

lePratidenl t . ûàUDY

tu aittM
!'a«Mi*a qei *•!'•"

«xi.i»r d«« ta'icoii dasJ '•
larltn • He»a*, > «u It M* ••** *'• • •"•
Bit ,a ftaBbraeL Ctlal M laadtttaa aadro.t
Ua at da lienr Buhuail J«D Kuiaoa, lis
n« larJaraot pas t a,*'iré i déooa**rt la
oïdiTr* dt l'»otaat, «»*!o,i?* dut an pal
goolr, at li trasifXKlèfiat I la malrli d'0'-
tlSOTtO.

D« l'sato^la fl ait itnlla riit l'Htint
alaltaéi lirai, finit, blia ooot'Hiétt
dablt, 11 aull raiplré, II poemos at la
OtBir étaïasi fx»«g«illoaotei. La moit ait
dfla i l'uptiTiK.

L'iosBise frUaai qaa l'ant*al a rwol-é
â p<lu« al qi'il •» lioil tp èi la sa inu»:

— • -

M. Corbièra a-ocat Riaéral occupa
Is liège du miaiîWre public

M" fctoretii preid plaça i la birre.

inlerro^stcire

L'accu»é; reeooasit que p^daal
que ion mari etitit mobiliié ao Iront
elle a entretenu dm relation adnl-
lèret avec ua jenna hiinme. lincfiiitfl
de cet œuvre* «Ile accoucha d'an

m» 11 ds Battia i GhiionaedA -f iait mort ce. E le n'a donc pas

Réseau de la Corse

La Conjptgîie a l'honieur .le por-
ter k U couaiuaree du pubic que
SDifsnt dâcisioa de M, le GJaéral
Gouverneur de la Corse les irains pé-
riodiques numéros 10 et U suroat
lien, à pai tir do Î7 mai 1918 aux
jours mdiqae* ci a^tès :
Tt __

Lei niard' , t n a i o d i de cluqje l d È r o n fc

r-iiiine, au nou d s lundi et tn«r-
credî.

Tr*w n- tO àe Gkisonaecia i l'atiu Le docteur Zjc.arelli, qui a pro
;é.'i- k l'au:oniie ia cadavre rie l'en-

Lei ubeannet les lirreU 'ia la
marcha des irai as au 1er aciobre
1917 doivent être molùîés e i conaé-
qaeace.

Bsilia, le U mai itf18.

Siuienr, demaurinU _4>»(xifj, vol
qual.fié.

Miaistëre public : M. titoliai.
DèltiBieufi : M*" MOTBUi, fa lU-

r.tli. ColomuaBi, d-. Montera.

fera, ea
la quêta
aile des
de fairs

. * <* gé«éroii;é de la popula-
tion de Bsiiij, qui louUeai m •«mm
par s. a olliaadei jouraalièns lai bd-
•o^ni de c--t éu&iiiitjnaai. » les cir-
ccDitaaees ncuel'e aViigsaiaai a i
peu1 effon,atiu d^ ttir» tintai r*u-
chérintment de 'oui cv qui est nè-
cttsiire i cm* pautret »*fai

Lei déi ente, d - cet éiab-wsemeat
«LtloujourseuaugmeaUnt Les bon.
nés SxiiJ s se moluji ient, , w reculeol
dev=nl auciiit langue, mais il tant
aussi qu'on leur ïenna en aide.
Cett; aide ne leur » jamais défaut el
la population b,.si aise ùeudra 1
bonueur de la con'iuu^r.

La quille aura lieu ïp es le :eimûn
qui =era pr̂  hé pa M. I-: i;uré-archi-
prfiLe Sii,o. Les pe sonne* qui ua
pourront y assiste: sont priées d'en-
voyer leur olTacdii aux quêteuses,
M mes U tou:tt*,tï Fciic.oii Gonu,
Leraaiire, Fr.u^it h m Forrandi,
con.tesse de lié >rn, ou i M re la Su-

I I

m

COUR D*4SSJSIS
Aadia&ca da 23 mai

Infanticide

AVIS

Le< bon d'. paiemeal ds l'illo,
ciuo> {auiituce m ncillird,), l e J
onl diiulliuè,, i rH6, ia ,

d d i 4

DeTeauMI
De /eau 111

Reqvête à M. te Maire

Nom ae voulom ft i SOD* fiirs
l*fcla J àëf bruiii qui circulent d«-
pnit plDti(=rjrî jovn, m»ii aom
priori H. Ifl Miira d« ?ou)oir b-ea
ordoaier nie ^iqneie.

l! faut irjiiljra n: qui la ^o.u-
laiion i^aaatsie la caate d« citta
inteminitoa fean ant i prolongée.

U Compagnie d«s eaax Ao Battia
en pread irap à i«n sise.

La disvibouoa d u « a u t et* in*
ttrronpna loadi, 30 mai, nrs 11
aewai da Biaun at a'a ttf rétablit
qu It U, dm la writ,

Lei tthittn dfti cisrgei d » com-
PH*io8 DÛ lODMnficnt i i doac qoa
cet aruclei qui leur pcrm t̂lGAi da
faire ce qn« boa lenr semble au dé
trixeat dci clitnn.

Pamrre Corse 1

ORDONNANCE

Nous, D»rdy Airlré-Marcel, juga
d« paix *cppleaatd« Buti», dil'gué
ennuis rrésideat do la Commnsi -a
arbimle de l'arrondiiiemest dp I W
tia, par H. le Premier P r i e n t da
la Cour d» Bastia.

Vu les aitic'es 1H e 34 de la loi
du 9 man Itflg.

Ordo»ïO«» que li leuioa d' la
Gommisnon aibikrald de l'arroidti-
temeal de Bavis Nourrira l<> iuadi
10 juin ty ia , à 17 hearet. ea U

Acte d accusation

Nattai Bti'ii Tùiriti, épô M O^lolal,
mire datrols KFIIIIan bai.^a, dsmaa
ralt t Partiaoo*, tuawi <S» U oomsane
d'Ornperto. Son oui. Ooannid pùirjppa
Aatofaa a*aii lié moUItts dai la ddbn da
la raarra, M Tamlt PaaJaot i'aaiaaiM ds
Mtil otiraaaéaeidwnlailoBi ooapabln
" w " "' piDU«at(].nMt poa da »M*(rt,
qa'all* nilrdi obn alla.

Daoi It ooaram d* 1917, «Ile i'ip*,pni

II est mort fa"tB 4e so i» .
Domiaici Jeas, rit le beiu frère

de l'accuiêa qni, d>l il, trompait son
mari peadani quil était ta front

La témoia fut DM loir prévenu par
Ambrou Etieece que ia belle-iœur
avait c:ia<le*iia .̂mâ<.t enterre le ca
ds*re d'an enfant au liendi* PiOTile.

Il se lecdit k at ttàiait avee Atber- »eadredi, *4 mai et le samedi 15
Lu et Bunvetuti et.aprèi n»oir Iég4- ^ dt t , 5 a e o r e i .
temeat crtuiâ !a terre, j'i décaa
mi-ut uveloppe dsm un peignoir
de l'sccuiée ie cids*re de IV*fut
qu'ils portèrent k U mairie.

Ambroii t ienne el Beareauti Jean-
Etienae coin'rment lenr précédente
dépos.iion.

Dominici Doa-Mari- a «a l'accu-
sée ÉBterrer eu cachet e te cadane
d'un enfant aoureau-né.

i-« dame A>beniai Marie, déclare
qa« c'est.! tort qu't.la deniers heure
d'iilleaif, l'accaiée atlâbn à >oa
beau fiera la pa.ieraité d« l'eafaat
qu'on l'accuse d'nvoir tuer.

Réquisitoire

PAYEMENT
akatKiu aililaim

La pavaaunt dai mllltairM
ura llaa ft tt parcapUi» da Bania, t l , ra«
da l'Opéra, lai joa,i oi-iprat at daai Cm*
i l H

U*4 mal -

Lar mal
U U a d

C - D.
ï - F4
a - u

H. Corbière, «rocal gênerai, pio-
•mee un éloquent réquisitoire et de-
mande au jury de chiiier cette mère
qui a eu la cruauté de lue ton ea-
fant.

USOoiaL — s — £

ASCENDANTS

L paramaat dm asewi (uta aa (ara
à U Haine lu jùor. «ainuiti al dana

u polal qai WD mari, qai 4 »U r i * K ' ' r i -

iraiHlOQuiasioUt Oniporio, M* Moretu, préïÉnle i»tc ion u -
•t qii ta qutti oaua ooa- leit habituel U défense de l'acculée

qui a ai^onché d'oa enUut mon a&
qu'elle a enterré es cacbaite pour ne
p u inutileineat publier la h oat* at

naaa qna qm, qaa joari mot taa
d« u iêman, o« • aparço! pu da son ata'.

La t deoaaU>fa t»n, t» ranima Doainiol
aoooaoba otaaaaiiloainaat, . „ » doœloll., briMr...
d'aaaatutdaamrtaïUD. Apfi. m b m e r i M

ooipt iwa an «atanj i* ooedou ombilhal.

U 31 m i
U l«f jaii
U 2 —
Le 3 —

du f 1 . 300.
di !• 301 a «00.
da !• 601 I «00.
da f DM à 1.132

LEtEHOKT
daaa •• • un •Wa qai as Uwnit n, l'.o" «rdict du jury est sKîrmstii

d i i d
j u y est sKîrmstii

vekippt dans aaa jaaa at la rajoar. It da • * « admisiioa d« cirtonitancas »tte-
**" Duantu. £n coatéquuca la Cour

i *j0 aiauas aovttoa dt soo'aaWial'o* A .
Eli. anaaa u « aaixa kwa, on alla «atarra « d i e n c e d'aajoard'faDi :
•NtatMitMl<B4aosaiaeiMla*|ueaiu Veadredi U _ Mioeali i -A

i U était eonloppé, ZùlûfPn,, Gaaaiiaaci H. Dn Viola

L'ordre da paiement indiqué ci-
des os sera ngoaremcmaal appli-

OratatftUH.o. dtl,è
— La rrMwMt praparaloira i la fats d*
la T. S. Tnaii» «ara Lu, dai* «Nia
chapeJla lai j#ndi 23. vudradt 2i at ia-
•adi Sô coanmt

U Butin, nane a 7 baona • la amr



fc:

• ;

in.ui i . io , aolaiu.li, (!•„
la i:roia alert A la Ccalra>u

farsooau
T. S.

Avenir tfu Prof* (anat
^0 VtffMMDl dM COtUUWH MtB llM

dimuchi £6 cûoraut, à 9 btmrm du au-
tjn, à 1» Maim,

Lw •ociétuiM •/aat droit i 11 p*n-
ak» toat pniê d'établir Iwr cwrtUkit
darâ.

CMX qai fawcharoiit li pwaiûn pnr
k pruBidie bu en 1918 font intilét i
joudr« ior bullatin de baÙMnee aa oar-
ttikal de vin.

EXTRAIT
des liinutes du Greffe

Trikual éi Pnuéri lnluce
DE BASÏXA

Département de la Corse

Par jttgemeil itadu coB.rsoi>:U)i-
remua eu la cJumbro du ce tribu -
• a , jugetal en police conecuanae ie
le -2ï> kvnl îa i» ,

*,• ftvmiDec Biascoai Xaviere,
âgte oe 53 aai, iuuère, lillu de
Pierre MaUiieuei de ifeaacLu alarie-
hoae, aee • Tarrano, arroadiuerneBi
do Loric, 6t[j*ttenieii de ia Gorae,
deuiËiiiaat a iiaitta, rue Siico, il" 3,
irroidisiemem de ttulu, départe-
ment de la Cône, • eu conLUmaéa
pour laliiocaiioa ae iau ai vedte de
lait laiaitie, commis le 2u aoiembre
1917, <t quuaaiv juuri de yruoa, a
l'aliickage «i * l'uaeiuoo, i>«r ap-
piioatioa doi article* i ei 3 de la loi
du 1er août i!*U0, dette, du i l juii-
let liwt), âe, W3 du C P.

N'y a)ail appel.
four txiraii coclaims. dé.ivre i

la requéie de M. le Procureur de la
Jtépub iqu \

Le Greffa
aUHlKTTl.

Vu el féritié :
U Procureur d» la RéfuhUqU£t

l'LX.GULb.

Noie de La Place

A la date du srmedi, 1er joia,
lea lèaaces de n ^ommiisioa dci
coagé*, dta mirdi <i jeudi da cha-
que semaine, seroai reroplaziut aiasi
qu'il suit :

La mercredi, t 8 aeiirei.
Le Himdi. * 8 b urei

ÙQUEUR

CEDRATiHE
L.N.MATTEI
BASTiA-CORSE

HYCiÉNJQUE
! EXOUiSEDICHTiVE

U «4ml Unmil BUIIMI

ES MIMES
Communiqués Français

BOULANGERIES

11 l'i: jappe.t tui imulumger* de
BaïUa qu m aoiveni |jreQdro copie,
a la Haine, de ta liaie de* hmillet
ayaai déclaié lejoutnirchfli cfaicu
d'eux. La rauoa de paia reata fixfto
à 34W giuamti par léie et par jour,
/.ncua uouiaigdr «s don lisrtr du
paia aux fieiioanea usa uucritea
dhez lui.

1391e jour de l«
Parii, iS mai, 7 kiiru.. # .w , *•> m a i . / •

Activité r/ciproque de l'anilferie ea divera poiab du froat de la I
al de I ' O I M

Paa d'tctûw à'mtuterie.

Paru, S3 mai, 15 kenrea.
Bombardemeat biens, item «a aad da l ' A v r e .
Un coup de mai* eoaemi daoa la région da J H m a j I v s l a Ickonè aoaa

ooa leux,

N M piirouiltpi §1 KM <l*ucaeineati oai pèaitré dau lei ligaaa eau«-

Kl W * C T r « , DODi aroat fiait dea Wiioanieri ni rampait iln matArioi

COMMUNIQUÉ AMÉBïCAIN
M mai. loir.

L'acûnli da l'ar illaie a duui.ué d'inlaaaila.
Bien d'tnlre i

22tii.âi, &dir.

D: boue heure anjeard'hui l'eaaemi a lait oie lecoade tentative coatre
soi pmitioH au ind ut dp tffesail, mais U a été rapcwsié.

En pliii dn nid sigialé ce maiio, ton» avooi révtfi, la mit deraière, a»
aofa nid dint Is voisiaige d'Hehnleraie. DIDI cet rencaHl-ei ooui atoni
Ufligé * lenD. mi de lourdes parle» et tau dea pruonnien.

Sur le n-nt' du froat rit» a ugoaler »• dehon du l'aciin é réciproque l e
l'irliiletie KM diVuii i&ileor*.

Pay$ toii établi mai «Mri/.
L M frontière» dowml On

kiremmt tracéa.
L'Albanie doit wUwrtUt-

menl tomber dans la sphère
d'influence autrichienne.

Vatona sera une tuccuna-
« de Pola et tltalit doit être,
«na foie pour toutes, éliminée
de la côte orientale de l'Adria-
tique et mite ainsi dans l'im-
possibilité de barrer cette mer.

LVflorC
Dans un discoui s qu'il

vient de prononçai*, â. Da-
niels, Sous-Secrelaire d'Etat
à la Marine, a annoncé que
le gouvernement dépassera la
limite d'âge pour l'appel au
service actiL

Tous les hommes de 18 à
60 ans seront appelés à taire
du service aclil.

AiiMÊfc U'OKIKKX
Quelque action d'artillerie p>èi da lac D o l n a a , a 1 oueit db

et dai» Je lïcteor de B f — t i r .
Lei troupes oit exécuta avec inccéj duux coaai de main : j'ui rers

Bb*rk«, l'iurc i l'oneit d: U Ceraa .
Milgrê I» tpmpi drltïorab e I • aiistioat ciliées ont bombardé lea dépAt*

de Oc—il Hlawar el Ochrl4aa.

Les Raids
d'avions '<

PARIS
DIDI SODflLLIS

ALERTES
Puli, S nul.

La nuit dernière, des avions
ennemis ont franchi nos li-
gnes se dirigeant vers Pans.

Ils ont été reçus par de vio-
lents t i isde barrage.

Mjcun de ces avions n'a
survolé Paris.

Un de ces appareils a lancé
des bombes sur divers points
de la région parisienne, sans
occasionner de dégâts.

Oa ne signale aucune vic-
time.

La première alerte a été
donnée a 23 beures 30 ; elle
a cessé à minuit 12.

i-a deuxième alerte a été
donnée a 1 heure 20 ; elle a
cefeé à 3 beures 40.

Les avions allemands, qui
ont participé au second raid,
étaient plus de trente.

; Ils se sont heurtés à de
puissants tirs de barrage des
postes d'artillerie ; en outre,
54 avions de nos escadrilles
de délense ont poursuivi les
gotàas.

Un seul appareil ennemi a
pu survoler Paris et y lancer
quelques bombes.

On signale un homme tué
et une douzaine de blessés.

Le Président de la Répu-
blique a visité, ce matin et
cet i-près-ioiJi, leB localités de
la banlieue parisienne où des
bombes sont éclatées et ont
lait quelques victimes.

ÂiLIlâMDE
r i,i IIIIII mi jfln>lL.H .

bltmt tous le» jours des arti*
des dans lesquels ils affirmait
la nécessité que U sort de ce

Plusieurs jounuux ont été
supprimés.

Des corjtie-manifegtatioiiB
allemandes oui été tentées,
mais sans succès.

Fournitures
Industrielles

WMUMni.niOMUII| àHNtl _ M. U3
SiUKUl no H i l 1R18

Il «r ioir. IVanemi a fff.:elué un raid aux us de IOJ poalea dan» le aec
leur du Bdto a1'AT*laay- DJIIV. de aoi hommea m*aq<i<^*t.

Nous *w»i ei^eate d'tîi:ureuiu attaques dam lei environ! d 'Ayafte
ei de B a d a l r a x S U N u v iafli^6 des pertes a l'eiaemi a capturé une
mit», lie oie.

tVeinemi a lui-Aune iliaque sur lei positioaa dtoi le vriiiasge da
R i t » mais *' a £t" repsttsse par le l<;u de notre ialanterîe el de aoa mi-
(railler; i.

L'aiukrie eaeejiH a iié tri* «eiii-e, aLr toir, - ' I Î I !a v».jée c!e
VA mer* au ••" de I,«-aa»W i U v de la fait1' de 1

EN HONGRIE

Zir.ib, U Bill.

Les journaux de Pragua
publient la nouvelle que le
gouvernement hongrois a ex-
pulsé de la Hongrie un grand
nombre de Tchèques.

Il parait que la raison de
cette mesure doive être re-
cherchée dans le fait que les
expulsés taisaient de la propa-
gande pangelaviste.

Les députés tchèques vont
prolester auprès du gouver-
nement autrichien.

En Autriche

oniiiju*; t Triomphe *
pour nftur k hanla el baaie prea-
tiom, reiiitaat aux acide*, diaaoJu-
itoai ckimiqoïi. eau de mer, etc.

H a l l e s de transmiuioB, graîua
coù.tnauw, €iOLichouc anuiau,
GOUKH01ES cuir, etc.. etc., pour
mo'euri, aulomobilei, machùes à

AVIS DE BÉCtt

Mme veuve Raymond Vaudrier,
née Arrigti, nés eolants, et u lamilie,
de Cort£ ; M. Mariua Vaudjier, mo-
liiliaé ; U. et Mme Louia Piccioli ;
H. «t Mme Eugèae lJiccioli et leurs
enfants ; Mme et M. Ûrestc Piccioli,
mobilisé; H. et Urne Toussaint Loca
et leurs enfants ; Mme el M. Mathieu
Leca, mobilisé ;

Les iamillôi Avanti, Barbiéri, To-
Dielli, Farinole, Agoatini de Pnmeili
de I&MCCOBÎ, de l,a Roasat de fiab-
gne, Arriglu de Corte ;

Ont la douleur da fair« paît a
leurs parents, amis et nrnnaimmtii
de la parte cruelle qu'Us viaiment
d'éprouver en la personne de

M. Raymond Vaudrier
Caporal AU 10>J'iuf,

Dâcor* de la Croix de goerr*

leur époux, père, frère, pettL-fila,
beau-fils, neveu, cousin germain et
allié, tombé glorieuaemeut à la ba-
taille de P le 28 avril 1916, à
l'Âge de 24 acs.

L'oavwtBM dsi Bain d* PooiehaUe
«•n lu», oonum* d1i«tnt»d«, la 10 «ai
1018. La Ire aaitoa pra&dra an 1* 30
n u ; la 2» la 80 juio ; U 3« !• 10
toi II st.

Sou la giratt» d« H. Olaflobhi «a
« t certain d« troaver i rbftW la Berna
WB/ortAible d»i •BB^M prtVidtwM.

ChiabrtM à la jt.araét> oa à la aaiaon,
1,26, 1.7ô. 2.20 M 2.60 par jour.

Tabla d'b&to 6 fr. par joar.
L'atibliuanant M (DWUI m» da

Un*..
Voitara apéoiala attaota* a l'établi.-

•at&ant poar 1* tnuporl daa Tojagtwn.
Pour IOM râDwigaamtub l'idtmir

i V. GUCOBBI, gèrent, i Puiiohalt*-

Photo d'Art
6, BOULEVAKD OU PALAIS S,

BASTU

•a» «ul.

L'ancienne capitale de la
Bohème a été de nouveau le
théâtre de manifestations très
graves.

La police et l'année ont dû
intervenir pour rétablir l'or-
dre.

D e s COUPS d e fOTolTBr ont
été échangés entre les poiciera
et les manifestants.

PHOTOGRAPHIES
— KN TOUS GKNRKS —

Conditions Exceptionnelles

Installation électrique
Pose a la lumière artificielle

et a la lamiere da joar

iMD'SaïEflTS n EïffllBOMI

De nombreuses arroata-
lions OQt été opérées.

On compte plusieurs morts
et un très graoi nombre do
blessés.

ABIMÎKS

Photo-Mlf DOoo^li»
1.50 la doanim

Ctnu

Le PetitBàstiais
1 0 CENTIMES —

J O U R N A L
LE PLUS FORT TIRAGE DES

Rtdxotloa A Aârakuatrafaoa : r. B N U V U ] du P
J^m. OXXAaNXETJt , IMiMlnur,

U vn*m*êm*'w—«*»»*iMVm mm I

QU O Tl D I EN
J0OÏ1NMJX DE LA COUSE

La Taxa sur le luxe circoBWaice, prit exactement aote maivàli i-irisilfv«ine..U mit («rob m .*A ! n , „ .
dei (ni. que lai avait valu U i.m- la «n»» J«. au;»»*.. „ patios].», «t ÎT , 1 * . " BlMfilftl"f J« ^r«ee J«
prcMloa de .'eau, el qui préicala n •»' ' • «I* «ooara o<tf aoadasirailou. ° « f ta XV* «Nf10». CoiBmaa-
"-'" ' ' '" " " " «Mtd'BtfOarW- Z'Uaraéllr'iKiaaal

C^Ldtvmttpoar TO' ; <n.V)|iac*, p-anilTl
yoirandam da méat unrt , & «*•:»•

p , qui
sole 1 li Gompig.i-, !anqa'el!e » -
voja «icli .tr nboacemeat.

Saas ni«,i,-r oa procei quelle

Des clameurs s'éléKDt de ton-
tes parte contre la nouvelle lo

i t

8t pourtaat, inr le Coati a en L € « • • •
l'abonaerneal ae coûte habimalle- M. Gbiliai, aub*utm do Procureur

possible à appliquer dans les m a aV» B d - w » dt friiu par «^«l .oscapa !e siège du ouautôra
.-. grands magasins, à Paris et en «•• >»•<•« que DOU* ea payoa»,

qui a Irappé dan impôt de 10U/U province, grâce ii lenr organisa- "OÙS, quarante.
les objeU dit» « de Juxe • Les tion et à lear comptabilité ; mais Doux paya f
journaux sont remplis des do — " t: — ' : - - ' '
lëaDces des vendeurs et des ache-
teurs Le* lettres lea plus palhé

nptabilité1

quelle application lu loi poura*-
I elle recevoir chez tous les pelits

, - r boutiquiers de nos petites villes
tiques sont publiées; qni (ont, et de nos campagnes T On eut
daUlttnrs, dcMallenk copie : es
anathèmes es p'os violeoU sont
jetés, et tout le monde crie : har.
sur le baa^et I fuuvre baadet
Pauvre Trésor public ! Il n'en
pent, mais.

Qu'esl ce à dire v La oi esl efie
parfaite V ».on, i *ott\> sur elle a
été bac ée par nne Chambre,
sans direction, naos "Compétence,
sacs enquêtes spéciales : la loi
est mal faite, obscure, contra-
dictoire ; c'est, bêlas ! le
peu prés général des 'os fabri
quées depo i iMe treaUine d'an-
nées par ci diverse* Chambres

U* Bauùu,

M*1 Go!omba»i, H- Uoaiera, de , . •
Caraffa el Montti dUeidui lei i c - tB l e P**^*™
casés. P, 0.

gon. Comina.
d'Armea et Mêd^ci. Ch-.l iii> la

Piac):
ûa»iia. »2ad^e4i,31 mai, K b.:ur -,

ofliciari de Baltia et Saiol Klgrtinl.
C«rio, aamedi 1er juin. 15 kaur-i,

olûuien de Corte el de Gaivi.
«jiCïio, lu.di S juin, « keures,

officien d'Ajaccio et d^ Uaailacio.
U s oKeiïri n'ayui pu «1rs pré-

ieo:éi ea îempi uiils i Bai'ia et Uor-

mieux fait de borner l'application
de la loi, (ce qai est le luxe gat.*

: haro conteste possible), et d'imposer
la taie à certains commerças qni
sont incontestablement des com-
merces de luxe et d'exempter les
autres. Il y aurait ea des pleurs
et des grincements de dents ; on
aurait crié à la violation de IJ
aacro-sainte égalité ; ces' pos-
sible, mais on eut fait une loi
plus claire el d'nne application V V Sa i

"1 à pins simple.
Quoiqu'il en soit et malgré ce

qu'eu peuse le député de :'aris
il ne doit pas être question

_ d abroger la loi. Le Trésor a lie-
donc abolir la loi ? — Un député soin d'argent ; tmis il taul la da-
de Paris a cm devoir prendre rifler cette loi, il faut la remettre
déjà, i initiative d'une proposition Snr le métier parlementaire, sans
d'abrogation de la loi II n'est tausse honte et sans larder

Allons. Messieurs les Députés,

*«'«<* l«ieBt rfiniae

législatives en France; lant-il

pas probable qne ce député ait
pris la peine de nous dire par au travail, refaites ce que
quel impôt il remplacera l'impôt avez mal bit.
impopulaire : Its députés ne s'em-
barrassent pas de pareil es vé
tilles: et cependant il tant de
l'argent an Trésor , il eu faut
maintenant il en faudra après la
guerre ; il tant donc voter des
impôts et celui qu'a volé la
Chambre n'est pas pins mauvais

RKNB QITÉRENET,
Avooat à la Cour lie Paris.

-AHioiata. Ziller
£ Hoch-tutoine

iraoaiacMs/sd'atoir,
da» la luit du 4 au a février I»l8,
cambriolé vu niagiii» appartenant
a ua réfugie Svria*, dm lei cir-
CODitatcei ïuiiMte» ;

Acte d accusation

Péadul !» naît d i i u K rivriar dwniar,
dta Bill tftwn •'iDirodililrf.Dt daai la toi It
JtaoBaiorO'diaoïTMaiéiifploilMA'ta-
oto, Coan ftipoiin, n- 61 pir la ii«nr
fakk Liurt, relaie Sfrita, G, nuguta >e, tuteur* da vol Falack étaieat lai
g il bit ptrlia daa im^-mie btbnt, » I c c u i é s doattroiid'ajllenrs avouèreat

intorrogatoira

UaHeati nie tonte pirticipatioi au
eruoe.

La trou autre* accutés aToaeil.
lii diaemi cependami avoir été ooligé "" ^r^"""
par Uaaeili à l'a J m ter dans u iw- »ORBO- — Dunuot» prooluin, 16 di
Klgae. tom't> «an Ika « là p..™W da Sorbo,

fa béoédiotloa ioiuo>lia dm muaw d«
Los Témoin Bea .faims tune» P..rr« *( P*,L

Laapiici p*l#rlL,. J« 3*:ol«.êi da 1|
talack i .» iro fait ciaasltie que b»H« CMIOM, *J * qa, j M 0^ K*», 4DTt_

le matia du & février, il trouva ioa toawv.n>*§, ia Urout ig dtvalr dirnlr
magaiin, «tué à ^jaecio, Cuuct Na- «PPlUr est uns Granjj Awï.r^ de Jaaaa.
poiéou, eau brio !é Cbrlit, poar obitnir la et«itv>toa da urrl-

M. Hvselli fa*i i ! la i 1; soir du b l> fllM V1 > 0 " aootWa, ma la thota,
5 féninr, prèa du four où lei vnUnr. *bt l l iâ P * * l u t d*»"*'-

sabÎBBca et Vio la , qui aitesdùeat
pour preidre cas mardaaidûei et
qu'il gênait, eutyèreul Ae l'éloigaar
et, arméi d'&a mvotver, eafia le me-
M aèrent.

H. IfiCommisiaîredepoIiced'Ajic-
cio fa.il cavnatire coainipat aie ea-
qaète rapide ini -p;irit bientôt que

E.L1 Df
K"uni i t u p «i
Ba*Ujr.«t,aaa<a.a
tant ami H. Vin»
oalll dl FiimorbQ. «i*ut <ït
oapllâlua hoao.aira.

flou lai tiituooM Bai pin

»U«!KB!(. - N o u a p -
lrqa., par _^ulou nl-
da iS aTrli, eoiraaxaal-

Compagnie

COTATIONS
La wldat fioaaldi Sébaaiiet, du

p „ „ „ , d, lUll Jt
»"!• i It porta i daai battiati, tum*t t
•hfei oan.iat !i r««. Po.r j plot.rar lu
•olaan oui lisgtatt il dlta port, ag lira-
otaat n x p ti.oii.i 1. Hrura. A riait,
riaor, tuai lai rayooi auiaui tit bdalaiar.
•tl at, ai griod. •arili, «Jl,. T.ou Ili
> d b

Après sa remarquable réquisitoire
de M. Gtultai. anbstiiat du Proco-

qu'an autre -Mai laChaa.br. 38. d'iaCW. a é,« ,V*j.,; i, I. [ Z ' ^ t ^ T ^ E - " -Bé°*"L « .<»'*!<>1««'« pl-i
cédé £ une basse suggestion,

en semblant vouloir présenter
cet impôt comme un impôt de
classe, el cependant en le taisant
porter sur tous Et le vice de ia

oaila da MÛ loulalu

d'usé valeur ei eu plaire ; le lafrdadau tuilla frtcoi aavlroa, n, ^
min 19If*, l'eit acquitté de .ou rflle toaratroifê. Du» iirnAmi Dali,tafinai

loi n'est pas dans sua principe, da«eUojettra*éc UB mordant renur- Gaadri JntptilDi. ahu itqialia KlUar lu
maia dans son mode d'applica- quable, comiammect ea SSle de *OB b"*-t « do*Jt u abtnbri
tion. (TAupe, a capturé seul quatre alle-

Oui, il fant imposer le luxe —
le vrai luxe, ce1.ai qui porte sur
le* objeti dont quiconque peat

de guerre avec étoile ea vermeil.
Noi coaipUnieata t es valenreax

•imi qu'à aoa ptre. H. Bo-

pé-

q q p
passer sans pâlir : ce luxe là

pent et doi* être imposé, el un
exempte, lire de ta chronique

i d di

citalioa luinate k IVdre* du 13» ™^!Tfc"r «"«""i,* ,""* MPl>1É dmaM Mbi"ca,de Ilomlera poar Viola de • 4 ?******'>* * ''t'oaaeur de por-

TM. ,.. ̂ . =~SSSt £5E™S= P ^ S S
«rtel dôdar.a, le . aceu.é. coopa- ."'"'"ï"5 '""°é'°l 1 0 » » "'»•'

wua&Bla A ^ Verdict retenu! cepeadaill qn«
V" qaa H Viola a agi laoi diie^rasmeat, celai

a al acqailli. Il sera, aeaarooiai,
envovâ daa; nie maison ie corre-
U9H JBHiu'd aa unajonlé.

La Cour coadarame Huaali k 10

âaad. qui se r«ln|iaieil o u i na *™'»r «au sa eempapl.
blockiuua «"•pré»oaiiMa:r,a»oali.,la,irafc,.

Celte dtaiioa comporta I. «oti !":> . .Cr*W*M « ""*' u ' - " " « a

p q
parineane d* ces |ours derniers,
fera comprendre ce que je veux
dire ; la vente des tableaux du
peintre Degas a prodnil cinq
millions. LEtat doit prélever
l(j 0,0 >or ces cinq millions, soit
cinq cent mille traucs Ont ,
selon moi, parfaitement juste ;
cet impôt sort de la poche de
l'acheteur, c est parfaitement juste
également. Personne n'est forcé
d acheter ua Degas Eljelerai le
même raisonnement pour tous
les objets de haut luye, bijoux,
bibelots, ele La, amai, le contrôle
est taule, tant pour le vendeur
qui doit faire mention de la taxe
dans sa comptabilité, que pour
l'Btit qui contrôlera et percevra
l'impôt

Mais où la loi nous semble
mal taile et appeler one revision

i d ibl '

naldi Gpamiaoada*. propriêlaire k nia«M. Ella a'i
Saule tocie Ae MoriuL

BISTIi SUS UD

( p
m r , CàtUHua ai Tiol..
vira aapl baaraa da na'la, afrta la dtpan
4 . oit troll ladlTiâea, d u •« r a D d t t ( ) a a | ^
otaambr*oalllar, oft allatrcavi I B ^ j ^
d l l r t I raiat IMl, da pretaouo.

' d

jonn iadiqaêi d-aprèï :

Trrnu a» / / ie Bnù

Lei mardi ,,i v.ad,«ii de c.a«a«
ieaai . e , , u l i , o d , , lvnii o l m ^
credi.

Cwrwpondaa—

Bania. le n mai 19i8.
Et l'.-aB de Bevinco Be coula Ion-

j u r i p a i l Eicon ai la Compilait
ami averti le pub le at les .boaaèj, nl«. Ou°l • •aaaiil, il 1,1

'•porlarenralca
i la oonialaaua d, B. I, toamin^,, a ,
ftilioa l > ' » n aaa«:oi, « m » , . , , , , ,
i I. mmeb. daa TOnri. Il „ déoo,rtl
di» II mlla tt S.,oui, u, t u u i a ,
ooopac». M Huai ] Jaoqau Aouu,
da<imi r.prl. t, | , i M . „ „, , tllu^
dMIaa da H.oar. a la t u ,,„ ̂ . ^ fc
Uaila'lislAU rip.Jin«,| p., , , „ fmt
lu »• qu îillir, UunlaaH al V.oli ̂ .n-
ia(aai«il laoa la raa Sialanopnj. t . ,„„
diial.n ruaal •!• .9 «al d.rruiaUoo •
mata pao inatoa'o, i-ooiaali.il.. «», ,
i, «oui., Cuauaia KaaiU a araodra la
" 'Ha I. Il lè-

aai de récluaioa, Ziller a 6 aai de
réclBaioa, Cwluaaica l 6 a.i d • rè-
clanoa.

Office Charbounier

Kn ralsoB de la lempénlare la
Q*raiion dn chirbo^ arjra liea doré-
Bavant aai bearea aaitanta :

Malin, de 8 heures à 10 keonu.
Soir, de 3 heures à 5 heur«i.

Initi du fllficiin
• » « • • " WUIHOT

aussi rapide que pos-sibje. c'est au«J naïfs ponr •

tanna ai, joaqau t quud aams
devrons être pnvàa d eau ?

C;| | ne l'eapecb Ta pai de aons
taire pafer le maniant intégral de
gaire abonnement. El nous seroui

•«*».«..

„;„ ooopi-
da nia,

p q p
dans la classification des objets
dits de luxe ; U loi sera pent être

xécuter I
Que ae lauoai a?ai connu cal

•BOtBè du coattBttst qu % e« iiaroille

liMII II f 1*1, al laoMIl, q,
Hli aar la poria da rugua
TOI™ i la BUII. <i« , . 1. „
a'.t laiiif .liai, h u a i
puloa an 0 111a 11 a H __
•»w ; aila I., Uo,oi., , , , r . ; é "u,* "al
BJt dosai u dAauati (grsM. 0 , H ,

. . u , D

, »,„ p., w .

sa (ornai innei ei aarricei laaptes
temporaires, e i c , p u 0 1 fut. pOar
ceui lùéi par ia loi ïonritr. i«rs
passée daai loi diverse. f\tct, , „ ,
daies elSMOrei ci «pièj, p.,r les com-
miuiosi prévues par la Décision Mi
BilMrielle du » je»ner 1916. .« 19
cl/7 di Sou-Sacré taire d'Elat ds
Sernce de Saute (médeeii «neapal

fraàa «• 10 aV GhUoutà, i Sut*

Les mercredi si samedi de chimie

1-=. lateau, a l | , , iimll '„,
marelle dai irai oa au 1er ormhr.
19l7do,,..,8,remoi,fi4.e,^Mé!qneace. ^ ^

Buta, le 2. mau 1DI8.

Ravitaillement

BOULANUEtt.es

11 est rappelé aui boulaagers da
Baitia qu'ils i , , i ,M , prend,,, copie.

k S(K) gr
r.110. ae paia reile fi,f.

• »ool,,g:r r- Coil l l r i>r fr
• ni peno.n.i nos inscrite!

Inp. OllagniàT! ^^'^^^

Umu tUAnuD,



AVIS

Ut k o » de paiemeal de l'allo-
catioa ^u i i i t uco a u netllardj), aa-
r«L duirlbuBi. a l'Hôpital ûfi l , le
"eidrcdi, 14 nui . t i le lanedi. *S
nui, de 2 • 5 «suru .

DEQDESES MODVELLES i

Qaxêttê
Porte» et Télégraphe»

M. d. SwlvaniU Puwa-Siata. a ca-
poral a i l « a . art a o a a t factav aau-
li .u . dm Olagnrbaa a Manailla

l icence-cs- le l t res

LM »I*HJ«L» M îta d« ia liciooa et -
lettre» (xmmacrsront à U Faculté d«a
L4»m d'*ii . I* mardi, 18 JQ n i 8
bwiw du Bitm.

L H toacnp IO;M. •» TOI '« CM «X«-
atB», MFOII r»go»a w Seeréariai d*
la frétille, do 27 «ai m fi j a i .

4.1») «miHUm» J« BiUl-lw MW. Ii«O M
'cgliM SUBI J»»a baptun», dimuidia
•2H «ou-aiil. La »*rm-.ai M»» précM pir
M- I* cerd arebir-rétra 8IKO, i l'i*»M
daa taprai qui Lommencaroat à5 lutara».

U qufU MU:* uiw . ir *a<* U c m -
feue foreioii-Coiui, L e u l u a da Zttrbi.
Vruçoi* . it Î •farfudl, U oumtaMn d*

Piano
Ua darnudd • ach«tsr on bon pttnû

d'WOMÎOB.
AdimiT offrt* au bareio du Petit

POfiHCIlfllO

Communiqués Français

1.302e jour de la guem
Parti, 24 mai, 7 keures.

Activité d'ar'illerie ialennitteile ea qaelques poîau an sad de l 'Avre-
Pas d'actions d'ialaaione.

AVIATION
Das» la jeune» du 90 mai, DD avioa emeaai * été abattu et combat aé-

rien, 11 se coifirme que huit appareils allemands oal éié détruits par soi
pilo'es, un le 15 mai ua autre le it» et lix le 19 mai- B* outre, deux appa-
reil: oit éU abattai pir le* moyen de D. C, A., lei ÎO et SI mu. Dm la
journée du £0 mai ei U «uit tuivute, DOI eiciJriliei de bombarda met t oat
tancédix-iepi mille luibu de p'oj.c r i mr la -égo. SI Qitentln » • ? • • •
Vmrgmtmr, sur les gsres de l*naMaaW-R«nièrr*~SeaIrB et \<- ter-
rai* d'sviadoft de Villes»!Te Deui grandi i»ce«dies suivis d'eiplowoDi
oai (••!• cpasialés à St-Onenllai u \ « r t l e s Dam U joureés du SI et
daai la aiiii eu tt su it LOI anaai oui jeté tresile mille kilo> de bombes
*ur les mêmes régionj, uautaal de aouieaux lECfndiei des ciaionatmeotl
et gares de la régira de la Villr « • B«.»*HiraM-to-Gki«M-Aail-
• • 7 0 , obi reçu pcudaai U mCui' ptnodc oaxe mille tilot ûVxploiiis.

Dei équipage* de l'atutioa m iease ont pris part à ,^i sipédiuoni.

Paru, U mai, 15 keuers.
Diii coopi de maia ensemis au icd ie 31emmU-8ahït~QGmrM** et s

l'oueil de Xmjmn. oat Échoué iom noi ! m Da no're CÔÎÈ, LOUÏ avons
péîÉlré caai les lignai eiaemiei, au sud-est da Cmmcy en CkNaHp«g«e
et dans iei Vawf «•, et rataeae me quinzane de pris miniers.

Activité d'artillerie iatermitteahi e* qotilqBei poiat* du troal.

ARMÉE D'ORIENT
22 mai.

L'coaemi a, peadaat la nuit, teaté deax coups de maia sur nospoutioai,
' u , vars K l r a l l a t a , a éié repoussé avaai d'atoir altain aos ligces, l'autre
eilru ies isci, a réusn h prendre pied d i m tu de 101 p itits postas, mai* il
a été r je é auoi t i t .

I Quti'ques scticm d'artil.erie de pari et d'autre à l'ouest dp B a t t r a i t et
daas tes-c-ei-r d t

de mort par la ConrcTaniMS

de Heine et-O:s*t.

Airivé a u p e d de lu guil-

lotine, il a dit aux journalis-

tes présents que son eiécution

devait servir J'exempte aux

autres crimiuels

Van Dermazen a montré

beaucoup de courage.

Sur le Front
Frntii-Bnimip

LA
Bill UUiEIII

baigirittoa du iucwurt COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN

Laadi "f} mai, aura 'ieu k Prcojo
de Pono Vecckio, l'iaauguai.oR
d'iue igliït ing iâ n mémoiro de
la graide gue.fe d qui awa fow
paLioaae Sainte Julie, praieciiica
pmcipale de Ja Corse.

de ia Commmion
de tE9tfot

J b (U i lKIM.

AVU» i>

M. Jean Kiccardi (PeUt-Goave,
Haïti) et « s mies ; M. Joseph Poggi
(Mursti.lt;> , M. et Urne Jt'rome
P o ^ i et leuin eoiaiiis (Jacmel, iiaiU ) ;
Mme veuve F. Kiccardi ; Mme veuve
Joseph Urimaldi (Tomiuo, Ujrsej ;

Uut IJ doulâur «le laire part de la
pertu Quelle qu'ils vieanent J'éprou-
ver en Ja persoDue de

JHme ftiario-Jeatine Hiccardi
Née i'CHHil

leur épouse, mère, tille, sœur, belle-
sœur, Iwile-iiile, Unte et ntixx, dé-
codée à l'eUt toùve (République
d'Luu'aj le VJ avril 1918, à l'âge de
JtS ans, munie des Sacrements do
l'Ktlibfi.

Priez pour elle I

4 Sainla-Maria. — f éto da la i iaa-
•MVWM IMDM l'Arc : La matia i 7
hatfaa, maise d« comauttM» ; U ioir à
b BMTBB, Véprw MbuwUai, tainas da
!• prooauibB, i -iqoaita tout prie» da

rt Iw mambrai dts ditarsos
«kaparoisaa.

e fi. D. da Lourdas. — D,.
& mai, sara eatttraa la Mfa

da 1* Saiata Buta- «a U soir, i \'m—

m at d«mu, béfiedir̂ tiOB das anfaata,
l.qatlla w i frac4Ja< i» baplaaM da
J Eoiail JU»M d* iTagaa at mi vie ds la

Ù i r<oMVi«nr d* l'o«lii«. La
iK faat Jasa» sara portsa par

iasa..r»uU. Ap'à» >• proeauiofl, ffaa
ration par IM -.armoa «t aamiaMa,
aaiTis da tona la* Mtns eoiaati, dt la
• W M da <'&oiaat Jé iu .

3 mai, loif.
Lajooraée a été calme m r loui lei poiat* du froil occupai pir îoa tro

COMMUNIQUÉS BRTTANTCIQUES
23 mai, soir.

P e n d u t la nuil. de* coapt de mais oat été repoussé) avec pertoi cooà-
rible» pour l'eaaemi au bois u A v e l u ? et au md d H r h a t e r a r .

Vu deiackemeni de ooi troupe* a i t aqué ua poite ae mit raille nie» da is
le boit a 'ATe lay et a dâiruii Ja ptkae Dam ia soirée d'hier les iroupw trta-
çanei ont fait quelques p r u o i i i e n et capturé nue milrsilieufe u court de
raidi heureux au LOFJ d-; B a l U e v I ei a l'est de L o c r e .

hîea d'antre à signaler.

24 mai, aprea-midi.
A la mile d'un raid d é c o t e hier pu- i fianemi, au aord do la C«Hc 7 O ,

qoeiquis u n de ao . kom..»e» ma^qa«al. De boiae benre da is <a imrée,
les 4llea>a>dt ont teaié u i anire n id sur an a-, nm poii-i d in i li V*rèt
tfévelaj. Us OB> été repou*sé« pea aprèt m'suit.

Nabs a VOL s réoni . du noire côté, u raid a i md ou^ t de ta B«aajée-
Qaclques pri»oa»ier- IOB( renés eatre no* maim a m i qo'au cours de corn-
bau de pairoaillei, an iord du canal d ' V p r e » a C«SHa>lMta.

Hier *u sur , a ,'oiien d> t^tmm e. dais la eaviroaa de G l v e s a c h r ftl

dd F c a t n l i c r t , l'arulierio i"eil iniiniâDus acijvi daia la secteur de la
a ? * r é i d-, Mlepa>e. Mo* p j i i t i o u oai été baatMrdâes par dei o b u à
gaz ttuiqne.

Qommuniqut

Dau la BDit du XO.uie compagaie
d'auiut eaiemie *nsaji*i ni coup
de auua daaa la région de Sono Ou-
tello (tnd-^t de Hori), lut repmttée
par utre feu

Uaa aiUque répétée deui fou sur
les peiiei *ud da âaaio HOMO, pro-
voqua de vils combau.

Uae de IOI pousses, ds» la di-
nttioo ût Feoex, î*fl ge* & J'tnaeni
de* partes $ei»bi«t et noui valut
quelques pruouiera.

ADCoan de a jonraét1- d'hier, IDT
tout le lroni, aciiTiié pliu graade de
l'artillerie.

Sor le mon1. Spiioicu, on de 10a
M achemeiL», lOiidemct» appuyé rar
j'ariiiluie, i-Sejlua, aveu ua pkn
anecès, m coup «e mui dus Iba
paiitio»» loruûèu de i'eaienu. Lu
t iea occupât et d i h
« u t Kti»m «a rcD'orl lnr«at

aaéiitis. Devx officien et c<nqoantâ
et ai soldat fanai faiu prisoaiiers,

A Capo Sile aoos ëlr^unei U
posseiuoB dm poiitiou coaquiies la
veille, coatiataat imi la granié dea
perte* subies par l'ennemi au canra
dti ictioos nocianes.

Aviation

B a i l a v i o u a a a e m s forint abat-
tus ptr les ifta.eun Italie» et a i •
glau. Do •eonènie. attelai par le tir
Mii-a'riea, IMDJ» ea Qamun».

DIAZ.

VERSAILLES

Exécut on
Capitale

Vf - I I I f , 11 fi».

Ce matin, à u levée du

jour, a eu Iwu, à Versailles,

l'exécution au Doli<e Van Uer-

d <t ia yeum

terie, tous ses maléfices pour

briser les forces alliées avant

que l'efioi t de nos Alliés ait

ton plein daveluppemeat.

Nous soumit» dans l'at-

tente de la nouvelle ruée, qui

s'annonce formidable, mais

dont l'échec est certain.

Les heures, que nous al-

lons vivre, auront sur l'issue

de la guerre une influent

décisive.

LBS PREPARATIFS
ALLEMANDS

• ,,r. 1] CL

L*-8 journal x allemand*

annoncent qu'on a fait da pré.-

par 'h/s pour envoyer en HU-

Iriche-Uonqrie tout le mutéi itl

du front oriental, dont ta va-

leur atteint près de 313 mil

lions de fruncs.

bue grande partie de ce ma-

tériel sera ensuite dirigé sur

le front français.

P>rii, U mil.

L'avialiun alliée triomphe

sur le Iront, tint dans les

combats aériens, où nous

avons la maîtrise absolue,

que dans les bombardements

des gares, dépôts de muni-

tions d |K>ints de concentra-

tion.

Cela a une autre utilité

militaiie que l'envoi natif de

quelques lumbcs sur une

ville pour atteindre une demi-

douzaine de paisibles habi-

tants, vieillards, femmes ou

entants.

Les récentes statistiques

donnent une proportion énor-

me d'avions boches abattus,

alors que nos pertes, évidem-

ment sensibles, étant donné

l'activité de la cinquièa»

arme, n'atteignent cependant

pas la moitié de celles de

l'ennemi, malgré un travail

intensif, la poursuite de con-

vois, le séjour prolongé sur

les ligue».

C'est par l'aviation que se

gagneront les batailles et que

flnira la gue:re.

Nous av DS indiqué l'en-

trée en action des grands oi-

seaux américains, ce n'est

qu'une avant gar le, précé-

dant l'armée des airs ; lors-

qu'elle sera arrivée, il sera

interdit à nn appueil alle-

mand de s'élever, sans être

immédiatement abattu.

Ce sera l'aveuglement des

armées adverses, qui ne pour-

ront plus 6lre renseignées et

seront harcelées par les mil-

lier» d avions les mitraillant

et les bombardant.

Les Allemands voient avec

terreur ae produire ce déve-

loppement des lorce< que les

Elals-Cnis apportent à la

Ifuerre. Le Kaiser, qui ne

voulait pas croire i la Jetée

d'une armte américaine et,

encoie moius, i sa venue en

Europe, eu ait etfayé au-

jourd'hui, il rassemble toules

i e i divisions, toute «cm artil-

BN IRLANDE

II
itKjji, «mu;

On s'attend à ce que le

Guuvernumeut rende publi-

ques le» raisons qui ont mo-

tivé l'arrestation des Chefs

du SiDn Fein.

On croit que la déclaration

que publiera le Gouverne-

ment suffira pour établir U

complicité des Chefs du Sinu

Fein avec l'ennemi.

Le tribunal devant lequel

devront comparaître les accu-

sés n'est pas encore désigné.

U. Walter Lonli et Nor-

bert Samuel sont arrivés i

Oublia.

Las meneurs sinaileiaen

Valera, Pevalars, comtesse

Marcui.vicz, Arthur Gril-

folhs, docteur DU Ion et le

député (irosgrave sont lu

plus compromi ••. Ils ont,

d'ailleurs, été an-étés les pre-

miers.

Les populations du l'Ir-

lande ne furent pas très sur-

prises d'apprendre que le gou-

vernement irlandais avait dé-

couvert un complot al lemami.

Par conte , elles furent

étonnés de la fermeté et de U

décision avac lesquelles 1 ad-

ministration irlandaise a &g>

immédiatement.

LipUEUR

CÉDRATiNE
L.N.MATTE.
BASTIA-CORSÉ !

HYGiÉfliQUE
EX0Ui5E.DiCKTlVE

(MHIUNT8 TROIsmig UIHtM - H. :

Le PetitJBastiais
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10 (Simm* —
QUOTI DI EN

JOURNAUX DE LA CUISE tu&riiMCsLE PLUS FQm TIRAGE DBS

à PARIS
J'arrive tenant a U main la

liste ornée de n o m s Corses
qu'obligeamment les da ines du
bureau des entrées m ont remise ,
el je monte tout là hant, l à -haa t
de !'hôpital militaire, au service
des fiévreui, g rands fiévrenï ' . .
ou je sais toujours aussi impres -
sionnée q u ' a u premiers jours , en
regardant les portes ornées de
verrons et de judas, où derr ière ,
quelques pauvres petits, atteints
de commotion cérébrale, gardent
encore dans leurs y e m les reflets
dn champ de bataille, et où ils
lonl étroitement, mais lraternel-
lemenl surveillés. Dans le tond,
a droite, quelques cachots p o u r
ceux qui doivent, pour se taire
soigner, quit ter la prison miU
taire où IIB sont détenus et de
vant lesquels ta garde veille,
mais ne se rend pas

Ce service ne reçoit pas de
l>le*sés, aucune infirmière n'y
circale. Dos la porte, un de
DOS brillants gardes républ icains
veille, l'air platOl doux que ter-
rible.

— Je désire voir les soldat* X
e Y?

— Au fond, i gauche adres-
sez vous an brigadier dans le
poste.

J'entre an corps de garde où
je répète ma demande . Ces t
l'heure du calé, une douzaine de
gardes sont réunis , le brigadier ,
à tout seigneur tout honneur ,
verte lui-même le liquide fumant,
I s'arrête, ta loe mili tairement,

et me Eail répéter les noms .
— Maia, vous avez, Madame,

me autorisation ?
— Non, fis je, étonnée ! On ne

me â e n u n d e jamais cela I
- C'est que . Madame, ceux

que vous désirez voir ne sont
pas que ma la l e s , ils sont p r i -
sonniers.

—Ah ! OD ne m'a pas prévenue,
ai une toute petite minute d hé-

sitation, puis, vivement j 'ajoute :
— l ia is cela ne tait rien, el si
ins poules bien m'autonser ,

brigadier .
Il m'examine dea pieds i la

tête. Mon air aasuré, ma robe
noire, lui tont sans doute bonne
imprda ion , car très doux il dit :

— Cest que .. et il regarde ses
camarades qui me regardent i
leur tonr et semblent l'engager.

— Un bon mouvement , briga-
dier, ies pauvres gosses n'ont
peut être pas lait grand chose ?
Et j'ajoute : Si, d'ailleurs, ce sont
des punis pour vols ou vilaine
besogne, je vous dis de soile
que, dan» ce cas, je ne désire pas
les voir .

— Non p u , ça ce sont des dé -
aer tean qui ont allongé le* c o n -

•*»-
— Eh bien, ce n est p u beau I

el si vous m y autorisez, je vais
le leur d-re. et qui sait si de ma
visite il ne sortira pas quelque
chose ; voulez TOUS bien ? Ont-
ils. d a Tintes ?

— Non I l'an d'eux n'a vu per-
sonne depuis dix hait mois qu'il
est l i !

— Oh ! alors, je vous en prie .
— Garde, crie t il sans ré

pondre, amenex les cachots 0 et
00.

— Brave homme, va !
Je remercie vivement, et pen-

dant que les verrous se tirent,
mon cœur bat la générale ! Ce
cœur me jouera quelque jour un
mauvais tour, car je ne puis arri-
ver malgré tontes les misères
vues, et peut-être est-ce plutôt i
cause de cela, à combattre son
i m pressionnabilï t Ê.

— Allons, avance, c'est pour
toi . une visite .

— Pour moi 7 Je vous dis que
non, c'est une erreur, je n'en ai
jamais reçu, je ne connais per-
sonne !

— Mais je te dis que si, la
dame IA bas . et le garde, genli-
ment,lui prend le bras, le pousse,
pendant trac j avance.

— Vous êtes Corse?
— Oui, lait une voix qui trem

ble ; mes parents sont nés A
Bastia

D autres verrons se tirent et
un petit bout d'homme amené
par un garde, avance dans une
grande houppelande & manche
ronge, indice da prisonnier. Je
répète la même question, tout ea
regardant ce dernier qu on dirait
un enfant qui joue au déguisé:

— Qu'avez vous fait? Le pre-
mier est allé en permission de
huit jours et a pris nn mois et
demi et le second l'a imité Ce
n'est vraiment pas beau 1

— Non I mais quand ou est IA
bas, on perd la tête, parce qu'il
y a longtempsqu'on n'a pas vola
famille

— Mais la Patrie ? C'est elle la
tami.'e pour le roonunl

— Oui, on regrette bien, mais
sur le moment on n'y pense pas,
et puis quand la raison revient, la
faute est commise ; mais nous ne
demandons qu'à réparer la taale
et à aller au front, et si nous
pouvions sortir d'ici, on partirait
là bas se battre avec joie, car
voos sevez, Madame, on n'est pas
des lâches ! Moi je suis engagé
volontaire. — Et moi aussi.

— Me promettez vous de de-
mander i repartir T

— Oh oui 1
— C'est bien sûr t
— Oui, alors I
— Je vous aiderai autant que

je le pourrai
— Oh merci 1
— Voici des cigarettes..
— Des cigarettes ? Ah 1 depuis

le temps qu'on a pas fumé,
disent ils, la figure illuminée
comme deux enfants qui ont une
joie.

ht bon garde «tante h t'entre-
tien, l'air indulgent, pour ces
deux étourdis qui ont péché par
insouciance et qui M sont oubliés

t'uo prés du lit d'une mère ma-
lade et l'autre dans la douceur "u
foyer lamiliul, sans, penser A cet
autre foyer d'amour et à celte
autre mère blessée qu il lau
sauver : la Patrie

tvtv*

Le lendemain, je recevais cetll
lettre que je copie textuellement :

Madame.
ie suis été trêw beureus d'avoir

votre visite vendredi, sachant que
voua voua occupiez des fil» de la
Corne et des enfants des Corse»,
vous m'excuserez d'avoir «as MI
hieii voua dire ce que votre visite
m'a fait plaiair et aussi pour mon
camarade, et puis, je suis un peu
sourd el j'ai pas bîeo tout compris
d'abunl les belles choses que vous
avez dite» ; c'est mon camarade
Corse qui m'en a causé aprèfl.

ie suis ula de Curses établis h
Modane où je suis né, mais) j'ai m-
core beaucoup de famille en Corse,
dont un cousin à Saint-Florent, mais
mon père est de Bastia, mais je suis
rucllement Corse tout de même,
quoiqae né à Modane, j'ai le caractère
du vrai Corse comme mon père, et
je tiendrais ù ce que vous fassiez le
niîcos&aire pour obtenir ma grâce et
•ne faire repartir au front Je suis
pruposé pour la réforme, raaiâ je ne
tiens paa à être réformé je leur en
fui* cadeau. Je veux racheter ma
faute I Je le peux...

Veuillez donc bien m'excuser, c'est
malheureux que je son été un peu
souni, mais ce n'est rien cette « sour-
dHé i, j'en ai pourl 5jours, puis c'est
passé. Je suis désespéré d'être tou-
jours lù-dclao» depuis 18 mois et que
j'ai encore 18 mois à tirer, et j'ai eu
ça pour deux t petites > désertions
d'un mois et demi chacune, car j'ai
bien honte de voua le dire mainte-
nant, mais j'ai pas osé de vous dire
que j'ai deux déaertiuiis sur deux
congés, car j'avais toutes sortes d'en-
nuis dans ma famille, c'est c£ qui en
est cause. Je meicuse de rua faute
et de vous avoir menti. J'ai de très
bonnes notes en prison et voua pou-
vez demander des renseigoements à
ma sœur qui habite X..., elle vous
dira que je De pais pas un lâche, car
je ?uis engagé volontaire et je suis
bon chrétien et de bonne foi, et si
Madame peut revenir nous voir, ce
aéra notre plua beau jour, car per-
sonne ne n'occupe de nous, on est
tout seuls, depuis moi, dît-huit mois
et K. depuis six m»is. Je TOUS dig je
veux racheter rua faute, car j'ai le
sang et le caractère curses.

J<> vous remercie (les affairai que
voua nous avez portées, on a mangé
les amandes qui viennent de Corse
avec du plaisir, c'est les premières
douceurs qu'on a. Veuillez encore
m'excuser et répondre 4 ma teltra,
si on peut compter sur vous pour
aller au front et pour venir encore
noua voir. Dieu vous bénisse.

Recevez, Madame, nos remercie-
ments, nos respecta et nos saluta-
tions.

X. et Y.

Lettre touchante de regrets et
de repentir et â laquelle je m ef
forcerai, dans la mesure de mes
moyens, d aider a ta solution de-
mindée : quelle plus belle réha
bilitation peut exister que celle
d- désirer mourir pour la Patrie
qu'on a an instant oubliée et que
de portes de cachots devraient
s'oovrir pour cette réparation,
quand la leçon a été donnée, car
je sais davis qu'il tant une sévère
discipline, MUS laquelle 1 ordre
ne saurait exister Mais ponr
certaines fautes, je ne dirai pat

légères, car rien ne doit paraître
minime quand il s'agit de notre
sublime Patrie, mais de (suies
regrettées de ceux qui ool péché
sans intention d'offenser la Patrie
et qol demandent ponr eftacer la
tante commise, à donner leur vie
ponr elle. Quelle belle répara-
lion !

M *aii EMIUB RÉALLON.

g t promu au grade daJikier ds
la légioa d'huoneur, avec ailribwioa
da la croix, da guerre a«c palox»,
M. le opitaiaa Feri Habdri-Honoré,
doii'd'iofa» ene:ojb'ciârdauéd'uaa
belle énergie et d'an m ^ froid rema:-
qUiblc; I e î 0 » o ù t i 9 n , tDieaze, a
tau prtUTd d'uae remaïqatiiiâ laitit-
im ËL d'un grand counge ea portant
en aiaat uae fraction importa*le du
régiment mouieaiau&xiem ûupsnée;
le 1er seplem^e l a . 4 , e régiment
étant eagigé danj ta forêt de Viiri-
moi t, LorraJau où il lm memeal
prii i partie par l'artillerie eaucime,
a'a pa> aérnè a trav;ri-.r ;a soaa
da*gcreuie pour aller rtcoaaai . e

le débouché do la forât; a é.é uèi
è b.eua au court de ia

C M asMuiDiM da ebanw anra Uas «
l'ighaa Saiat Jaaa-QaptiaU, diaiaetia
26 courant. U «m-m n̂ tara prfeba pir
U la sré-ardùfrAtc* Staoo, à l'uaea
d»a T«pra* qui coauaaBrwoat à 6 baarM.

U qnêU MTS dite par Usaaa la corn-
*«•« Forcioli-Contj. Lewltn da Zwbi,
PrMçeu PiUi -Farnndi. la eoalNH da
Bear».

Pandaot la qaeta, HUs Aiicila P«-
lut duotara U < Maris Matar Qrtfim •
ds Quidi, IO'O da sopraso, avac scoua-
paCD«iMDt ds fioi» al orgve. An Salât
< Panii Aagtlieaa > ds dtu Franck,
«olo da sopruo, a i«r a«ompiflM

da tioloncalle «t oigna. • T»ai«n « _
d» Fiuavaira, inio d» barju». ctuale
p u al. JoMpn Barzoï, av«c «ccoap.-
gaamaal da violoa al ^r^a».

Photographie

Uu-di pncbaio, 28 oaurnut, la
frapHi* Pcriawnna, 33. Boala-

PaOii. mvrira lai porta* fou U

U plu lùr in Puuauti.
Voui toolti que votre argan TOOJ

rapporte, et qu'il :e coure auc i»
lïSJflB?

Ries de plus smpis. Vont effectue-
rez le p!ui rémuer., leur dei place-
n e i t i sùrt, es ach l iai des i MI ie
i* Déjoue Në'ionaU.

Voici à quel prix oa peal obleair
immédiatement eei titres, qui rap
portent 5 0 /0 d iiLérets.
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bDEFENSE NATIONALE
SOMME A PAVER POUR AVOIR

1 MOIS
_

If 70
4 M »

3 MOIS
_

«95 •

I.S70 •• 3 %: .

6 MOIS

17 50
« 7 6(1

9,750 •

P A N

20 •

475 •

ÏS0O -

Os trouve las b u ds U Dé/mu
NttienûU partout : Aje«u du Tré-
sor, Fercaplenrr, Bureaux DUiei,
Ageati de chuc.0 Btnqne d-> France
el luccanaiet, Sacisiês de Crédit
el leari snccnrialei, daai ion ej les
B u q a u el cfcei les Notaires.

Petite Qmxêtt*
Félici talions

La aiuuir* da la marina Durebmia
a adraaaé d«s féitdnt.oDi poar la bonsa
tsao* des portas d'açaipag* «t 11 bon

naom'ein dont Iss noaj» n m i :

Btktii, «m««ai»nt da vspanr < Ron-

loogooon,m»cnt i J M H » , ooanradaat
da fmpw < larotur • ; Maitai Charlea-
Falii, ca^ittiM • • eaboUg», iatorit A
Butu, eapiUina d» reaarqaaor c PtoB-
•aiari * Haneiir» ; Hmtt h* Aatol&e. ea-
pitaiiM a* eib-tatfa. i icrlt 4 àjtaàc,
«Maoaadsat la npaor • Pi ra ta », »|
Patrist Jau , uuent à timûm. •+*! mi-
osauMB da • « « • rapaor, I Alf«r

dn grands atoUsn de Poi
•^•t atoliar M. moaû a<de la« tooi

dircUr» p«rf«cthiu.aiBMti, c'ait i u
•xqaûa banbonj] art,

A l'ottsuua de la minier* Com-
mnion la raiUos -.Sut* «m sapwaa
prima «daaa a tou !«• aomaMuiub
qai piitUVQi dtoa SM sieiian.

PortrilU fcti cartu poatalw. oartM
lb ;ea viuUi, rajirodaetioiii.

ti îg p , q B
nlla at hoile, on on mot tom !•• c*-.
Ta"x n rapportas, i U photograpliia.

AUliar o n « a 4 U loa juon. duui.-
ehm at tàim, da 9 b««r«a da •••(!• i
6 haarai da soir. ~ Stu» d« pou m
m <ii- ebaosaé». — Pncàiè d'éclwraga
«xcloiif.

* • •
Pharmacie

Paarauei* d* gwd« :
H. 0«abl, Bd PacL.

Section d'éducation phyaiqoe

Las jtQMi gaoa ds la iaetu» m t
priés da n troaver ea joar. 20 uoraal ,
i 14 haarM,aax UHriuM cU St-Joasph.

A Saint»-Map». — Pela ds la Inaa-
hsarMua Jaamia d'An : Ls outu à T
haaras, BMUB da ooanaaiiion ; la soir A
b baoraB. Vapraa lolaoDsïla». saivias iê
la prooasaioa, i lsqi«lla »oot priai da
prondrt part las muabraa daa divenaa
eocgragationi da ia parnss*.

Pâroitta M. O. de Lourrfes. — D._
ntaDolu, 25 mai, aara céebréa la Ole
da la Saints Kofaca La noir, A l ' un i
dis Vé>ra» qai commanearost à 4 hao-
rss al demi*. bAtadithoa das aafaats,
lnqulU san pracAtta la bspioaM di
1B-.IMI Jéana da Pragaa «t saivi* da la

•Utsa da l'Bif.nt Jeton aan porta» fm

)d a^fânU. Après la proeMaioa, véoé-
raîioa par 1H parrain» al nurniaai,
Hivw da tou lai aatru mftaU, da ta
statua da rBafaal Josu.

Oralorra da N, D. da fa Miaériooràé.
— DiouBoha 26. jov da la Mla, siaaM
butaa à 7 «t 8 haarai, anod'MaaM A
10 taras ; la soir, Véanw A 3 haarcs.
JnilflUtioo loltanalla daa Quais da
la Croix offart i Is Coairéfia par das
panoaoet gtearauaa si oasadietioa du
T, S.

d» H.-O dé Larasim.
— Ut tiimtachm at joari da U% \»
prawar* M M at< * 7 h..raa. (, grnA>
M M i 10 h.o/fti at lai Ol&cm da wir
i A bcarn.

LM joari da



KT STMMCAT9

Â¥êmr du Pivlêtmriat
U Taraaaoat daa cotUatioai aaia lia*

ilUEABch» 26 couva i , 4 y b,«ar«a au au -
t u , i l * Muria,

La* M e u w î M i ^ u l droit à la paav-
IIOB Boal prifc d'étabar Usr cartofent

C a u qai toocbanwl la pwaioo p o v
U praaaièr« foii «a 1918 aval ia*itu à
joindra laar baUMÙ da aalaHBCé aa o r -

TUIUI
Aujourd'hui à 2 heure* et demie.

L'industrie du marbre
Document

Actualités mandtêltt

Annales de la (rature

Autour d'une bagne
omédie dtaj^au^ue eaduux parties

Dri >e moadam en 4 aules. d'aprt
la célèbre jyiè.e .le M UKJKUX,

de .'Aeaàiniie frueçuit, inier-
prtHÉ par Mme Mégu a, du

Tb^âire AD C.Û : Mlk Jauû

ODéeime et le pas de l'ours
Sctie builesque

BaUillt i l abroite tt d* J«M^ h
CoQJCjue

PRIX DES PL1CES : Premier™
Loges Bagnoirei el laut-ois 1 8 0
_ Huuièua Lose. el S'a1] 11 50
_ ParuufiO75 — Arofhi t i -
tre 0,60.

LoctUon cb. i M. P.i|gi

Photo d'Art
6 BOULEVARD OU PALAIS 6 ,

— 1 ~ — BASTIA --~
tmxtemul PÊtmimgrapitit

PHOTOGRAPHIES
_ EN TOUS GENKfS —

* DES

Conditions Exceptionnelles

A l'occasion

FREUEREliÔUillIOl
IV. bette prime -.-^. oil<u: e i

UD.: (i-1 «sise de pkolofraphiét
eron: ;ro<t 1 tu t r è s b e l

CT AVIS l>t: Ml

H. et Mme Jerûme Canal i et leurs
enfants ; Mme veuve Xavière Fer-
randi remercienl leurs parents, amis
«t connaissances des marques d«
symptlDJea qui leur ont été données
à l'occasion du décùa de leur ûlle,
aœoT et petite-fille chérie

Angèie-Catherinft-Ida Caaali
et les pn-nl d'assister à la messe de
sortie de deuil qui sera célébrée le
lundi, 27 du courant, à 9 benrea du
matin, sa l'église Saint-Josepb.

Communiqués français
1.393e jour de i* guerre

Parii, 25 nui, 7 heur».
Da de aoi déiacaemeati • péaélré d i u lei ligaai allemande aa lui de

Cmmmj mr M o t s , et a fait Muter dei abrii.
D'autre part ni coup de maia eaaemi i l'tai de B f a y l g M y » a échoué-
Hiea \ ugaaler w le «ne, du front.

Paru, J5 mai, 15 hearef.
Au e n n Ai la auit BOQI arors repowié de a i cou pi de maia ennemii

l'oa amuddu bois ds Uwagarél , a l'autre d m le* f/Mf*». Nos dé ta
catmeau et aoi pi.rounl'-i ont léiuii direms lucurnoai daai lei iigiei
eanemiet. a t'oueai de Simjmm.. Ver» AppU> et «• W » e v r e * ami» avoat
lait aa certain aombrti de priioaamn.

Hi«a a sigaaler iur la reste du front.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
2 i mai, soir.

Soui II proie iiioâ daa violai, mirage d'artilierie. l'eaaenji a ÉIÉCUIÊ la
amt dernière ua laid aux eaviroas ae B»u«"a«y. Peu du uoi homme* oat
duptru. bèi patrouillai angUiiei ai iraa^aues, oal ramené quelque* pri-
soaaie».

Ea différent* poiatt da froat rien * li^aUr.
25 mai, aarè»-muli.

La nuit de* Bière, DOI troupe* oat (ai. irruption daai 1rs ;r*nuiiica eaaa-
nisg du voiiinage de H • a n d , au aord d'Albert, e. capmre plu» do 40
prisonnier* e. t mitrai Icusea. Uu cou,* de inai* tmureji de tui liouptd au
aord de L o u , aoui a valu quelque* pri»c
obus a gai, lureai lateuea, hier, a l'en de

la auit l'aeimié de l'artillerie a aui

dans les priiKip«lee villes de
Prusse, notamment dans les
grands duchés de Uagde-
bourg, de Brunswick et do
Hanovre.

A Cologne, les listes de
pétition son déposées dans
tous les principaux établisse-
ments et magasins.

On demande, eu outre, que
de s précautions très sérieuses
soient prises contre tous ces
raids qui tout de très nom-
breuses victimes.

A partir de 8 heures du
soir, Cologne tst plongé : dans
l'obscunté la plus complète.

Sur le Front

péties de la bataille, nous sa-
vons que finalement nous
vaincrons.

Victoire
anglaise

19 IJSOPOTIllI
LA PRISE

H t Ki rKuK

Le* bonibardemeais par
ia«e.
âtié <uu it «ecieur de

AVIATION
i e beau umpi a pru fin le 23 courait, vers ouïe heures du malin, au-

léneureanul pJmitars leùJBâaiâiaace* avâieat été ciètuiéci. 8 iû«jies ce
bomtaJ. jeécj iur des caLtoaiém^au euemu et dan* Je »oi usge de
1«utHaU» e: sur ÛM aùtoOroi'-ei uiiluci, pour lei booiiurctcmeau de
nuit. Troii pppaiuia «dtioiaaûj, oat été «liaUus da*s deux cornbau aérien,
et deux auirtu d^ouaaut fléjtœpAré*. Trou o«» autres juaaqaeiii. Pendait
la mil, milgiâ le vent uès VIÛICQI, »O* apparus ont jeté plu» di / uiuseï
ne Bumbes sur >ts cutonaemeuu, daa* .e rouiaa^e de a " n r — r , £r*>-
c*nrt ai • ^ • • • a f i . e. sur ûei baiai}uti<<tii*u <uu iti JMM* de i» légioa
ûe la S M M B M - TUU» DOI appareil IOBL rtntrés. âejourd Mui, prèi d'usé
tonne de tKiiubts a èlé Jaacte iur le cbiiuia de 1er et loi tuiaes «le Hage t t -
deBScB* k SU kilomèiraj au «ora «te iMtci». Peudaai que DOI appareils
•urtouitm leuri objcoiU, ili oat éié amibes p^r le» avioas de ckuie en-
tcmn. La feu dm CUIDI aJiemaadï, a éic cuna>déiable. fieptadaui utm aoi
avioai toat reairéi.

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
U mai, £1 kearas.

Rica ai nouveau 1 lifia er. L eit confiimé que DOS kTutean oet abattu
deoi appareils encemii le 3t mai.

CONSEIL DES MINISTRES « « • « « > . a..»* utdûi i» de
PklU, U mai.

..es Miaistre» et Soos Secrétaire*
d'fcaiai ie aoat Jtuaj , ea conseil, ce
m.tin, h 10 nuire*, à l'Klysée,
sous ia préndeac* de M. PoiLcaré.

lis imoai eaireteum longaemeat
de ia siuutioa miiiLiure, na»a e et
diplomatique.

Les Marotuudiaeb
d'eriglne étrangère

l ici; eniretiiao du pro-
jet de loi, v ,16 li»r >«r :a ùtamMe,
nlilïaat .e décret da 22 iaan 1»17,
prohibait l'eutrée ea Fraaca d«*

è i dongim; ou da pio

Teaikiiv. s d'attaqoed eamzmii tar
le Muai VJ (**IICG tudroj mr iô
Mont Trsppola (Vallarsi) daas la
couque Akiagu, tntre Branla al fia-
ve *ur 1* Moni PerUc* etPone Sa(-
(i>a, échooèreot loni aotre fen.

Aviation
L'ac ivitk aérieaie a été iateose.

Giaq anooa aaieiou Jure»! abattai.
Les campi d'aviatioa de Feltrs et de
Mo U Liveazi lureat bomberait avec
pleia inc'ès

DI Z

Communiqw flOPîUIH
contre Us

M mû.

Sor la cote Salo(tord u t da Itc
Lidro), loi patrouille., »yini d4-
potse les aèi n e . i»t*oee» ie l'uo-
lemi, fétètuHt dau nne parue de
u ligne de rfsisaBce, aieaaureai U*
troupes .'ocupaat rameDê.eni d«s
pruoeaie i, quetquei (mi a e< aa-
Irt œaiéne! de guerre.

Dt-f <a règioa Zugaa Tosta, *a*
poaaiéei ré.olues de mo$ dètacàe-
m au, 1'wBfimi r&agii $w caatie-

ta»* il lui tvpouisé «t

Le oimmuijiqBé anglais,
qui a été atliché d^as la soirée,
annonce l'occupHtiuD du Kir-
kuk par les troupes anglaises
de < ésopotamie.

Le siè^e du quartier géné-
ral turc a été pris la 7 mai.
Kukuk se trouve à 230 kilo-
mètres au nord de Bagdad,
sur U ruute de .V'ossoul.

Les troupes anglaises ont
occupé Kirkuk, après une
marebe de nuit de plus de
38 kilomètres.

Les Turs lurent mis en
laite; avant de quitter cette
ville, ils tiren sauter l'église
chrelltuua.

Les Anglais se sont empa-
d'Uu matériel assez îm-

l a n [ . u , o n t ,a i t u n t | è s

taures conditions pour liv-rer g r a n d n o r a b p
les batailles décisiv, s ; si 1 el- a b s 0 |U B W I àt e»tànués.
jort ennemi s'aonouce d'une
violence sans précé'e't, si --n»*»»»
l'attaque doit être poussée
avec la furie désespérée de
gens qui veulent en finir, si
tout est mis en jeu pour ob-
tenir une décision, i; ne sera
pas possible de recomnieDcer
de sitôt une opération pareille,
et, si nous parvenons à la *'w ïofkt *••*'
briser, à eu arrêter les «ffets, La presse américaine esti-
l'Alleraagne battue, désempa- me que le président Wils.ju
rée, ne i urra plus continuer, pourra arriver à enrôler plus

C'est p >ur cela que nous de qaiDze millions d'hommes
attendons, sans inquiétude, avec cet appel au service ac-
la ruée d'Hindeabur,:.

C'est la dernière [ ériods de
la guerre qui s'ouvre.

Pour la première, nous
élions le» plus faibles, nous
cédions SOJS l.i pression énor-
me de la su -énorité numéri-
que et matérielle de l'ennemi.

Puis, av:c des prodisies le
vaillan'C, d'néri-ïquts sacrifi-
cw, nous avons permis i nos
alliés de s'organiser, de lever
et d'instruire des armées, de
fabriquer des canons et du
matériel, et l'équilibre s'est
réiabli.

Les forces à peu près égales
s immobilisent ; il eu sera
aiu;i jusqu'au marnent ou les
ariiitiii aiuéricamej, pesant
de tout leu poids ians U bi-

tif des hommes l e 18 à £0
ans.

D a i è i de» nformations
reçues de Jerlii, plusieurs
membres du Parlement, par-
mi lesquels ii. kuuikuir, l'un
des députes les plus influent",
fontuiie propagandedts plu^
activercunUe les i a i i

lance, amèneront U victoire
m tWriiJllijJe des Alliés.

Devaiit l'uflensire immi-
nente, nous n'avons qu'à
tenir.

Attendons donc avec con-
fiance les événements.

Quelles quu soient

allemand
a SANTAJKDBB

• KIll, B H.l.

Le tlûurernemeat vient
d'être informé qu un nouveau
sous-marin allemaud « t enh é
Lier, dans le port de Hantan-
der.

L«e sous-marin et très séri-
eusement avarié ; il jauge
600 tonnes.

D'après les uernurs rensei-
gnements ce sous marin a
à son tord des blessés, dont
ie nombre n'a pu aocjra
élreebbli d'une manière pré-
cise.

Le G01S3 j • a

astiais
• J O U R N A L

1 0 ULTIMES — IE PLUS FOUT TIRAGE DES
QUOTIDI EN

JOURNAUX DE Là COt SE —
A Admini*lr«tion : *, Kndtvué du Ptltla, Battla

aa"ft. « T iT!\ L*"
U*iw1.*.Culopi*K 28 • 1B .

- T -

RAPPORT de M. BE MONTERA
HTAONTHE. conaeiller municipal, aur
le BUDGFT PRIMITIF de 19i8,

(Suite)

III.

&t Mr*ai daa n in l i ) ott'iirn «i pay-
HIDM, oè M ooaf« »nn«* laa Ilit» da
iHilatiliia u i *W>ltrdi, dn taulllti
BoaiBnauaa tl da* laamaa *a onciia da
•induit tarifât»*, U Hrrlm élali auari
p»f nlal H P

« n « l a 41» rtaiilÉ. il a fa'la
rampkMr M dcrolar str u B H N I am-
p OT* aa st'alra dt 50 f-asu pir Btotj ; da
01 Ui I antoia 4ar t» Uo«t* aodifit.

IlaU* aocriritair •- OiioBiil, diat naf
povfOBf oluqa« jmr >pprlot*r !• ^ l . »t la
dé*oaaa«)t « t aa daa rarai «np oju ma -
aulpaBi n'avic! paa pu 6«a*fliiar l'aanta
di'DiiVa 1 aci«aj[a3«!)i»iio3 d« tfillemen'.
h «raii lajaiia j« l'oaDIUr atlU aotéa
aaoort, al a*or sala Dot» foai p opouna
i* porwr la eréin qui lai an afftats da AflO
i 780 iraao..

L* a-Ualaa a i t ruiaoi lB«n»b te.
U l o l 'B3ljalil«l 19(7 a t[p*rlmtlw

ooniriMlioai ptrioanaliai «t iaoblli4ra)it
Mr IM porlaa fwiê rai •! lai pitioia» ai y
i la&tuia* an impôt a«r l u Hfèitn o n t .
foiiii é* T*uaa; «lia IM a MMorUut
•alaUnaai ao ot ijil Q9uoaraa la «art r«
vaoaBiaai dÉpar:aoiHU ai t i f «ouinouai.
I. «o ratait» poar •• la CoDiraïaar daa eoo-
t-lbaUoja dirac.ai ae paroroft d< Uafill
doai I D H *»ott o*ri*jawD«Qi taitrèt 1 M
iirar li ODD'MUQD raplda. i i mat propoaa
d u t oa Bat aa anma 4 M «Hapoinioa mt
•aialojé dont la raitantai aacaal aart M
•OOlrinoa.

U ••tWpaUU -J'AjiMia ai»! a, i o a
BOIBI da vaa, dopa» looftaapa donc4
1 tiwnpla aa attaobaa: i la »vaoBH da M.
i* {ofiirûUBf daa agairlbnttoci d>.*totai, «a
imploT* M I f i |*a <!• 96 fruina par wtait.

La orAâUoa da art lu i*tua* i oa ooifal
«mitlo. l aa l'o^«l da l'iruol* 9 bit,

L'artloM 10, |hd*aall* u Mortiatra
aamiairadaCoiMll OMlalpaJ) ot oha^a

U foaj daatiD ja i l'artlc'a tO bb, f]B»
a r ! n a a « M i t d t t.Kotnmm ( u n aarar
a n défaaiaa atetuitMt par la aoBbonoo
d« U (lit* ta m da l'iiabllHamaiil da oar
a«i | fa«ni daa dinriM da ooBKMDBidaa;

h a'*i poiQi Daaola, Haiilitr», da «oa«
taira laiof» dt ooira arobltaa'a. Taai 1«
t M u l m i l ouâ t |a H I I ig- d't rt Totra
\0WTptii* «Q rittiai >}•> ïoei o'avoui qa'ao
rif " l , g«4ai da D« la poatolr rtoompaBair
n l n a l >aa kériMt.

L'ausia tecB)*ra II a'< p u M poaalbl*
da I* (air* partlidair à l'aignutatioa doat
a btDéluU •• ta inra pâma dai inp'ayto,
l aal aaattaMa 4t ta Iri aoooftlar AalU

J> v o u arapwa doaa da polar ioa irai*
laasKii U 3-ûoû a 3ll0lr<uai at nfrat
Uni da Da poaToIr l * n dtvao afa.

A U iti;« «la ii c *»uoi d'aa Doi*a! am
pkH p a r l'MtrMIaD « la m'trtiaaoadi
•qatradf la rua da tyt**, l'irtMl» 11 (inl-
iam*at 1M gi llaai da iq uraa) ail portt
daW»lrkDMil.attorraDai

Vo«a E'*I« paa tant aratr raanrqrt |'|
tal tMpiorak'a aaaa >a««il aa trnvaol Ita
p aoti al laa proaaioa4fa da la Vllli f W
i « r*aiti|Jt«o eut, ] • «an propota da
portar I * H » l r u « ta orédtt ia t.000 Ir.
prtvi 4 Mt a«tt 1 ua«a d ralara t IV
tiJa U .

Il D j a paa Ja DMiUaaHaai p o v \m K'
ndaj 43 4 i l M <>

Votra WBSl'itoa •*•« aaaa 4 M nria
tiooi iDoiMaDiaa aaïqiatltt aa trontitt
•oaala* l'hiara di la Vi^a a: daa dlnr
(•aoM nalowal oaaala«raliiai « par Ira*
f^qtioiM,q«i aiii'wt aa'ra la*

ii *t oall«i da la Cira at da la

Bu I BD toi tut <\ê a^naa,
la Villa aa

L tacTTlDg* da la
aaaroiiarmBt o*p*n <aat larc ' t iad
aviDorda a l l a i t a i BBB d'aituria-

tu t qaa poinbla a u voviféin ratarda -
t*ir#a d* m u q u r la trait.

La améd-l oomuatial, plocbn, oatnt*
taa, Dompaa t luoiadii, aie., ait fort daté
rto-é at m i voia naauodoaa pair la ré
p-r«r d» aoablar • oréJit di SOO frttoi
prêta l'anoAi Uroén i I artlola lu.

ka eoctlaail raètamaal di prit da la
••ta dotivra «mi obllga I do-bkr lai
antdaa ralitlfi I i'aiTéittB dti chantai
rirait, ta l tnwni da uinbrl é ^iMlqu,
aa oar*ca it l'éfotitMilaiiïair at di npbaa
d* la Hlaoa Sala S wlai.

Ltgon- oillaoliar n'a été point Mré d«-
pali trou ttt. Cait U aoi oiaia 4É:tjf>a -
IIOD dont la eoauimloi itaiuira ai la

ht ipa la iM i oai i oa ia)*t ooBtiDBa'li-
siaDlBJraH«M 1 II Mâtrt» par aa oom
brou promanein, CJBJ) aa paiiut davast
IwbDioiiHi'ég^auatiilltai', aoll divmi
)a maculo Sotaitro, wtt datant la phir>
mailla Lalffjfl, «ont obltjét da iipponar
noa oitB' MiaotlallamiD' dèiiftki-*,
diDpr«Bia poaribvfleMolq.tioBir.oar
laluimaot an bai raaom Ja H Vllia da B»i
tla U ovrafft da l'écoAi oollaotair u n
•ffiotnê oaii« *iu** aL d&ui la plai braC

U CônniiilOB uni:tIra *'nt lgi'im«it
praoîonpta d* r*iai diolaoiioa oA ioat
lilaiéM lai laliliM pabiiqnuaa aoiat dw-
qatllH COBI reOfiooi d o raoltmaTlMa
t i n t DCtDttrniM qtt aoir lis éiiiciUont
pBtndM pro*iaut daa boutiH da Cagott
OollaoïMN (Je ni étal da oaoBaa a* p M
oonimaar plat loogumpt.

Votre aommlMlOD, lar lai aroponiioo»
d« N«. Laoa ai aUttal, • déaldt d'uctifB
tar la i]»aniit* d'*aa daiiliaa aai wi'.an
olnuia da IBOÛQ qaa o iu-o l icttiot iavia
a* ooa.tnaiiioB ; aa oaaitnolfr m a dé-
•oratl* •lalulvaaaot atuobt t oa aarvto*
at powmlrï qiotliiaiMnait aa Dittcrtict
eu latrlau p«blli]aaa a' arUwlr*. Diaa et
bal ao«a v a u d*m»ado*i da doaluar oba
Ha <iu trot* arédtii daSOO f'aeo* porléi
tat artlolM <», W al t l .

U atMtioa Ili, iaktiva >a larviu du
M*I (•rtlslMtl i W), n'ait fiera modt&i;
1 i'«oiptH>D toiUlbU dai inlel** 15,16 it
ta rata'lfa i l'tatraitai dai loo'alatia at ooa
dallai daaa, I l'trroaifa al livi |« di*
n « , plaow ai proataidu, 1 l'aolraiian
dai tBatBliaa al lavoir dt Gtrdo, qaa aon
voai »r»twM)aa d* dooblar i oaaia da l'a
HntlM <la prit 4«i wlalraa dai oajvrlan al
d* aiirur la* daai a ramier* da 500 é I o n
f aaaa al b trolatisa da (001100 Itum

Lnaattoa I*, ooioarai la pohot lara'a
•t aibalaa, U atlititié at i'byglèae pibll
qnaa.

L'artmla » (trâ'Umwl *i frin da baraM
dai ooaBtnalrat da poltm) « obaafé

i i l n da B « ! | M , l'iooooiPllt œalnifiiût da
(•«ai u'Iilaliaota at rtacud M I JMW'OI
dl la aéoanlé at dé U Ulbfal'.M pabli
qwa.

L'irHola S,, (pin ̂  >a VLIa dani 1a luadi
da N n R i da> atauta) D* viria aolol.

t'arttola 31 qal prévoit laa fraii d'htbll.
i«BJ*Ot«ldVrni«in»ol d*i (ardi#oi da la
•iix, ait poné da i.uOO 11.0W> irasu ; n
ail iDdupamafl" aoa> liar u lajnlté al oill»
da la Villa <(ia laa afénii uaai aaa lanaa
déouta; d'uua pa'.,lpMgant.i|tK>o da
prit dai ttiiai raoj iBooDiaUabinniut l u
friii J'iiibil^aiioi plat oaéraai) il ooa-
vl ndrili tant d'tvmarUr, I'II au pouibla,
d t u m oa/nat c „ , l'a rlaré ralill

La pila di bol* aTaQtiafmaa'i, 1» crédit
d* 900 (ratai» pré ri l'uaéa darsléra i l'ar
Ool* 33, pr i r I* obullafa da paranoal
daa Kaidtaaa da la p*li, dana d.n BWté 1
600 fruci.

Noai iiulilaaoai i l'uiio'a U la «redit
da l.WJ fraooi raiaUf u trali««ast da
partoaual at fr*la a i bariaa dai gu-jei
ohaoplirw.

JivoaaalplBi hiat aipltqaa oomBint
DOM poumon, iaoi qu'il «a ootia aa o u
Ua.. » k TIJ», porlu i i S (MO fruai la
crédit tla: 17,400 fr«ao* piéra laaaéa
dirciéia É i arii-ya 3#po»r la Mnlua da

daa tUtaobaniitda gf»adUn d'éllla a,
daai au oaap da tula axiou'é I* 14 avril
10(8, moetré BDa hardlat» al HO aat*
fi-old «aïKpiiiiQDali Ai.ooa'f d»l« Mltaloa,
atitqté par ait tort pini aiaBanl, • U«ri
«onoal jaiqa'i épaiaaoitDt da DinlTloni
1 SK*U' i ftsaioai Ju parlai au né* >|
M.nié. A a>é us t i ftévatotm buta* la
otan da i'ai*oiiluù a* oc-np a» m» n *.

Noai fè loi ooi aa valMam qal a ob<*ci
•• praué a cilttioa a U crtU a» c>«rra
ao'ti aa* bUuar* târUaii as déDii in
botnlltii. No* réUUtjJlDDi a'ailiaii«ai *et
l i a n t 1 » a ooallani pér* ID *1MI Bai<
Hall, rricpoti RlU.rl.

La totdat AaféU frufria Stlwoo, da
2i> oo OQIII, É. Été rit* i l'ordra da Si bri-
fa la: a Eioallaot «ridai d'an dlxoaimiat
*t d'ao ooarafl (lignai d'éiogaa. a ait par-
ti o4LMiamant JlailDgni li lar m m IB18,
par H » oalma, MD U D J iroul ai *ua jatptti
da d*jg«r BiMié k taa. ptMti da ooaibai,
i i'Ifa da lit au* a.

noua i
Jaa'vrtvIudralptBa.
N o a i i v i » la difoir da poit'ri l.»0t

friiM 1* oradit <1< UO t.aao* |a»]a loi «lui-
ba* M I BtédétU» d.arEé* da larvioé «la
dlipaDialra,

bâtait la pauif* (réqaaii <UTI ootra
Vil'adaDOBibriu poUaa, ratuar da frtnt,
on a paaofliutar aaa rsaraJaaaiane qa«l
qi« I I B lnqaléiuia da (avitli, i tal point
qa'oo *'ai wt éma aa but i i « .

Il hat -'ono (^aortntif aiarotr i M niât
it<« p lu gruida vtrllaaaa, dé UOOQ É pré
nrwr da toan flaaiti* o r p n i . l«i ,«aD«*
giai flt'o» aa paît pu tùajnar* ooniraiD-
dra i m u r aana.

Audience d'aujourd'hui :
Lnadi ï 7 . — T«io F. A , culti-

vateur Â Tas io, meurtre.
MiBiitère public : M Ghiliai.
D^enieur : M* de Cirafffc

te

Compagnia

Réseau da ta Gorse

La Compagie a l'hoiaeur de por-
ter k la coaiiiMiBce du publie q u
luivaDt dénioa de H. le Ggaéral
Goavernear du la Carie les trainj pi-
riodjqnes numêroi 10 el 11 aaroat
lieu, k pirur da 97 mu 1918, aux
joarj iadiqaet ct-après :

Trmm *ofiie Bcstû i Gkuonsccta
Lei mardi et veadreâi de cacqje

•emaiae, au lieu d u luodi et mer-
credi.

FUCfi. — Laadl damier oat aa II M l«t
o M q w i laponQTai da ir*i ri2ralt« Har
o»aûûl Ja»a Ttioai*», wè âmmuil du
Faloa.

lapopalitioo d'Aléaaal it du tnatoii
voiaui avait laai Irandraia dirai*r «t
paat booinag» aa irèi dlf oa as»lé*Uatl-
qia qal amporlé n « i.i d'tuulmas ra-
flVJtt.

& l'inia dt la oérémooli H. l'abbé Gbia.
PMI, m l da il aUHIIa, i proooBo4 l'tllo.
oïl Ioa n l t u t i :

HaadamaB at HaailaBri,
H M I VOIU Téaali divi^i oatt« tomba oà

la mort fro'da vlaat d'aoooapilr ivto BD«
raptdlU roadrovuia K>D «a*ra ié • . [ . .

Ea ptaBruI oitia {tértail priaaiariuaoi
fanaa, pirmatla* moi, maidimu u m, , .
tlaara, ds ratoalsr aaload d« moo eœar ma
domaar psolacé* pour dira u daralir
adlit i l'ami ail m n.

JMD Tbotnw (Uroâouwl, D4 4 TârriDô,
tfabi boaartbla

W , p y U\nn,
o *ata* ; o'«t u «fftt 4 oaiu bosna écola
•ooaU dlraotlu ' édinaan at éradm pr».

dlminaUM da paraooaal ( 11 orédlt it
MIMJ fi-auu pré'» t-inoéa dvaiira H
tmvaridait oilta iBoéa l » . 7 i o fraici.

U [asrra, a W i t* plw baat, m U
frauda dÉBorguiiUTlga dt* Mrrlata d«
Itaténaar; «liaa fantoiilaraTini déaor
KkDlrt nwra poUN : mr 37 i [ U U , l u
dira tlari ao notai ODt l i t prit p v It mo-
biiuailoa Uipaii, ( f à « 4 dé ooLiuatu
damarobM, tTBalqati mu oat «t« mia ••
•antf, o«a po*ia< d aulltmlrat oat fc« aa
o«ta erMa, at ujoirdbal ta atrft«a*t
BSBBréparlOaffHts.

Laar omJra a «4 réorpatil : (t brigadier
«baT 001*1. oéaitailaaaalra, a ** rmpla«4
diai M« loBoitooB a.r la t>rt«idlar ttoat,
blmé da yairr», r*to«r d* troLt ; l*i
igaa'i (I* 1'* «aaaa Torra il fi aJtoillt r»t
«té loODti pnftdiaa Noo* pMTMi
oo*pur aar aai ai noai avon la droit 4a
dira qa« ta Mr*ioa àt u polio», aotf raa
b k diréulofl da H. la CsaaMaiin UBtnl,
adslnbitsaot itooodl »ar • U &>••(•>

Lei mercredi et samedi de chaque
•emiiie. au lien dm mardi et jeudi.

!*• tabieaux e. In lifreu da la
marcha des irai as an 1er octobre
1917 doiTeaiê.re modifiés ea conié-
queace.

Baalia, le Si mai ttft8.

CITATIONS
Rlfliirl lartlo, da

«i i 1 l'ordra da la brifvd* • « i 'M t p,t
•aoi4 «cn i t vo oaialra daoa aa ocap d*
BUIB da 48avTlM*:a,ttaprU la ooa
miadiiCM' d'« (T»apa in pdola dont la
a•opéri'104 t pirm'i U eaptin di l pri
aoDiltn a* 01 qaiiqn* autéfia a.

€a bran aow ollolir à obiaaa l u M
ooodi éttillM I Tordra da oorpa d'ara** :
• Soai aflMr d'iilta, Ummn vtrioatatra
a*ar i«a aiMoat «ugranai . A '• iéjt«

qoi J.-*a TbaaM lUroaaiool la nia* «M
Itadu.

Gf «nnpttola da aoa frèra, U trtW âk-
Ua(.l chuolBa MareaD-Mt, II.'M „ , , ,4.
raaaat irupar i . t ^ , , „ GnÊi-té-
aaioal'a d A'aoolo at oatn porti l'onrtt
toili jTiod«poar raccr l̂r fa* K>B raie
l'é:éra modela, uga ai itadltai Cul dut
Mita B>UIOE, « i*8t, n u ù u i u a ma*
aiaan, qaa j'ii aa la f«a da la raaooatrar.

Qial bor.|]i«r toar moi ua ir-»rw r j u (
edia oiavalla *!• aa ai but da Tar,aao,
qil fat poar mol la oonp*faoa I I H I U Q ,
lù - . l f l j la ; as aff-!, DOII i»oai 4uda
boni ami > loajcwi.

Ai mon da déaiob'a IBM, la *Mi j H
H faaii r*v« a di oaraotAra Icdéléttla
da ..o*rû»»a. c Mt I oi aoaaol q , . Do«

n u i du MiMi, du tarai) at du n

U raa'a n W.'oUr,, , „ j , , „ „ ___
|ltoi aflira pr«ad m **ior v«rv Timao
al n faauUa Tatuad.

Aptti l u tttu da liBcé'.lr-ut-éMJT*
flouai* rtulré idjninlil aiair t piobbati,
poirv laltaiou aovtolkt i» auiiar d 1^
flit*. loai I* i i g . *i hitiiia * r**M -a ds

mlilu. Aeréa pbu'aan uiuku puMu dam
oaita inrotaai, l'ai-prllé ii^oéialu la
noetc* déwarfaol an poiii da S'uiooi ;
•pré* t noir rampll ata; zéa a* 44noi-
staoi IJÛ mloiiitrs puioral, il la' Muai
l U pardua lœpjfUnt* da Filoa, où, mil -
préltM»«nij «r la, taapém ia oaniir-
HO*, latia-ai, la loi, la rallfna *t low l u

H. Il daMarmt HiruatoBi âlnuW baat-
ooapiaparotaaa, oùllrtTUt » aiiiaa da
lUOBallIiiqal li féoifaiant; mail !t ••
a'arrt'Jll pti IOB mJiutén noardpui qai
nroanait <uai f l o n c a m i i TOIUBM, pli-
TMI proTiaoïrasiéDt di «koiaira* da Diaa.
afljdr oéilbrar u .Scii<.« i lma •'- «Bail
•Jln d'aaaliter l u malaxai at l u Boaranta
dauiliiridir&:irm:j]i«ou. lai*, Itltroaar
aa P>BI M11 <lt » o j i m , in pl,ia» uaH,
aaau noaniBBoana, voaa l'amâpp#!e dua
voa tto*rai.ala* étariali ff_m tu poanoa
pu non fur*, abar imi, l la irmi réaJIU
qaa ia laaapirw pji.- loafoara da >ou oaaz
qui u (a.-aat il OOIM. Von l'aoublamaat da
tiiitBiri, di lot fré.-ai iQUatli p*r U loa-
lur 1 atia «il: la a a am«at ; la uaf iruo i a
rav^élaui Ùguc*t. IliDiluti da F*ict,

rsl loatal lai Urmii ja TOI jaai. On,
plie «t U dl»pi;iLioa ua votra Caré, too*
an M M la iro •<• taia^i qai u aavoir.

Cait 1 Fait», ai miiUi tll Tua* ta si, qaa
vatra iiga» ciré aarali lia dormir tôt dar -
Diar M m ami, o u i Uii , d t u 1*1 daaaalai
lapiatLiaDi», •«Btqa'u naoï i dtaormili
i o**dt ion liera m l i g n e r a té uooi-
prétrada Caftljfii.

raavra B4>1 awartr ai jaaoa anoor* I
moanrdauiaBaOriuual opuiiua qalaAl-
tanJu I

PBIMM ta, toi: t t usinai, di ai;ov d u
éla* où ioa l a a rifanna datormili, aava>
loppardaaiafaid piouotMr l u paruti
•rOigés J'âoorj, anima l u trèru du* la
aao«rdoi» Joat I10.1 tta otBir tradalt ioa
l imaou daa m »i u arofaBd aoapir da
ngrat.

Jun-Tbooia*, mon boi ami, rai^oiau
o'étralai «t an voix ftJblli, l* ta ala« I M
dvalèn (ola at ta ta ata adtaa.

La Itcbiii

Mr, poar loua -eaieigae m a l t utiles.
4 la Préfecture. Jlur au. dai Servi-

Nouvelles judiciaires
M PBfiitata.j-Vid'nmriTi

Wnal dt Ira taattBM da OlttQn an-

aa ».àga da Taraaaaa.

M. CaagioDi, joga d'iHlnwtm aa
tribual da I n IMCBM* dlUa, aat
»oma« proosmr Ja la Héfctt 4

Dé monétisation

A p-r.ir da lar aoat 1918, l u pttou
d"arjr**>t da 2 fr., I fr., 0 fr. 60 at
0 fr. 20 i rafegia U NapoUon i n

nt d'aroir eo-ra «ntra Ua
parrtwalian at M aaroat p'u alaiéif



Photographie

Mardi prt eau.*, 28 «nr*ut, la
Photog^êphia •*ri»n,.n*. .<i. BMI«-
vsrd i-"*olj ia*fir« m jidrlM totj ia

•1- «TMfa *iali»n da fui*.
_** «toi.*!- M , menu) t t b C j u toaa

dafBtara fMr[aet.-<M«m*t», e'aat « M

A I'OOCMUW <U la Premier* Corn-

p
Portnib i u etrtaa

apptf^ 4 rendre la plus grandi

services.

j
«prodicfooi.

l{ p q
w:ia ai b«J#, « ma a n toai kt ir -
T* a » i i fKrMl * '« ftk'bi£rajLbl».

Atoiwr Ofmrt O5S i«i joua, diui i-
choa si tatm ùu U hsar«* du B»UD i
0 haïra* da toir. - Atlats du pu» H
r«c-<i« cbhuajM. — t :o<Mà d éelair«*«
•zebuf.

A»*
Perdu

Un livra <u I L U U (loui'a.ir <JW f«-
BUl#). rT«e iritittlM A. C , lia l'^lua
JN.-I). da Lourde, a ,'% -on* ijjrno . 6

Poire u« I* .••vp^ri.r o»ird r*-

Communiques français

1.394e jour d* la guerre
Paria, 20 oui, 7 kuirei.

Riu k figuier en doUon de ricimti iilarmiituta d* l'artiLJerw lu
aord tt an iod de l ' A n e ,

AVIATION
Duu lu jonrmée» dei M ei 43 mai, qoalre «Won* eanenii et d«u bal-

lon «pti's t»t élé abittiu par «o* pilotes. Il ne confirme que ciaq •ton*
veint ippcreili illcmaids o»t été détruits «a combali aeiienj las i6,1U el
S lmi i .

Du 21 an U mai ÎECIUI, HOI escadrilles de nom barde m jnl ont lancé
treite mille kilos d-î projtClilei tor le* gtrci, eMUnaenieal» cl te mi l l
d'avuuôa de h rond etaemie. DBI itciilîei ei gtre d: M*r t
et d'HIrajfMa et de sérieux déjfâu sur lj terrait d'aviation de
oit éié couiitii.

Parie, ÏG mai, 15 heorea.
AJMI giaode aciimé dei déni ar.;lJeriei dau la régiot du bois de

• ' d de l'i

MINISTÈRE
DR LA. GUERRE

Médaille d'honaeiE
ai argent

Pute, ld mL

l e Uinistie de la Guerre
a décerné la médaille d'hon-
neur en argent des épidémies
à

Mme Orsini, infirmière prin-

cipale à l'hôpital militaire de

Bastia.

i i de Jkwwe.
Ua coup de mua toa^rai. précW* d'ua fif bambariemeat iur noi postas

da tecutir d'MrilIlerv-SajrcI, n'a pus obtena de résa<ttl. D'antres tea-
ittifei eaa Ch d l

Etait k M' COalIGUill
Anni k CocuJ Atone k Co

Extrali
Extrait

D'um jutvnKiilpxr diftdl rendu
pir I • T.iJ»u««. ci.il de Carte, la
33 jB-vi-.r i y , 8 , t im^nr* , étire le
«tur Gig.i !ini Pa. Suri-, so.dai
CJUJM. *u .17Ji de l .^e , 3o b» eii

Ion, 1&e wiupigue. «scieur poitai
44, IÛILJ: à i 4itii<ïnuc judiciaire par
déoiiion du bur.ku deCtriedJ 8 if>ai
iïl*3, ti .* <k._-. Gugie.ai Manu
Alioio-.at: nue Alfa: rini, lam profe*-
tiuii, bi!> uciix uouuciiiés H Carte;

u i\;m. r 'le ie litiirce d'tnir, I i
épeu» Gugticiaii prffi-éa .i éia p o
SUDCË t_ pii.fi( d-sieur Gua.ie.4ii
P ^ l Mm...

Pci LiLiii ceH.tit Cij;lo me par
l'itoué sùu. ig.é , t Cane !s 9 n,ai
ru*

J.

p
ittifei eaaemis en ChaatpagMe et daoi les VaXflCB okl égalemeat
échoué.

Nw pitroui'lei et noi détacbemeats oat Jail dei priioa^iers noUmmeat
dus la régie* d'Ailette.

fiiea à ugaaler îor le reste

CSOmiUNIQUÊS BHITAimiQUBS
25 mai, wir.

L'artillerie enaettia a été SCIÎTO aujourd'hui dut» 'e MCteur de W l l i e w -

Rien d'au re a ligtaler.

96 oui, asfèt-midi.
Hier maiia, ua déiacaenoeat a exécuta oa laid sur les Iranchéei enne-

mie*, au n i du Bme%mmf ; ii priwatitr» et deux mitruileajei toat
ret'éi estre aosintiiii.

Peadaoi la nuit, nom avons laii d'aetireutet ailaquet 1 l'est il'Hcfcsi-
tenaaj «l as sud Je HTe«vi l le -Vl taaae Noui a»oni tût 15 priwaBiari
et pria a i e milreillemru

i>«3 atiaquei de dê.acbcme&ti eanemis oit é,£ repoui.&* la «ait i-r-
•ière dans ic vjijJDt^e de S i» l l ly - I« -Scc , * ; « a j a » y , A b U a l u e *
v i l l e , Ves tuBjc r t ei M e r r l a ./artillerie najeinie -un inoBtrde plus
icyve lunoiu d»Qf le» seuieu/i Viltoa-s-BrotamtaeHKf D e r l i M C M r t
dam les environ du- B n c q a e j et eaire ia farÊt de JNicppe ei Hftéte-

(CORTE)

U. ToiiHsaiul Omni et sa lamtlle,
.ie Corte, adressent leurs remercie-
inent= aux nombreuses personnes d«
iiaBtia et de fiorte pour les marques
,ie sympatliicH qui lenr ont été té-
iDdignées à l'occasion du décès de
li'tir regret lé

François Géra ai

Mirveau » Uaitia, le 22 courant, el
.lihumé à Gorle le lendemain, dans
u caveau da la famille.

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN
25 mai, SI heurei.

Hier, ta s F I c t u d l e . aa troupes o»t exé\.uié ua coup de mait par lur-
•rise el ont iallige a l'ennemi des parus aiaez lèneuies tant ea tuéi qa'ea
•riwoaien. Ea d aorj da G la, rieû d'imporaot i signaler.

ÀJtMÈE D ORIENT
13 mai.

Près de H u U i 12 kilo^vii lod da Demlr-HIsmir et a l'ouait
de D a l n u , combab de détachemeau a« couis ctetquels les troupes bri-
UBaiquei oat mu «n inite les Bulgare* et fait qu« cfuui prjtOHDieri.

Aaionj réciproques d'arUikne sur lei deui rivns du Vardsu*, a l'est de
la GcrmM et -i l'ouest du **»** d'IPvrhMa, où i"«nneini a bombardé avec
u*e pièce k Itugae portée, io» localités dj W l l l f ei d'Odlmtota.

Photo dArt
6, tsOULiVtnO OU < ÂLAIS

BSTl

— En Italie

PHOTOGRAPHIES
à DES

Goaditious Exceptionnelles

A l'occasion

Uae è e M C f W f s M i e n ôffërie k
tout les Communiaau

Une do; salie de phtofrapkia
donitrom droit a un t r v a b d

Une uOuiiiac de etrtêê f
donaeruai (•ga!<jîo«it droit a us

ttîiinnir.
GUERRE

A l'occasion du tiûisième
anmvei salie de la déclaration
de guerre à l'Autriche, on
collège popuhiro s'eut rendu
au Capitule, atia de cimfir-
mer a uouvbau la deterir< na-
tion de ia iiajon itslicui. du
commuer la gueire jusqu'à
la victoire.

Toutes les assortions p>
iitiqut» de Rome, avec les
drapeaox dts Nali> r>s alliées,
aiD»i q..'mjt dépiuattun des
nationalités uppnutees pat
l'Autriche,taisaient partie du
cortège.

l'iusieurs Jistouia uut été

prononcés. Le Mail e de Rome

a parié le premier.

Dans un ordre du jour très

motive et qui a été roté a

luDauimite, on a demandé

l'enlèvement du trône du

Kaiser qui se trouve daos la

place baflarsUi et la roreuji-

Cdttùn totale du Capilole par

l'Etat Italien.

E_\ ESPAGNE

ItH'lJ, M Ml.

i taw U» i.ilieuxpolitiques

£ est question de la création

immédiite d'un tuimu* per-

manent lranuo espagnol éco-

nomique.

U Comité permanent est

La Gazette de Francfort

publie no télégramme de

Vienne annonçant qne la

propagande uolchevisie s'est

répaudae avec succès parmi

la populatioa ruraledel'Ukrai-

ne.

En plusieurs points do

gouvernement de Kief, les

paysans ont saccagé les ré-

coltes et incendié les forêts.

LE HETMA.fl

SKOROPAÛSKY
ùe môrau jonrunl anmice

que f'.llaiDa^ai' aurait rès

iaqmète sur l'état .les es-

prits a l'tteure actaelld et

voudrait mnuteuant ftiinpla-

cer le hetmju d Ukraine, Sko-

ropadskv, trop Lible, par un

dictateur très énergique.

Skoropadaky veut dire,

dans toutes les langues sla-

ves, celui qui Loinbe vite.

Colonel à la cour doMicolan il,

il devint général a U guerre.

Ce qui lui vaut sa situa-
tion actuelle? Lm Allemands
ont alflrmé qui 7.000 pay-
s. is, déléguas des campa-
gnes, étant entrés dans Kielî,
se rasseinblèreut ilans la ca-
thédrale Sainte-Sopliie el pro-
clamèrent bkoropadsky het-
man d'Ukraine. Cela tst ar-
chitaux.

Loin d'être l'élu do peuple
petit russien, il tst le syndic
des grands propriétaires, qui,
menacés, par la Raia « u i o -
uale, de voir, contre indtm-
nité, i leurs terres |artagâa>
enlr • la massa, é U

fiffliir» Gullui

£.£ capitaine Eouchardon a

interrogé, kier toir, M. Jo-

seph Cailloux, et s'est occupé

du dépouillement du troisième

dossier d'Italie.

L'AFFAIRE ZUCGO
L'escroc Zucco et son oncle

Mnagqio, qui sont inculpés

de commerce avec lennemi, ont

été, Mer in erroqèi à nou-

veau, en présence de leur avo-

cat, r̂* Albert ; remieux, par

M. Bonin, juge d instruction.

de lAlemagoCfâsdissolutiou
de l:*ss-iiibl<e dtmaeratKjue
et l'ôlablisseinent de la dicta-
ture.

Hi Skoropad ky lut dési-
gné c'est qu'il est i peu près
le seul grand pioprietaire
ukranieu.

Ainsi donc Skoruuadsky,

représente douze mille grands

propriétaires polouais ou

^rands-russiens, contre plus

de trente millions de vrais

ukranieusl L Allemagne sous-

crit à celte monstruosité. Elle

soulève contre elle tout un

pays.

m
DE PAIX

avec

LA RUSSIE
On télégramme de Berlin

dit que l'Ukraine doit ouvrir,
le 28 du cou-ant, les négo-
ciations de paii avec la Rus-
sie.

Ht

LB PRISONNIER
ALLEMAND

Un nouveau journal de

Stuitgard écrit que le Kaiser

a ordonné une enquête sur

chaque cas de soldat fait pri-

. MJHIOSiaOSI!!
,.« L'tEUVHK ÀBTISnQOE >
1S, rut SAint-FtrHcl, lÊtrtlm

Offre ûmluiUtrmt
u stfllwsst Ksrull fmê
- i — A . » . ^ 1 Ï Ï - ! | t | | | 1 | fcm||1|

an, tutti* «

| LJQUEUR

CEDRATIME
L.N.MATTEI
OASTIA-COBSl:

HYCiÉNiOUE
f EXOUi5EJ)iCDT)VE

W»R«ITïnt01SIM«îun»tI _ „. „ .

Le Petit
10 J O U R N A L

- LE PLUS FOm- TIRAGE DES

i es nfns fie/fes panes

•SOM « tilrn, oui été réuni, l r e c

autant de ratped que iCiolellipaice
•!• superbes page, du grand bomme
. • {OUVWIM avec une énerrà
n» dévoueimml, on génie nilssuaLle.

M. Uemtncaau est uii conteur un
plulosophe, un critique, un oraiour
•li- premier ordre. Ue uu'au lie peul
luuw *açi e n | u i , c e s , r a i l q o ( î l l c i ,
•lu style, la pure beautf de la tonne.
Une ebost:von» frapp, a u s 8 i e a l
1 iiisbranluole contiomté de la pen.
«x. une conriction Invariablement
jlfirmée.

Les citation, l i res de deu. volu-
laes de Nouvelles qui ont pour titre
• Au m de. jour» , , et , A u I embu^
cules de la ne , , sont eiquises

Daua i Le buisson qui marche i
nom usons cet éloquent portrait do
pa>aan :

• Que sait-il 7 sinon que le blé
armera, mûrira après leg façons
•années, il la gelée, la (jrële ou le
rait ne l'arrtlenL - Est-ce minœle 1
al-ce loi naturelle? Il n e Mil ,,
n en a cuw. Que caclie le miracle ou
que cacbe la loi 1 II «juore jusqu'à
!•• question m 4 m e , remplacaot les
•rovance, du passé par le» geate»

• les .1 une toi disparue. (Jue veut-il ?
» « le demaude a peine, engagé, dès
*i nnimance, dans une antique rou-
jine d'action qui le dépense de vo.
louie et lui montre toute initiative
uuuvelle, comme un danger, comme
un malheur. - Enraciné dans sa
l"re, comme les buisson» du . che-
min creux . , quelque pousse incon-
*iente vient de lui, qui va vers une
I "Bière plus grande, vers une vie
meilleure. Semblable au roncier qui
> ')»ge, il parait immobile à qui ne
Iispose que d'une existence pour le

l>tte description est d'une vérité
impressionn_nte. On la sent em-
preinte de pitié. Et comme tout en
•San! prtoj , i r a mola ABmm t
poétiques.

• Gédeuo daos sa tombe > est un
uiute amosant, traité a la façon de
lolbâre ou Je H Anatole France.
L esprit as manque point à M. Cle-
luenoeao : cem qui l'ont «pproebé
•JI l'approchent le savent.

U préface de la i Mêlée sociale »
<aul à elle seule un volume entier et
mériterait d'êtremMité'IonFruement;
nous j lisons : « Le socialisme, <:'(M
la bonté sociale en action, c'est l'in-
lervenlion île tous an profit de la
• œome, de la vitalité meurtrière de
quelques-uns. Prétendre avec les
économistes qu'on doit s'opposer à
eflurt d'altruisme social, c'est mé-

umnaitre l'homme, le calomnier gra-
'fmenl. Se plaindre que l'action col-
'^tive amoindrira l'individu par
quelque diminution de Uberlé, c'est
"clmner en laveui de la liberté du
fuis fort oui l'appelle l'oppression. >

M plus loin : * II laut savoir re-
'" ' - - le BsUmir d« m m np*, . .

m lùoi/de
Ls . lois lama-

«>Mll<s ï»i rstnsot - coo-
os ou inconnues — <)• la terre à

'«toile la plus reculée, ne sont
1" une miaerable contingence dans
'c temps et dans l'espace infinis, au

moment de la force universelle dans
le devenir ignoré. Notre système so-
laire, démesure pou, no» organes,
n'est qu'une imperceptible poussière
entraînée dans l'univers sans Bu par
une puissance sans nom, vers des
destinées imprévues. >

Kt l'auteur entrevoit dans une vi.
«ion à la fois terrible et sublime la
lin du monde comme une nécessité
fatale : i L'heure d'avoir commencé
évolué, vécu, se paye de la nécessité'
de finir, c'est-à dire de se continuer
sous des formes nouvelles. •

Puis, se reprenant : • Quoiqu'il ar-
rive, où que nous conduise noire
rêve, s'écrie M. Clemenceau, la force
immortelle qui fut comme filtree en
nous, poar une heure, subsistera
éternellement active danj le temps
el dans l'espace. En ce sens, notre
action demeure. Qui peut dire si b
vie et la mort de nos globes d'un
jour ne sont pas des stages d'une
évolution inconnue v*rs le grand de-
venir où s'élabore l'Etre ? Oui pour-
rait reluler i hypothèse de l'incon.
sciente collaboration de l'homme et
de sa terre à quelque prodk-iense
transmutation de l'avenir. •

Cette forme de paothéUme a «t
grandeur.

« Prêchons la paix, conclut notre
philosophe, puisqu'il n'v a que ba-
taille ; la justice, puisque l'iniquité
nous enveloppe; la bonté, puisque la
haine sévit. *

Dans les fragments de la Préface
de • Le gran Pan . , M. Clemenceau
oppese le culte paien, qu'il consi-
dère comme la consécration même
de l'amour de la vie, au christianisme
qui lui semble la religion de la
mort.

t Vivre, écrit-il, c'est espérer,
c est VOUIOT, c'est agir. Nous som-
mes par l'action. Par l'action noua
continuerons d'être au-delà de la
mort. Le besoin de l'action, de la
vie par l'action, voilà ce qui éclaire
notre voie obscure, ce qui a Ous
pousse, le cœur ardent, aux réalisa-
tions d'avenir, ce qui nous conduit
noblement à la paix reposante, dans
la victoire ou la défaite, sans regrets
de la vie vécue, l'an vous commande
II faut agi-. L'action est le principe,
l'action est le moyen, l'action est le
but. L'action obstinée de loul homme
au profit de tous, l'action désinlé-
ressee supérieure aux puériles glo-
rioles, aux remuuéralwns de» njves
d'éternité, comme aux désespérances
des batailles perdue» ou de l'inéluc-
table mort, l'action ou évolution d'i-
déal, unique force et totale vertu »

Cette apologie de l'action faite a , r

notre Ministre de la Guerre actuel
ne peut pas nous surprendre Aucun
homme ne peul accorder plus juste-
ment ses idées et sa façon d'être sa
conduite et son «prit. '

M. Bonetti nous présente U Cle-
menceau journalisa et critique
Un article écrit après l'exécution
de l'anarchiste Kmile Henri vous
élreim le coeur. L'-oirihle venté
surgit devant vous. Rien de plus
saisissant que ce récit c'est atroce

Kitrayon» dans . Hommage à
Edmond do lioncoilrt . , un bien joli
portrait de l'homme dsletliea < U

QUOTIDIEN

™.arde l'homme , . , „ , penser, . , „ .
•••mer, souffrir II ne dissèque paTlé
^lavre, lui. C'est dans S u i m e vit
vaut qu'il plonge u, scalpe!.11 m c , à
t™ I, J™l™reu,. le l

haine el de Iwtité euuoblja avilie
'""".'. V" '» Pitié, ver. la justice'
*ir I émotion de beauté vers l'amour
l'evant lui défile le brillant et s in i s é
cort«ge '<«» Kw», des espoirs, , u i T i ,
J« leur» cruels retoun,., HlMioro.
en ho,,,lil8me,, „„„,„,, , lo>
°eiirs. „ „ misères, nos gloiii et
«os boutas s. succèdent, ù se, yeux
"" ™ï Prodigieux spectacle. Il dit la
vie. il enseigne encourage, console

«"On, voici Georges Clemenceau
orateur, l^mem» idées généreuse,
» trouvent dan. ses di,coUPS „ «„
«M», tlno immense pitié domine
son esprit • M douleur ,oœble tait
<la la douta, humai». Eu W „
'vre, qui est comme un résumé de

la vie du grand homme oui nous
gouverne, „„ comprend qu'il n'a pa,
change. Sa pensée, quoique nous
ayons pu croire, est toujours de-
meurée la mémo !«, événements
»uls oot rendu son heureuse inler-
«Mlioi, nécessaire Cet api'.tn, de
'«•toi, plus jeune, malgré ses an-
nées, que les plus jeunes, était pour
nous l'élu, le cher altendu.

llraiii AM1C.

ÂrU AdjfiiniMtrmtit

l*sigrisull,ur,, dé.ir.mde «pro-
curer d=i m.clii.e, agricole., ehar-
me., teries, etc , ptoreai , ; i , a .
Mr.poonnj, 'eweigna 3«.t, u l i | M

I la Prifscture, (Bor,,a du Servit
M> agricole.).

l a 4rtf ajipliogéi,, for,, *"•

1 s ieatdeire c r « an n,ini,,ère

<ls inutmctui , pnbliaoen- Corote
cdn.ol.aUf central nck.iqua des ans

«lion, la Fr.sce a lu aivuée < n 87
ce.tre. auque l , .o. t m'.tacié. |«,
dépamme.u com«o».t 1, , ; g i 0 .

Ton. las déparUinenls français fi-
gurent .or ce taD.eau, à l'exception
do (Mpartemeat de la Corw

CITâTtONS
I M U /au, 1, «sa Can.,, d i . t ^ . • •'•«•»

BJ.ld.Ui o.,,. n, „ u ^ i ^ 1 1 " " — -
a'ArrHas, «ut «'«;,, o l , , , l m i n d ,
flD«ot 3aoi la. Urmu Mlnot. :

os M aa ai j» . ,»,8. ,„,„„„
I" numu p4,ili..M., , „„„„
» . . M an «os !,«d d, «„

C«l I. plu!,.,, i t

loft. moalilai., tMI &ta
snfroat, dt*. t l'urdrsd

diaT7aui

* M. BBSA, sDnitilltr

Meurtre

Ta» rr..o»l, „, 1 M > 1 , ftKk

««.«Tu.0, d o o o . I M | , * »

Acte d'accusation

M ••• «ampolo, H wjnnt

i, OASTIA

DÉTAIL Taiio raw«al. amtriira trolaooipl à*
rcvolTtr trr PwlalU. qa*n ' oalil-d, apfè»
l'kftat <wnL|*atot bitu, faatanéi tarr*
at j*iiduu » foa*é, itroali .'aa m o l m
i l'aida daqi'l 11 a ^ l ' u u i tiré »at4l m
In..

L*t Témoin

U dao^falla tfaitliioa hotatci, w i r
dala lioUma, ricoc • coinD'Bt, prtraondi
nnrtra, *ti» troc» t «julgn** taUrtt da
w.l»gt, H ° Uèi* asiate «al*. L'i D far tan**
Wirot mi t $03 rtrolnr d*oa la poeba
da ia Tatta, m israa du» ao éHU.

La xtnoia Uau>û\ l o i , df-at 1* dapoti-
lioe, iai nr qaa<qaai , JIQ.N d* dhUi, i»t

taod tl Riœplfi, fait OODftiKr» qi'ma qia-

p'OPrtal* aotra Tano, qai, N«oiqaaaut

40) tout* I wap ja poisp »ir Tii»a, qa\l
r.nraru al jaia œ«mt itoi aa ToaM. Oa
!•• lépan. Tuio, «a M ralannl, tira u
D>ap a* nmlur aar P^t-m, qw rt^ià da
tiaai pu at m» là œiio «ici la poaJw potr

Ttato, aiori, (In d m taitu oo«pa da rt-
rjlwr. Ton i» ruoQd. l'aafdl at o* utao-;
dit m qu'rUsa datoulioa.

M. Uulisasbi, ooaalQ da la rioilBia, a

•. IVaarr tr Gioriae: oonntaqaaotlU
iriaa o t poioi Uré daasu loostaap*.

U P»rti* Civil*

• • d» Voaiira, i l uax i% U famllto da
k r a i l » . Ulup» i a I» jixtloi da Jury.
•.'«oiMDl hitoûsltr, dlicilaat pai 1 paa '•

!'l laolld.

fUqwsitoin

bi.ut irlsmug, , v.rdu ol a i | 0

d. IsroM Ueori 4. „ „ „ , d

p». d0

r « . . . .arraa, )4 pat* t>k*O
• —•»"" — *•"' i n r U* moût*. •
a*, »*-*. 4 m « " • Ja blwatnw, aa JOt « M » oootM ta p , , ^ , , dB w o l , ,

*.CiiiaXirtw, wSi,dPt/l.llattaL . -*• • ••
i . feaia Ëraotfii, ••rftiit • • .

Audience tfanjoanfonj;
«••rdi SS. _ B o i j i 0 ^
.nd de n. . , , . , , , o e l . , ^

.barucce, . . . . . , i , , ,
'"••«re pabla;. K. c»,bi,,-,

""»" - ' • C l bà t a a . o l Jam. »«,!«„.
Tcu. m r*lo,,.,,a,. , „ M! | |-

kr»on k luillis u u rault. " " '



HERCHRDl U MU f o i ,

T- Touaiauu POKSI géomètre de
,:>ule ea Algérie, de Baalia, aa-
• êlo.e ue aolre Ijcée, déa le dê-

Jcstacaiiméi, im iflcaÊ au grou-
r . a'arullcne d'Atrique, et deiacbé I

M l'élal wa,or .a qualité d« caieulaieir
de ur i l Je lopogapW i il bl m «
l»e « « d e (.rue de la «aDjUg»* s»
bravo soldai. Malb.eurniseuie«t il

u coDIru i m i planaire» ligaes uae
" aa.la.die qui aeoeaaiu »•• étacnalioa
" il'kdpilaldelUrMlll) oo.pièaplu-

sleura i i m i m de boai « l iu U liiil
w MtccomUr.

li a'élait âgé que de treale deux
as» el d-j* il occupai! ua betu grade
l ia i le cadastre algériea ; il rêiidail
daa» la (j.tmree de Coasiaa'iae où
il lame uae jtiuae leoiUiâ el OVLX
«aiçonieis. Il l'etail «"ejk " 8 " * •
rallealJOo de «e» tb<ls par des Ira
n o s im^>na»u et voy îl .'ouinr
devaat lui lia uè* bel awair.

Sa ni» i p. cma.uKe bi J« ui ride
irréparable iu »ti» de sa cktra la
mille, i l prcwque le» «if. regrals de

I» m ckels, de «<« can,arade>. d« u n
ceui qui le iroumienl ea rapport
inc lu t .

Hou. t ï . iuu noire uail a» '™-
doloaacei . K J . P o g E - e l l i i i t n -
ia iu, i soa pfeve a i » meie. a u
uaoJlei Olui-e.'t B n.lli, Carbuc-
C1B, Suco Ouaru»! ol Tnslini.

. • " • i . i - a» « « M u i» 2* fil.
i LtitriM « t prom- ID gnri»

mi .a ia d« 1M dm»».

»ir
ittcuiui qae «udi . ^8 conrunl, U
oi'-aphit. PantitHim. iW, Bool*-
fw>u. ouvrir» •«• porto» KHU U

cuw. da H. uortaani, >x-OpéralMr
ùlu grmadfl •tuiian da Puii .

^*i •i^Uv «M. monte «*t* tu tou
dWDiMi p.ri«c.i.oo«niei.U1 c'ait u n
eiqniM CUJIWOO»"". Aui ûOBla qoé la
nauM dociou iiaUtu-4 n« loi retwf*
l'aMuil qi»''l tté(-w.

A iucctaion ao u. Premier* Cont-
nnien M BWUOU tdrir» .
piiai. c*d**o * tou iw i

OBtaiu, tt
"prodact'.r. .

mnu>i iait.n,

axcloail.

trouve
Ika aa a'an lugaail, raa da i'Opéra,

. Ma dépoua au buraau •'-
Hatliai..

Communiqués Français

1.39tt» jour di la «utn»
Pins, Î7 mai, J henrea.

P u d'actio. dialanlerie. icuviie de l'âru'UVïe «o qualques poiits a» lord
et au sud de l 'Avre .

Joanée calma partout ailkurs.
Paris, 17 mai, V> aenres.

Oins U deuxième aarlil da la aoil, lei allemand, onl d'cliaché «a tris
Tioleat bombudemiBl sur toute la région comprise eatre la lorét de PlBiam
« R a H m . l u main l ' i i i a i n i e w i u , •'<«! produite SOT a-j USi lar^e
Iront en™ ces d ni poi-t». l.e. troupe. IrBBOO-briuaaiqu». rS.iileal a«ec
leur iiillarjoe hibnn.l f i a pouiste ajlrmiad.-. U balaili' >*<- « conri.

E» i t a M a n K . lUr la rue droite d» la M a » » en forêl « * » » • -
aswa» . 1 rn W » 8 i r e s . l'iclmlA l'ariilleria a slê n<e au cour» de la nuit.
kra .Ilemaada oal proaoacé plusi-urs attaques locales ea loiei d'»»re>-
SMaml l'attaque a êlé rCfOUM'e aprfc. ua combl' qui " <:0Ulé der pi-rtel
• ï t i i . m i . Dtai autres lenUuwa dans la région de A.la»r «' •» ""d

eat da lia»iaaiTillBr. oal égalemaal tchoue. lies nrisoaaiers sosl re»lfea
entra aos EDBIBS.

ARMÉE D'ORIENT
«mai.

A IWsi de Itoirav. m .ur la ri.e droit* du Vartar, 10a baueriei
Mt exéculc l i lirs do •K.bu.i.oa sur des posiûoas d'anillem eî lei ou-
vragea euneinii.

A-tions réciproque» d'artillerie dan) la OraïlBr»pA>1»
Coup de main des irouufi S.-rlws dan» n rfgioa dd Vetos>wlesV
A IOUMI da licd'OcfcrM*, l'amemi • Bombardé .0. position, il 1

leale, sans i\.u)t»l. uae allique coalrj »o. posies de la me dioi.e du M»
BJBHB ver. Selee, Slpevvae.

Les iris.eia.'a aillé, onl IAB.CS plus de mile trois ceals kulo» d fiplouls
sur lei eub.u.emuu eaacnui. AV. cours des combats aérien do u journ.s
deux ippareili eiiemii oit été coatraiûti d'atterrir.

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
2tj mai, soir̂

Au cours de la uuu, ui nid eanami a Sti repouiié daua e ic' .euriu
loid d= B - U l c u l Le bombaideoual .i,;nil5 la auit deraiè e da<s la lac
leur t l U t r a - i r K H l i l l a été violai si efleJiuS pai obiu . g» . Ua
violeni bombardement pir les gai a eu .i=u éfi'enua; de bonus «aura te
niaiia a l'ou.i. <le i U - a u t i .

Apréi-oildi.
Ci m.II. do bosae au lire. > la suite d'aa bimbatdement eitrèroen.tnt

inlease l'ennemi a dédaiache coalre ! > innées iraaç»uel el biilanaïque»
de très viras silaqnes sur de larges ject-un enirp M a » tsi aXajIaMMasM
et contra lu IIOUJĴ S tn.nçaisas i^re L a e r e < i Waar«a<-»tîele.

Hier el peaoa.t la un,. deraiAre, l'aciivité de l'irulleria eaiemio, a eiê

comid^rabld n r ;* l e a t bniai^ique.

AVIATION
ÎG mai, loir,

15 de nos s.iois Vont ou vo er que peldaat quelques lalervillta, di
be>u l.npi.ll iea o.l profil» pour je er plu.de 500 bombes sur le. M.toi-
..monl. ,ux environ, d ' i m e n t l è r a «< d» Merrllle, sur un d'aol
de munilioa. de Vairacassagae e: .ur .e. uoju de B r a s » «u cours
dea cotnbiu lér'.eD. but appareils taieUti* lurua1 abiuu. KI *jut coa-
tramu d'altarrir diiemparés. Un auire a élê dfieeadu par le leu d aaa mi-
irailleuie Aucu. de ao. » ion. ne manqua. ,a aui', il t'a «le pwsibl. d.
j.ter des bombe, qae peadaai u « couru période. Nous avoal .sr.e plus
de aîx ioi.es , . , » r a . . e , mr B > p « n e el s»r n » k w < . Totu
•os tpparcili soit renrés.

REPRISE

IlilillHOIlIÏÏ
de Paris

par le

La nouvelle

Alliance

U communiqué officiel dit

que le bombardement de Para

et delà région parisienne, par

le supercanon, a recommencé

ce malin et a continué dans

la journée.

tas de victimes. Peu de dé-

gâts.

L'EFFORT
AMÉRICAIN

ftlHtaim
n,w v t. .i nui

i d presse américaine an-

nonce que la limite d'âge,

pour k s engagements volon-

tiitred dans i'ai mée, sera de

40 a 55 ans.

Cette nouvelle disposition

pourra donner à l'armée amé-

ricaine sept rallions d'ho-v

mes de plus.

BirM, n mai

Le Journal de Munich croit

savoir que la Bulgarie et la

Turquie entreraient dan» la

nouvelle alliance auslro alle-

mande.

?.]HHi!h6«rr<fcPtfù

LESDOCUMENTS

Sur le Front

TuLLeB ks meba» qui seront
biœi mercredi, •£) mai, en l'église
Saint Jenn-bapuete, seionl pour le
n'DuH de l'âme <lu legiellé

Lazaie-bebastien bazzom
vj.lBt •.. IU" IMmiUijp J» chaleur, alpiiw

mort pour la FraaOB le 28 0>araA918.

L'inaction

« i l H A N J I
Otaninitaa-Haaa. - Parijl iajaka,

_Pl0Ial l i0 . ,a Jillaaaa.

11 est ûe,plus en plus étran-

ge de voir se prolonger la

période d'inaction des armées

allemandes qui, après un tl-

iort relativement couronné de

succès, ont arrêté toutes leurs

attaques et ne paraissent pas

en état de les reprendre, si

l'un en juge par la réussite

constante îles coups de main

des,' alliées sur tout le Iront,

améliorant leurs positions,

taisant des incursions fié-

q u e t a . ' dans les lignes tans-

uiies, r» ineuanl Uœs prison-

niers et u'u matériel, tandis

ijue toute» • » tentatives bo-

clies sunl viciées a l i n o r e -

UlfcUt.

Lrerles nosop érationi n ont

pas encore 1 înin-Ttui»d'une

contre-onenisive, in. 'Us les nom-

breux comoat. U.«JUx où

*'rançaia et A jjjjlai» . m b»''U

l'eniiemi, sans que «tai-ei

ait lourui de réplique imuié-

diate, connue a :1a se prtxiuit

d'habitude, noua ii^ciui àp^ai-

ser que nous n'avons pont-

être plus devant n ous que les

qui louaiei, i u ligue

allemand
a S A « T A N D E R

Hadild, q aaal.

Il se confirme que le sotu-

martn n" 53, qui est entré

hier dans le port de&antander

$est réfugié dans ce port par-

ce qu'il n'a pu rentr r à On-

lende. par mile de l embouteil-

lage de cette rade.

j
LE PROCÈS

IlTHIIB-PllX-llLILUS
r-.nt. 11 LU»1.

Ce matin, i 9 heuros pré-

cises, le deuxième conseil de

guerre outre en séance.

Des tâm >iua très importants

doivent être tnttndus au cours

decetleaudieuce, qui, comme

les précédentes, se passera à

buis-clos.

Le capitaine Mathieu, de

l'intanlei le coloniale, est accu-

sé d'intractiou à la loi du 18

avril 1886,tant âcause des let-

tres écrites par lui à Paix Sé-

ailles que |uur avoir joint i

ces lettres trois documents

confidentiels : la lettre du gé-

néral Sarrail à H. Noulens;

la dépeùe du généralissime

Juiïre au général Sari ail , la

dépêche de M. Quillemm au

général Sarrail.

Le sergent Paix Séailles,

de la 2Ue section des aecré

taires d'état-major, est aœuBé

d'avoir communiqué ces let-

tres et documents à des tiers

non qualifiés, notamment i

rUmereyda.
- ^aaj -

U'audience de demain sera

consacrée au réquisitoire, aux

plaidoiries et au verdict.

un
D'ARMES

atiLsi, i7 BSI<

La célébration de la batail-

le de Mouteballo, où les sol-

dats français et italiens batti-

rent, en 1859, les Autrichiens,

a revêtu cette année une so-

lennité particulière par le fait

de la iirusei.ee des troupes

françaises en Ha le, tt des

troupes italiennes en Krance.

Le Consul de Francs, M.

de Robye, ainsi que le colo-

i,el C istuer, couiuiauddUt Je

Photo d'Art
S eOULEMSO OU » I 1 I 3 6

~~ BAST1A — -

PHOTOGRAPHIES
_ EN TOUS GEAKtS —

Conditions Exceptionnelle»

A l'occasion

PHEIIM.fb'ÔlISlilOK
Uae Oclle tfHwu sari olTarla a

l i

t.

PetitBâsstiaïs
1 0 fïNTIMES

J O U R N A L
— LE PLUS FORT TIRAGE DES QUOTI DIEN

JOURNAUX DE Li CQf.SE 1 0 CKNTIMB

UIRIJinmi m mm
Donnez un soc i la charrue

Mon voisin a toujours été exlré
memenllsborieuj II a longtemps
ruame la charrue el avuil en cela
la main tort iieureaaa

b i t , o. ,^ „„«,,„„

Assassinai

-ilisa ainsi de
- 1 Son activité de-

.-—Jant un champ p|u s vaste, il
planla des vignes qu'il sut bien
entretenir Entre lemps il s'oc-
cupa de séricicultnre

Cela ne lui snlflt pas Ses
"W1"'MoipwnieH.nl. il bilil.
U le lal!ait bien, pour Lisser i sa
Jescendance lonles les aises que
comportait sa silnation

Mais la médaille avait au re.
vers U phylloxéra délruisit ses
vignobles Sa lemme, ses fils, ses
pelits enfants disparurent el notre
homme resla seul en lace de son
m a me or

Un autre eut Sttccombê aa dé
sespoir. Lui se raidit devant l'ad-
versité : son amour dn travail te
.auva II s'y livra ardemment.

Puis se souvenant « qu'il n est
pas bon que l'homme soit seul . ,
i! convola, malgré son grand àfie
(119 ans), a de secondes nocesll
eut an garçon.

Apres hait ans de bonbeur. il
perdit sa seconde femme, et le
voilà de nouveau tel un bateau
désemparé, livré aui fureurs de
la tempête.

Celte fois-ci encore, cesl le
travail qoi le sauve. Levé de bon
matin, i moins de mauvais temps
bien caractérisé, il part tous les
jours aux champs, alors que tes
aulres dorment i poings fermés,
et ne rentre que tard, epréa sa
tournée bien finie.

Et c'est ainsi que les jours et
les mois se suivenl pour lui. ne
s apercevant pas de la marche du
lemps, hanjé toujours par des
travaux, qu'il a l'énergie de me-
ner à bonue fin.

Saveivoua son âge actuel ? Il

• la aooaall
saur, avtat » _ , „, „. , . „„„„
dao««,l,D „ . „ „ , , „„„, d l l l t l

Coar i . k , „ BrolA „ KUIit
• la oaaaalllar da Caalila.

L'aaoaullaa raproona 1 Haut, ai aasaa.
slaal ooaimli tt mots da itla da l'auaat
daralara, IB> la pirtoaaa da a. ferlinlui
aoolaa prolaaa.Br a aa-ioaltiri, daaa l.à
airoaialaioai taiunut .-

h - - —' '"". IK" » k m « al 10
bamaa da soir, la alaar Conauriul lau
«•Pliait, d.roear.,, , HHUI^IM,
oa»aaa OAioaruo*, . i r o l m , , „ „'
ttrraaa. d. ao. baOliaii.., !„„,,•„ , „ „
talm data la doa p., . „ h u , j , , „ ,
«la.'» Borulln,,, u , f a r m . , , ,
.om.tata,,». . , . , , , .„„„„,
la rseaail ir.u m,, ,„„ t , ^
•""U. ,a l» iro , , . u ^. 1 0 l l ^ bre™J*
«allAMicw.A..».. , . . M U . a . . . -
Ira. ooap. dt laa nuiaraai. û.. ,mml

BBI« plai um Coriaf,lull j U D Btptisia

«wtr pa procuacar u i pirtl».
•k'uuir di inoaTuiiii» . . i l . . ! -̂ —

l a l r o a . d M . b l , . 1 | î o l w . ^ o r ^ , i , 1 ) , è l
U orla», oa a atlrall di ntl arbra la. pro
l«mi.. q<i j . . . u t panal'i. on • m J 1 .
tlla qaa ota. al Alaiacl I taatlqaM A rau
«»al l'tHt.1. l'èlau , r , , „ „ . ( „ , „ k
-art ICorlaKliiIJaaa-BapIlila. l l iMaa
•«l'.aubl! , » • . , . b.,|. a É 0 O i m , , „ , „
llus da crim. ami UaBliqBa I UUa. .Joot
s. aarfalaiil lia btodlia augilnatli al Pi
mil 'orna u, lautiaii , , , g , j , ,„ , M
i ripautli», arma apaaiela, dont onicaa
d'aai «lait uxt. SI l'oo raparsolt loat cas
'.11. al l u uaol aoaipiiq.»|'ID j M | , , , ,
btlem dont II Titct d ara pa 11, a'a Bas 6<4
troBTl lors ds U dtatratuoa dai btod.j
•acgnloHH al raraltl ai l'o» oooallAr.iiit
Boaal élan lia d'amlua anc ou darnlan at
«tnll ao lolsllié avao eorltfgliai JttD.
Uasll.lt, on m amaaa a pm«r qat Bo»l
11.11 dlunliar ai lail b.l|t :!.(>.•!. „ »,
t»rll 1917 II l'aiaieill a*ac oatu arma <u
tir lonqaa Ltabartl a aaiaodq dtl datoai
Hoc. .1 a vt j'aooaal prtLdn It IBIII, q,a
o'tn Roui qti, . . .a , !„!; O l | 2 , , , , „ ,
•ppartaBB 1 I'BD daa dtai baodlu SBMOQ.
- la a doaaa nioaluremeal la mon 1 Cor.
terftaol Jiao-Btpuata OJO Ira l«qaBl 11 noB:-
rnuit ana racocoi.

Boni pratiiia da son laDooiasa. 11 tla
•voir p'oflrl daa maoaou ooolra Cariez
«laol Jua Bapll.lt. 1J .oailaat ai pu » s rt
llamA aailr lar la cblulgalar aiiu la Iroto
daqi.l oaalroa.a das prjjtaiUilitni-
qatitosaidom t'aat t,rn laïuula da
6ort»rgliDl. Il laiodaa aulla BO alibi a*, if -
firma qot 1. Dit ja:a |O|7,joardi arlaii
lia. Iroinll a A|.o»m , t pitui «a.;ia-"l
ah.rallar, Itl in ail <,rtl ait loau . j ,
I.OSH rraaci, prix de nota d'aa otrtin
lonbrt d'aauntBi. U pratsoa* 1 Aitooî ,

•radaH tort.,^!!!, pmi.nl ait bltutra
aararmia lia lu» la doa.

L'aadUnn ,ai l.rt. al ranimai as BOB
llaulo, i aaaud,.

CONSEIL MUNICIPAL
l e Comeil moriciail est coaroqu!

»la leaaea publique eitnordipiiro
qui acri lieu le mvreredi, 29 mai à
3 hturea du wir.

Ordre du jour :

1. IndtmBiié de cfcerlô da via.
5. Crédit 1 Mer pur lei .kiimn

di la raie.
3. Stmice dci Kiu, (mesurei t

preude).
i. Demande D«i:i.
i Supplément de crfdil pour la

lournero »u lei aombreox cai d < ra
ge

6. D.anades tliwses

s.irfii pour adoucir les ârûartumai
•élaa'l "ép"*1'1"' """i"11" ««II*.

De aombreui amis OBI mi.i I,
corieje foaèore de « l e daniiiellai
>l bouae, 11 comptlisaanle, li réaer^
"5e, graad modèle ri'ijjncaiioa pour
CfUi qui l'approdi.ieai. U deail
eiau coaduii par MU. Haï' Oicoiio
UtratrJ BnlgodBrj ai d'autres at-
rea-«.

Nom off.-oni aos biea siacèrei
uaJoléaa»! 1 Mme Caiiioia Bar-
biria et I si famille.

lu lutin»

Aria

Réseau de la Corse

«11, alla* a a«l «J,™ «,„,„ „, " ' '
«meonam.u.lUiu^ u v^uwn.
AI allai da sa noucoa, aiul agi . , „ „.,
madliuioa» „ . , . „ , . • » " " « •

* » dlb.! d. n.toiBuiao uoa». ...

t oa oatr•la awialou at uni ai .1..11
sa liilmlul ir.o 1.1 ; tu, 1 | 0

OBiBoo. po.iuaoi ...,i „ pon,r''i;; a ~
Pirani.d.»..,.!.,,!,.,,,,,!!, "
w..paUu...,..eona, iua l J m «,.'
U.I. o a.all pu au ai . . , „ , | , t m '
iloa da ou btadiu.

La 9U da la «ou» a x w , , M
lambi. 1917, a. « a * . , ^^^^ "f
iraiaoo.1. UroomilM, ,,aoa k „„,

actif et ingambe, il a ea le calot,
ne trouvant pas d'ouvriers, de
labourer lui-même sa vigne.

Mis en gonl et trouvant peu
agréable le pain des larines ac-
tuelle*, il a conçu le projel de
reprendre sa prolesaion de la-
bonrear.

En voila an qae le vibrant ap-
pel de notre Préfet a galvanisé,
malgré l'insécnrilé réelle de l'en-
treprise I>es obstacles, il s en
moque Mais 1'impoi.sibililé à la
quelle il s'est heurté, a fsit re-
noncer, a sou corps détendanl, i
son rêve

Devinez l'impossibililé II n'a
pu pu trouver a Bastia, dans
une ville où le commerce était
toajoars si prospère, où les ma-
gasins de fers et mclaux ne man-
quent pas, an soc de charme.

Le fait est aalhenlique : je le
certifie personnellement, pour
«voir assisté i ses recherches

« qaa ûaa propos m u i

parai !• par latbaadlla
•aacalaalll u raram, , , „ „ , ,„, „
•«"la.u.BroaâoM,, r.,da, aadlrad.

Z S"' "t"' " ' for««l"«l '«"Bap-
UalB̂  S- par Koul lai inl«,. « , „ , „ , ,„
paraoaaaa qal aaralanl rapporll aaa oropaa
D>aaa«ai>u, asrialaaa prala.Iaa> aarra la.
d i o a . a u n . . . l ' . M U ,„ , ,». , ,.
aalana.udaouraraa'alla.a.0 OBI p.,
gardlka BOaasalr, d'aairaa alla lait «
ai M rapp.l.,, p., , „ W l l , „
fcrufilal 11., MU.. .I o.ptoj.,, „ ,
n» la. • loliaiil tira oiu.uara. aosaia
saaila paujqa. la tu di u VIOL«I ,a ut , .

main da raiiaiuaat, 1411 titblia, aUa ra
•irait établit la uaar ;ela, osa par u daola
rilloa d'aa ilrooln doal la dApuaulioo tria
la.p.018 i dlran poiola da vaa an mita |
DAaat, par dulraa alamanla da riaforau
naa. EaOa, il It raoa qala.oqai l'aooait
poar dlaaontrir ai arAaaau a A|aodo la
joar o& GirttfEiaol lîall litstiiat t AI
btr'aosa, porl. aff.aunaiaal It dila da
liar IBIB |»17, aula dalt atl sarobartaa. 11
•a-, déaoairt qai .a data da 9 )ala 1917
ataiul tir 0. damnait ati latuou
•Iqia la itla raalla da aa r.oaaat aoo
«lia di a.il. mau da doal. ,, |B. u
aarobarn da oa'la daU aarall ail falla
BB dira da Piairl, itas q u loatafaui oalef
d pains raiaraar, d'on lujas aosoln à
l'ioulsillou da Boui. La p-oi.oiioa j , „
r.ça aa! doac looparasta ia polat da a a
dai'alltpl.

«. Corkara, atonal (Aaaral, oooaatla
aièga di aialaUr, ptMio.

k-Pomptl, da oarriat da «oru, al «o-
lOEbul, t"—~ -... - . »"»•

La CompEee:e a riioeafiar de por-
ter ». la maBaissiaea du public nue
sui.snt déoisioa da H. la Giaera!
Gouverneur d- la Cor.o les Iraius Dé-
nodiqumuuuSros 10 el i l auroal
li«u. t pirlir du Î7 mai 1918, aux
jours iadiquês ciaprés :
Tram no 11 de Btum i GkùmKcu

Ut mardi al .eadrêdi de calque
•enaiie, au l i i . d « lundi et mer.
créai.

lesapisuluurj déiiriudeiepro.
curer d s macbiMs «griooei, char-
rues, fcerses, clc , ptuveal a'adres-
»̂ r, ponr IOUS reaseigaa neati atiles,
« la Préfœuire, (Ou au du Serri-
'iei agrico.lei).

PêtitB &MMëtt§

Itaui et Forêts

* di'idioalu Krantoù-Adolpha. bri-
gidiar lilaotaira dti a . n .1 Wsta da
lraelai», i tt i thé.o. baraci dal'ai-
peetaar dt Uoati.ra. aai ippalé ao n:ao)a
ampl.i aaprè. d. l'ia.Bjaatair da S a n .
'omette.

Lea I'O3tes aux armées

Le. Ubleaux el I-, l i , r e t , d , , ,
" ™ i a u" » AU 1er ociobre
1 9 1 7 do»eal éira modifiés ,a couse-
queace.

Bailia, le li m a i l a ) 8

Nécrologie

- intractbcuacB •.
1̂1 alors je me tourne vers M.

le Préfet et je lai dis : < Noas
voulons bien prodaire da blé;
donnes-sous-en les moyens &.

ASPIUCCU.

.^.aoair, K M ,,J r l „ „ , " " "
ial al «nu ID lut d i.l.mt , , M \ „„-
tuae.

Daatra part 11 a éta iubtt qa'aa arrll
u n , la (arda ohastpfcre Laabanl anlt
aalaada daa aoaaa da Taali <uu u dlrto-
ujt da la piaprkM «aaal. Arael raala ta-
•olr qai u.all auu, y alun approoba
tnll TB laooaal, aaaa armas, 11 tal vrai
mi. . .» [»- . ta l . t aoa appanta, di
taaur aa mai al aa aa uiauajlai. U
uama gardB aaaaiptira aa nadall BaaiBta
qaa laa coapa da Isa anlaot «4 lirai lar

•on das paraita da la riallaaa. U

Inlorrogatoirû

ftosal protaita da ma InuooiBoa al al
•rat» fill aai atiaalaeuat «rasaar A la
•ort da H. CorUf çUal. Il ala a n ailrl
aa ralanonaaaan la. baodlu Sauiralaatll al
Per.111, aoar I.» ««.aralaar i doootr la
mon 1 M. CorttZfltQl. Lajoar d* luiasal-
Bat dt oi dirnl.r. II a'ilalt paa A Plalri
Z tsiLbr>ll, mail a Aj.eoio.

ConbllI! u a laoaa. da liaatraolloB, a.
la praudeol praad 1 r.admaa la. ma...
ru dt toalltr aa l'atoiat qal oornapoo.
dtat 1 B«a araa .ai anpralBUa da aoallar
da l'aaauatlo d» Coruaalaoi, ralailaa ur
laa Ileai da ort»..

Las rimo.m.

1. la doot-ar JatQ.rraaçMs Z.ooaralll a
VMUttailaaaUliaadavn dt la « a u »
U mari a • eVtanrlaai a tii aooa,lor,-
Blt par BB proMont d'arBM * (n da (on
otllbra qil l'a IrappA 1 l'omopiala naob.
U Uaanra avili aaa dlraaûoa d arrière aa
aiBBt.

Laavda Piarra C'orla, caadsr-a A U
laiaocb, Brliaaa d. rataaaali.i, t m r M .
dtiarlaillaaidaorluii ' '

Mlle Camille Clara Birberia a M
.«portée en . u i , j , n r j p l r l l .

'«"'^•' '••Puelépoibld

Sont nomma, aa gr.da la coa»aùl da
_ . w tr»»orar!8 da Sdc'aa.a JIM Tomati 1k

L«a m»rcredi el saaadi ia chaque 'oa». eo«mia aubal.it aar I, lk a l 4̂
lemaiae. an ,i,u de. mardi el jeudi. u *Mlt<rra«4a i K,r,,il|,. n t \ , m

'••'•'•— Obarlat «Itbia», oimmii A Toaloa.

IMvai

ticence-iis-leltres
Ua aumaaa aorila da U lioaaoa ia.

lattraa ooiamoiira'oat à la Paoalte daa
latlna d'Ail, la mardi, 18 joui, A 8
beorea da natlB.

Laa iaaenpnona, aa vaa da OH axa-
l»aua, aanal ncaaa aa Saeretarial dt
la Pacallé, da 27 asti .a 6 JBm.

Photographie

NOBI Bvaai It piaisir d'anaoïoar A
noa lactaara qaa m.rdi. 88 toaraot. la
Pholotrmphio Ptrttitnni. 33, tjoala-
vtrd Pao». aavrira .a. porta, nu j ,
dtartioa da « . !i>rl»ai, «.oférat,, ,
dai graada aUlian daParû.

vat ataliar aat rao.ué a»o lae Ion.
daroiara parfaeli .anama t̂s. o'aat ta .
eiqnaa bonboan ê:a. Nol joata qaa la
t .ou SoaiM ll.itiaiat ni lai r i«r . ,
l'aacaeil qa'il Kérila.

A l 'nwn .1. U Primiin Com-
mnion h» maiioii 1 ffnra aaa naarfea
pliait udua a Ion Ua oommciutata
oui p:sarj.t dus aaa alallara

Porlrail. aas esrlaa potlaiaa, oailaa
•lbtii», a .nu ,uitas. r.,rod«tio»,
,snnïv*mmU fan a, p n u , „ „ .
ralla at buta, ao aa aaat toaa laa tea-
vaai. a. rappcr:ant A la BaobtjraBbjt.

Ataliar oavart ooa laa joirs, dlasa..
abaa al fataa. da « Imim da aaii , |
S haor.il da ioir. — s»Joa da SOM aa
m da catsaala. - Praeadi d ag'siran
axalaall. ^ *

'«"'^•''••Puelépoiaibledecon..
banre ; el cependial lea aoius les
plus smp-oi.és ae lui <,al p > 1 ( i i l

HTMUB se sont multiple, jourel
auu dans I .,pojr o e , r 0 : o l | w

eaiileuce. To«s la, ,„,„ w M

™.. :« l t .b , l l . â». d,,.i, d u .
b» la.ol.am,, d. I. P e 0 ,Kj ,a , 0

lael ea la p-eience de ce Dieu
quelle av.,1 t o , j o n r . s i b i M

delaT,S.SaiateVifrgeH,,i,, fmr

laquelle elle .van uo« dfvouon par
ntnlière, di loua ces Suit, - n - e | | e

rtnéraii „, aiorai, conliouelUment
des ê^es qui lai l u i m i d ^
qui l'Obi prtcédfe rUn, | E,fInilép e l

qui, comme elle, a.aieBt pieajernaat
rtcuo en pliciai 100le | e B I connaioi
n Dieu.

Ga ae sont pa. des l,rmM ,„•,,
fam nner m « ! lombe. Il (au,
âanler dea krm.e, de joie en union

a>ec lea aaia, , u i HfiMI ,-AUlllli,

Sa biea aimée lOBjr irounra daas
" « r > l d " P'«« I" co.1ol1li.1s .éoas.

Imp. OltapUar.

' • «ar<M, U u w l BAMUAH,
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Communiqués Français

UIIIIIIIW.
de Paris

par U

1.3«0e jour de la
Paru, 28 mai, 7 heures.

La bataille a continué toute la jouraïe avec uns eitréme vioUace sur le
front d-j plut de «0 kilomètres depait la lègù» de % * « U 1 U M juqu'au
aboidi de aVa*îatja>nif. i.et maiHi ennemies aux, prisai avec sot troupe
de pramilTt» u^noi, poniient t u s égard pour leurs pêne» vera la vallée de
l'MÈMm IJUC i«nauu de leur élément oat .i teint en Su de Journée.

Uaai la légion de **•• ,* A r c y , les troup«s franco-bnUaBJquei tche
loâ.éc* eu te i pliait mé.Bodiqueaaaa'. tl ea liaison parfaiH laii-et paver
tr&j chéri I l'eaneifli les premieri IUCC'I iaevitab et ri a-sur*n* p f la ré-
siiltioe pied à pied le jeu efocace de; ièier»«.

L'acuwié de l'artillene *'e*t mainteon^ tus vive tur le» deux mes de Ut
H e a w c , d'au la r&gioa de S a l s a l - H l h i e l et mr le front de K.«mlaM.

lia coup de mais eioetni a éia repoussé.
Par», S8 nui, 15 beorei

Dans la loiiée du 37 'es allemand*, grAce à l'arrivée da forces nouvelles,
on. réui« • franchir l'-Uane eaire VaUll j et 8errf-Am-Bmm. (-et

i taman; face

i L M «rapim centraux
vont perdre ou (tanner l'af-
freuse partie qu'ils ont enga-
gée contre la justice étarne le,
dans uo coup de dés qu'ils
m peuvent plus remettre et
qu'ils seront dans l'incapa-
cité de recommencer, car dès
cet aut IÏÛUQ, avec l'entrée ea

ALLEHAGVE
FINLANDE

Cimuiiiii illicltl
Le BUpercanon a recom-

mencé, ce rtatiu, le bombar-
dement de la région pari-
sienne.

))e grandes précautions oat
élé prises pour mettre à l'abri
les entants des écoles.

Les informations reçues de
Berlin disent que dsas l'ac-
cord intervenu eutre l'A.Ue-

Uce des iaepuisab'ea troupes mapne et ia £ inlaade, l'A.le-
amércaiD68,6tpeut elreavaot magne obtiendrait le coilrôle
cet automne avec autre tou- écoaonoraique absolu pen-
droyante avance aérienne, la dant vingt ans sur U Fia-
bataille ne sera plus égale lande.

pour eux. »^,^*»-»-. • -• - - •»*
» :.a dernièrb :*emaiae de " " * | | . f {~ . : | m | T*- *¥

mai 1918 tst aussi la dai-
mère où U balance oscille. • «*«*--*

sur «o* poiiiiua*. ti.au ie sec.eur d?i Ckaammbreltca a échoua toiu nos

COMMUNIQUÉS BRiTANIClÛUES
37 mai, »ir.

d'avîoDS
ennemis
PARIS

Hier au soir, on a signalé
une dizaine d'avions ennemis
(,reliant U direction de Paiis.

L'alerte n° 2 lut doiiuée à
22 heure* 34 ; plie a cessé à
23 heurts 45.

Les battents de la défense
déclant^èient immédiaUment
un violent tir de barrage,

lancées sur la grande ban-

Nct troupes oicupml let^cleurdu iroit fra^ii»- à cixtvA a
« • B e r r y au DIC, eiUe .JonaertoMir el C r « a « a e l l e , oat été forte
kmeni »tuquÊe..

Aa mê'.c marnent, l'ennemi a lancé dei a.iaq ai eitrémamnil lioîenies
COLITS les troupti tratçiises placées immÉdisteHie». h noue dioite et coa
tre culle> liions à tcireg.ucliL le long des bauaur. traversées ^r 1. Cme
• U n aléa Usâmes.

Utn> le ncitur britanaiqe l'auaque appuyé par les lankt a élé accotn
pagt^e à'ua bombardeiiieal intense d'obts tuphuiaoi*.

Sur ao.ic d.-ûiie no» uojpci ont meinteiu leur» pc.ii lots ie biltillâ et
itnt e;* p;rlaiie liaiioa a?:c Iei FiArçaii.

A noir, gauche, l'e-neim apr.a tto-i lui te viole au a réuni a repanatec
lo i iroupci jusqu*. une ncoade ligte de poiiUa*i piÊpitè d'avaoc».

De fi.okn.ts coraba i uoilinueal iur toal n iront.
CâHa&iniur •.& front de bataille Je la a.y» de iort̂ s attaque; d: l'»n<-

mi tûtra L v c r e e. W**rmcs«eltaB ont H4 repouiées apièa da dun
combais it avec de lourûcs pcrl>t pour l'enofmL

lU»t l<it environ» du au de •t leki ibaucta, l'ccntuu ^ réuni a péné-
trer itg^emet. d>Di iss position Iraaçaise* et ii bataille continue eacjru [jeuâ
en c,t «dm». U'aunei locali è* diw Iei quelfes l'enae-a! .-.«il pânâtrè aa . ' ^ ennemi n'a
nremten ck&c OBI èt« w-osenotet grats aux contre-àt.au«e« dei troupes AULUn a n o n ennemi n a
ftireaiiet qui o«t fait arquer pritoaaien. survolé l'agglomération pari-

1 a iiiunion reîle stas enasg ment tur le m . e du front briltaaiqae. Sienne.

Ï8 mai, Bprèi-midi.

Uae preuioii coslicoe a été tntioleaue par i'ememi tout la journée
d'b'er coatre l«" irjupe briiaosiquet ergigèa» mr U froit de l 'Alaae et
dei co ' btiî iè*èrei se livrtai encore da.ni toot le secteur briiiûBique.

Sur SLUC droite, !a 31<; liifîiiaa en liiiiQD av^c ios AUiii a uialatânu
nos poiitioas d<! bamilie lojte ta journée ti rétist1-, a^c soccÈr t touiei
les inia i«ci da I'CBD mi pour uvaaeer au centre et iur it gauche du mc-
t*>nr brKiDKiqae. I M troupe» des 98e, 5'J et 251 di*moai, p«r un: t-îiii-
taace tbliTsie, oat maiaienu teuri DOS.lions dti lecoidei ligne; satre lut
ai:an s "î̂  1 a-•t.siii.i jaiqu :. uae heure afaec'-a Ven 'a fia d̂  la journée, le
poid: df* aHaqte* de IVicmi lui a pcmii à>. iair^ travaner à dts troupes
la rmèrt dt .'AlnBti a l'ootst du aefitebr brttmsique et a lorc; la gtucào
de ftO're ligo" à te n-plier. L'ennemi développe >et aiuquei en grtaiet
fores sur lo-n ie front rie b-taille de l ' l i a n e .

Sur U li.">"' dp. !a L J B I;I coinbtu loct'Ji O ' recooim. n£ ce matin,
dans 1* rsgoo < i'«>i du lac d'ZcbtMcki

Sur k teiifc du fvoni b.ittaaiqu , noi troupei ont fait dei priionaiera au
i coapt i) mui hjuranx en diven punit da froai, pen^aot la auit

ranillerie a ét& aciife des d e u cftUi.

Mais si noua sommes dans
une période critique, nous
avons la satisfaction de cons-
tater que noire situ ai J i s'est
grandement améliorée, que
nous -vous une artillerie ca-
pable de rôpooire par quatre
(bus à chrque obus ;illeinaoJ.

; qu'eu 1914, nu us ètioos
écrasés parla mitraille et que
nous n'avions guère que nos
75 ti hs bjïonuetteâ de uos
poilns â opposer à la formi-
dable artillerie lourde de L'f.1-
lematfoe et de l'Antricbe.

U BiTULLI il L'iini
La balailk de ce alin est dejjuanai

Ttemenl engagée si
L'avance allemande depuis

a »U«IIi«»«H. — T.rirotl, Jl nul,
la? \av U la fîaula. • • l'n*uuer ce
Saint an^.iDiilaeadow :

La Battu, i . li«u«. S«la:a Hâtai, lae-
ior«, t.UataiM di U D<U)i;l>Ulr,l
8 IIIKH, obact ja « « qwa 1), » bé'fu

Ume et M. Maestracci, insliluteur
à Lucciana ; M igoace Ma.:BtKuxi,
étudiant; M. Doa-ifnact Maeutracin ;
M. Aunuslin Maeslnieci el aa fille,
propriétaire* à Confia ; M.Charles

Maestracci, attaché ù l'Etat-major «
Paria; M Pierre Maeatracd, toiu-
lieutenant aviateur, Mlle Prosédia
llarstratici, de Cor^cia Mma et M.
François-Antoine Leocia et leurs tn-
faab ; Urne veuve Michel MariotU,

„ . - . - Oui la (Ipuleur de faire part i
fortement engagée SUT l Aisne. iellr, parei,i5, «mis et t

hier est exce vivement minime
Nos troupes résistent admi-

rablement.
Cette bataille n'est cepen-

dant peut-être pas encore la
Plusieu.s bombes fu'rent grande offensive qu attend no-g ff q

tre commandement et^pour ta- de taira part.
quelle il est préparé,

de la'peitt? cruelle qu'ils vieotipnt
d'éprouvnr ea la personne de

» . Vincent «lïies'ra ci
LanOiet KO SU* Dragtme

leur fils, frère, petit-fiU, neveu et
cousin, mort pour la France, devant

, le li6 ami 1918,
dans si vingtième année.

Le préKQt avis tient lieu de Iflttrt

Dans les cercles militaires,
m a reçu les meilleures nou-
vells du /rout de Soismns.
Les allemands seraient déjà
arrêtés dans Us environ» de
l'Aime.

DE GDEBRE
|*aiit.t7iLaL

LA ComitC de guerre l'wt rênai
ce matiu, l 0 htum. I l'Elysée.
JOUI la prèiidf.ncc de 11. RirmonJ
Poiicaré

le Pia*'. i lerieur. Sur IÈS Daauu
sud de Saua Houo (Val Breata),
dea «niques de latroailles eaneesies,
.ccompagièes par un tir violent de
mitranleates, Intillade ti bombes fc
main furent réjouisses par le len d.
•os a>a.i ponei el de no* b.ll -ries.

Sur Grave Papadapoa, eurent lien

Communiqué
ITALIEN

CoabtU d'artillerie, normaux sur
yreique (oui I* Iroat, a i tu m ère» t
uae uteitné piruculiere
/oie T o w e et lateui

illitiiiiln
Pi:li, tx mi).

Hier matin, dès les pre-
mières heures da jour, les

l'

L'itiiin

Le lieutenant (iazior, après
bicjes repreuaieot l'offea- a ™ ' d<m»aAè quelques n-

j plicationsà .!.• ebuzy-Depsy,
Un journal berlinois an- a confronté <*tte accusée avec

noncait ces |oura ci, en ces deux .ewoins dont ou n a

Extrait des minutes
existant ou Greffe du Tribunal

de simple police de Bastia

Par jugt me" t contra 'iL:toire, rendu
le 15 mai 1918, le nommé Aliberli
Josepa-M >ne, bou ber, demenraBt k
Baslia^ Cours Favale, a éd cood.m-
oé a quinze irauc: d'amende, ii«q
joun de prison, a l'insertion dadit
jugemeal, ainsi qa'a tous les Irais du
procès pour :.TOir, le 4 mai, a Bisti i.
contreveaD à Tarretë muni:ip.l dn
11 afrl 1918, en tendant de la
viande de veau, parie poitrine, i
4 fran:s la livre

Pour extrait conforme,
N'y ayant appel,

U Gn/tir.
l'ERffiR

V u :
Le Comnintire foutrtt dr Patiee

Olfem ah MMHèrt /mUic,
RAVIN.

Sur brave rapadapoa, eureal uen "^ , ,
lea eacarmoucus eatr< d u groupes t e r m e s , la repr i se tld 11 DOU-

d'eclairenrs.

Aviation

Nos ivioas el ceux de nos Alliée,
volui à laib'e nauleor, milraillèrent
et bombardèrpat des iroapes, batte-
Tiei cl csaioBBCinenb eiaeims o a u
la coaqae d'Asiago cl le long da
Pian.

DMZ.

point dit le D

L'aliiirt Miiutl»
Le capitaine de Courcy,

rapporteur du piemier con-

velle ruée :

c Avant que La pleine lune
de mai n'ait disparu du ciel,
le sort du monde sera fixé.

> Nos maisons et nos fera- aeil de guerre, a fait subir
mes, nos rkbesses et nos cet après-midi, un long m-
amours seroal au .i-Jjuntes terronatoireausujeteB^ol,
au pillage d; l'étranger, ou «anuel «enante, mculpé
bwn puurianvais» l'abri de d'intelligences avec iBonemi
aea coups «l d'espionnage.

JEUDI 30 MU |«a

Le Petit Bààtiâïs
J O U R N A L

1 0 CENTIMES _ LE F LUS FOm TIRAGE DES

A AdmrniatratftoD : du FaltU, Baatia

QUOTIDIEN
JOVBXWX DE H COUSE —

Le Bonlevard tetleron h C*,wm i,s i* .
Dfas sa riuiioe d'aujo.rfkui le

Caaseil munic^.l a décidé qae le
boulewd de Cardo s'appellenh a
l'avoir :

Bu«l"ard Chuoiie Utlcroa,

ana de perpata»r la méaaDir^ de c*
grand ami da I. Corse al éanvent
Bislorie..

8a pr^naat cette d^cisioo le Coa-
seil rnuaicipat a pavé une putia de
ia deile de recoaiaiisaacâ de la
Corse i celui qaj a eoasacré quarante
auéea de aoa etj.lflun à son his<
loire.

Ba»iia. 47 mai 191X,

mlor da ta alaau di riiarvi, M . las s i .
Isolas aailllalra rtlio'al rr.tciliP1frr..
à. Is 15a M'IIOD d'IsArailtr.. affioia à la
fSi rlKloB, i-^iio^ nIDri Antoine, de
I. M* MOIIOD iriQnralan ml<IItlrM,ill*aU

CuW.o dau si l-oil , , ' o , I o l > ,,f,(
• « . wmin- ulfa, hainljs at ]aaui. * •
lotllli. U (MDuaiHloo rsfrs le à oa Bio-

• Ha Ba.ii.ii, a ion. e litre : • Baa-
lia .ans eau, i il est dit : Et pourtant,
aor le Coiline.1, l'aboaiemfBl ne
coûte hiDituelle ieot qu'une dizaine
^e fraaci, ludi i que IOUS CL pavont,
•oui, purewe I >

Ca n'es) pas ieulflnae.t aur le Con-
'•"<••• «ne I sboatemeat est de 10 (r.
A 4jac;io, la ville .œur, on ne paie
pu davantage. Kl, i, plus, le. aboa- • " o " '
•es pautent avoir, dans l<ur apper , j °"
temen, des roiioat. aupplénealai.
res, saaa rien pajor de plus, éianl
doaaé que qui que soit le .ontare
des robineu, ia caa.omoialion f.mi
liale de l'eau reste aeasiblexett la

o.l. dan I» **>... fwaj«lti"ià f
- r r i s o f | l t l •

U péilHoa s «•« rmqu aa DAlalttn di

M. la madseln aldt-oalor d. Ira elissa
il. l'amie "mrlloila a Klio'J JMD ».pll..
l'.sa lars-amil.rl.. MI proa. „ , , , d ,
ne niedaolp œ^or i. u cl.-M.

« '51 pfrsiii u t.,i, t, l , ,uiiut, U .
lu .oss llaalinanls Ofioll, ùor. oi ln. 1
I'»raa.a1lqo. ; d. P.r.lll lo.n Kipoiaoi,
d«s Ur-llL.r. itataV.,,; Pimi,,, j - n .
Tliomu. ta l i t lndlEèa. da Ttuu- C..

aa, do a, urarllaa» aulj.-
lataill Doaiaqa., i, u a ,rui, , i .

d. psidra u eoatpaaaa biio alnia, aapor-
U. . i i t . d : o.trauts-qaa'iui, sp'ii
ane . . M I IOOEH ntUdla, doo' la. iota.
Iv. pla. .Iftaio^ai Q'OD'. ps .voir r.lsoo.

U mon ds oiu. eidSIMata olr. do !.•
mttli, si aulmM di uxti, • ou aaàDioio.
maot resMollt dan. loato It rigtoa da

" « • d

pg
oorrage I

V i agréer, e t c .

X.

LES MÈRES
D*tu les Anntitt, r*cil par Mau •

rice Doooiy, d'une visite faute a la
••maD d'un soldat.

« No3, Jann et moi, nom n'avoai
pu pUuré l'un déviât l'*uu-e. Seaie -
ateiil. njonu t-eile d'ane voix plus
bai», U autt qai a pràcïJé » a dé-
pari, coo) pansai b iu qae je au dur*
mut pai, loi non plna. Ven dam
keurM, ii e*t eairé dnni in t d u m •
bra, mr In poisie dei pied», aam
lairn du Bruit. J'ai comprit qu'il
croyait que je dormait. Alors, j'ai
Eut samh.Ht da dwrmir. J'ai farmé
lu ja)oi; j'ai va qu'il ma rejtarlnil
loagaemeni, pui» ii m'n druté doa-
c«B«ai le» jûuoi, il m'a «mbruiée
•or U trant, comme on embruie
une marie, et tl en rentré dus m
cambre, Voilk. -

J' . foui alors * Mae B... qnB }t *ai U Amande du père, des enfants
mnltandals à ranewrer una viAille »"«•» ï « « U première communion
dame qu'il me findru. réconforter, aujomdhai et tendant * antonaer
mail elle n'en iftit pas besoin. Elle '«* boncRen à abattre excepiiosnel-
int i i , " - - •

a Jean me vieillit loojonri. C'eil
dais l'orare : Iei merei »omnt tou-
jouri Unn grand» fil» tout petits,
et las granos Bis voient toujours
leon namani uei «isiliei Mnu n'ad

tile ton «U.r
. Oa
au' i it la

Ui otuàjau ont n lu au priuoM
an* i'UM9Mcoûililé'»t>[« d» p*r«an at»lctilrM.l.r,;Kl.D,r, i , ,, | t r i | , rt|m

Diloaat, daiiga* ponr oummaiWr 1 arroa- <• «ou ««i-ai Ut -idigu •JTifotoâa:i u -
rtaoa, «9 aooiar laar ât»lair ictilidaH. l'iutlta
Bt)iii*iï, mr SiiQtmi ai .!• u lanilli. Tou HB

la f-rda r* oi.*,;wi da fa réf ion * y tranniavi i u i |
* *. l««plialDA Baitia, chique robiasi «opplé- r«.piaaw»ut

meniaira se Dii« 6 1' Par an I 41' P"M ^ ^ ' ""•«•"• »a la I<JJ» r*

Gompigaia des Enui ont tait du M o ^ t . VjS(Wfl]1 V w | - J o i < p b i d w U n | ( -

lanra ataeeaiali ^ Paoll P«l Ladre, data
oaitMiit, k*oltJon JUB Baptuia, ditano
louUI ; ïot'i Hiori Aitoior, da i» oo
iOElil ; tlwê 11 tfnaçalt Mu M, da Sttl dn-

Nécrologie

Mme IJBPURT-PCGGI

Oa peat dir» de M mi Joies Utan
*'-• Vonfi qu'elle est aussi me rie-
lime da la faens. Elle ie trouvait,
f.x etltjt.au début dei koitii:ér k
Bruiellei, où H. l'ingénieur •Mon
occupait une belle lituitiaa. L'occu-
paua^ de la Be pque par le* barba-
res, U vae de UBL de ruines, U né-
cesùtêde fuir Jetant l'iavasian et
d'ebsodonnur litaalioa et nuiion,
enreni una irès legrei able répara».
siMsur e-jiiajt.'ne femme dont la
vie était si Irauqiu: « et ii liaureuse.
eatn nn m«ri qoi l'adorait et u
cainnaDt bébé. l.V.t en rai. qu'on
a tcui lesté pou-- imener uns réne-
lion. Mme .alort a .rnlaé pandini
des mois et ^ i s 'd>i éteinte dau lea
bru dt son iocjeiaiibie époux.

Nous i aux regrets

Non alrutooi Boa oiodolfli.cMi bua

•iBoî Mi H. <..QQ.|., -t I w ,olu i, aas
ramiiiaaNlaotalatfoU.

qu a pro.oquis daai oolrt >i.l» U
inné aoo.slle cl adresiom à U. l'm-
géaieur Lelorl, j no Te coaciiofen
M fasilippe Poggi si â sa famille aoa
ainxèrei coadoleanc^s.

LA VIANDE
de BOUCHERIE

M. le 1er ndjoint nous prie da pu-
blier le t&legranime suivant de H. l«
Prtfei de la Co-t* ea réponse i u

qu'il lui avait adressé

Compagnie

Réseau de la Corsa

Avis au Public

Assassinat

IfadatD* vnvi CorWilanl Roi* «lait U
faam» da H. CorliKglia), la viola*, oa

ié
ItmtBt de la «
cette i

Préfet â Murt

mirai pas ma jauasase at mon coa-
raie Jd IOUS attnre que nous SOID-
• M plot d'une ainsi. S'il y u a* et

n'en pai toujours leur tante, colles qui peuvaoi être appliqué- s.
• il j aa a de moini fortes qaa
notre râle u t di les vniler et da
leur éavarleccBur i o l l e i la. Tenu,
je vieas da chas uae de mes amins
qui, elle n e a e , ce matin, a vu Mlle
Deronlnda. Klle lui a racoalè que,
lor^u'il monrat, son frerd, tout t
coui, était d«v«au ii beau, si batu,
qae, dans cette minute même, «lia
availcru k la guerre... et k U victoi-
ra. Nans devoni croire da tout notra
ct9vet ia muta* •«• loicis a la fi-
nale victoire.*

Je qBittai, tost emu. cette maman
admirable ai je me rappelai CM van
d* poète patriote, — car, en 1873,
k Louis le Grand, loua savioni par

~~ plu tôt alla Lt'AUll marlta »no lai qui I'*-
a-»-. . - l'Iioaneur de par. gi,,è, D'tprè, ,«,, ^a mKi B 1 M l . ,D d i .

ide à l'occman de ter k la conBai»auce du public qu'i kon da Koul pu d'isnanl*. rut potr ta
pinir dn dimaache î juin 1918, oospta daMlnt olq» lai btadlus<Dp[-
luivant décision de H. là Général ••in at Paratti, doat Hou! tnii l'btbltaal
Gouverneur de la Cône, k» trstns "c*!«r, l'uraim' w*oiai da mort pour
périodiques numéro. 1 e< 8, * et 7, ™°r" i"t«>ûo««rdai iifœir uaEtiiii.qn'c-
ŝ TOit mu en cirinUiion quatre toi» " C l i l " m o n œ i r l <.'•«,.• »œproo..a.
p.r semaine au lina de trou. « u z _<W.ma;«T. A-I^t. .« .r J, u rl.ti
jour* ÎBdiijiiés a-aprèi :

Tnm D« 1, de Gorte a Ajacc
lai mardi mertredi, jeudi et nnn

Tram a* S, d'tj êcto * f̂ orte :
irdi, mercredi, vendredi et

RaffMllj, OiDliaci, Uoiwlli ol Oallattt
ont élé nommé* na grad. de chav.lkr
oa la lâ ioû d'hoaaaqj-, pour t'ètn pu-
tcnliànaMt dtstingoëi aa cotri d'«t-
tiqa» da aooa oariQi lobim par taon
bâti»,, U. at ponr j H n long» «t boni
servioai.

d'arlillerie

« Vous prie vouloir bien voua re.
porter décret âfi «tril sar coasom-
mauan de U «anue, ie ckapltre â, de-
rogations, délarmine :

HiclMl, da bi» d'irtillaria. a «
i loiT» laa aura ipeciux dm Hèjm

natirub d'artillaria à la itûta dn coa-
oonndn 16 i..llnt 191S.

-—— ""*•'; •"•• J 1 u t|11"- Section d'éducadon physique
nta, était obii alla qaio ! alla autan Ile roU — — —. . r - J - J L —

Je legreiie bèi vivement aa
pouvoir répandre M»II f i primé, ma
reservant TOUS témoigaer tonte bitsn-
TeilUice pour popmaiian tustinin
dans as ins circonstaaces ».

gw» da u •action Hat
prié- da aa troiw ce jo ir. 30 craraot.

Avis aux giouheurs

Lei atricnlbenri désirant de se
procurer dm outils agncnlu, tels quo
pelles, plocbei. hachas, «te. peaveot
s'idresier ponr toui renaeifneminu
utiles 1 la Préieetore (Bureaa d u
Serrice-agricolei).

medi,

Train %* % de Corta i Bailia ;
les mercredi, jeudi, inmedi et di-
maactie.

Train na 7, de Bajtii k Gorte : les
lundi, mardi, meicredi et vendredi.

abes ubleanx el l u livrets de la
t Marche dei iraias au 1er octobre
19t7, • doivent être modifié* con

au

Irar, Ii U r

lTùm.,1
lall aaa Upou
a«anlaaJl a u n , 0 , ,„
«•«loe» qia l< prMla» «mus,
raP'<xl*li sur

1 Jo«.b, Es da i * , t a ,™ ,,.71» d'Art
«. BOUUVAHO au RÂLAIS e

BASTIA

Kostl,oa

ripporl. IEIBILIMB ^̂
us dlriffft*. oootr. .oa par., pu

Butta, le 18 mai IIM8.
Les sas déposent du nuaacea pro'.
lirées coaire al. lVte«;a;ia.i, d autre.

ZX"" ' """ """"' "'
U Ptrlit CinVa

M- it Carafla, orj.ne de la partie
ctllle, réaame l u préavis qu, „
dressent accab aaln ooalte I

• la calpaoïtiLe as peDt 'aire de

Ua verdict île <»adam<iBlioa

PHOTOGRAPHIES
— RH TOUS GSMlrS —

A DES

Conditions Exceptionnelles

A l'occanon
•le l«

Nouvelle* Militaires

Sont noaiaéiu
a , un. Uatool, timaai u 4« tirai!

laaraj Ctr.ball., u,lrut ta 65« UL it
où.tieir.; Ciaoobbi, «ri-r.tk-im.nt

Ne s appliquée! 1(1 pu encore, e u
•aau van, à plut d'uae m4re réai-
(•4a, cftaô^a

heUeprimem, offert k
ton» Ipi "

Une d^ntise de
donneront droit t u

ao* Ttl6gramme8.
M «trmi, Itmal Bunu^



Communiqués Français
1.397» imur à» Ja gotn

P«m, » nai, 7 kwM.
&• coun de U QUI aWuière i l dan* la jouraés l'easenu, profilut eacore

de M ïupérioiiiè aaménque t déployé do nouveau! t fions pour uX'Liuar
• i poiuiée vers U sud el ter» fliiaiawa

A l o u e gaucae, ioj troupe*, par dw CHlre-aUaqtes menUi avec éner-
gie, OUI arrêté l'avaace d • A lu-amis et brué leurs attaques mr l u hauiears
de MmmvËiÊe-Mmwçlvml-ée Vreapay, u iioid est du B » l » w ei
n r le moat ntué daus U région de U â v y - t e M M m e el V H M H J qui
dwniie immédiiieBeni au sud de la villée de la Vcwte.

AD ovaire, où laaaemi • porté KM effort principal, la batttife m dtrou-
le IKC uu noieice . ouiuiiu« sur U ligm- de la V o l e «.ne lu * lemands
oal ivuui a trancàir ce matin aa plutieuri points, IOUDOMU d ix la rég oa
de . • « • • * * • • et de F I M H M .

A taure droite, lu iroapes brùainiqui sur le maisif de «UTWrrry
oat [étina aux auault de I eiiemi qui lemble aroir mbi dei pertes parti-
culière» toi élevées.

A l'ouest <2e HtMlalMIer les troupes imerictiaei, ippnyees par io*
ckars d'usant, u i brillamment! enlevé sur froil de * kilomftiret le rai'laat
de C i M t f f y •*»• que le vîlUge fortement orgahùé pa- i« Alkmaadi :
170 pr.iQBuieis ci «la ma lé rit i soûl r«it i eutre ML» manu.

lhtbi après-audi, des contres attaquas alle.naa.dei dirigée* sur Cauatl-
gmy n i complètement éciaaé.

La lime d artillerie «e pou «ait trts active sur la fi«e droite de la H « H f
et inr pluiûurs poiils du Iroal àe l^rntJar. DÎ fort» coups de miia
ennemis diui 11 légion de Vehe el ftMfcenmmll Dil été reooiMsét
après de viit corn tau.

Paru, î»mai, 15 h:urei
Pendait la au il a poussée aliemaide aaixeMaue par l'arrivée dei dis-

sions iralJiai s'est accentuée aoUmmeal sur ie* dam ailes en direilio» de
S r i H f l » .t d. Beiaus.

m totre giucho noi troupes ie toit reportée* «a combat m i pied à pied
jusqu'au* iisit.v.̂  ^: de S»t——, on il braille coalin'ie a?oc apreié.

A droite It» troupes franco britaaaiquef, iprèi u»e dételas énergique
dans le mamf di Sa laOfhlerr j , se sait repliai les;eme«i au tad ul
ana eit de cei hauteurs ou ellei tieanent sativ la Varie et U caial de
l'Alwc.

An centre lei uo.ubaU se soi poarsuini i v x de» atteriitires direrses
nir U live isd de 11 Wetla, dont no* iroupiM d'f;n1oni let hiDleun avec
tua edminble b a*onre.

A l'oueit d« AI«BiMldier* le* Américaiai, : si bfiiÊ laceeniHemeni
deux coure ailoqu * d>s i iemaadt, dirigées sur Ct^Ugmjr

La lu lie d'ani krie rt»ie vive MOT ht âecx riv̂ ï du la Meuse, et AV««
m et sur le froit de Lorraine, dut le tecleur d'EaiberaacaUl

Uie ié,iC de couji d« maia eaaemii aa tari de kles*BTAax. du*
1K région lie un4«iwlller tt «ers le C*M»I du Bkvac IHB Rtalai,
oat échoué IOUI LOI leux.

£

17 oui.
Aciioai d'art'lleri*, ré̂ iproquai I /o«flsi 'du lac ttmêm*m, inr la ri«t

droim âiTVagJ'atr ei dam i» regioa f clrcailek*a«rMSjk.

H iuû-occ.1 de aaeTV«clL|l>e« teaudvei eiaemici iur lu traacbeei
terb» au °ud-'?i de qr>*c»i* oit é à rspamtéei.

Sur le Front mpte
Madrid, plus de 150000 per-
sonnes qui soot a liai titan de
U grippe.

de Paris

16 mai, soir,
De> contre attaques déclanckeu ce matin de bosse • are tvecsuccei.

ptr le* troapei lrinco-brituîqaeioil rétabli boire ligae k l'est du lac
D l c M u c t a . QaelqtteipriiOMiaii oat été capturé* au tours des attaques
d'aier maim »ur c^ peiit.

Au md du ce secteur jusqu'à b v a - e l'eiaeaii a eagagé i divitioas qui
oat subi de lourdes ptrtei. i,a!igae alliée i été iat^grilejneat maiimotie.

Ea dehors de l'actitité lèciproque da l'artillerie J*us i i Jifféreau sec-
tean, riea k «igaaler sur le reste du troal briuaaîqae.

AVIATION
28mii.

Le 27 oui, le temps lui géiÊraLecaanl béas mai) les auges empêcherait
la viiibili'ft. NèaiaKHO» le travail lui exAca'é peidtat toute la jouraée par
sot a*ioas, réglages d'artiH r̂id, bombardeaiant, photograpaiii. Nom avo»
lancé 1<> toEDtis à: bombii tu: diffiren s objtic'ifi aoiammeal iar ctnlon-
semeau entre JuraKNtlfcre el Mjtm», et iur let Docks de Bwmgcm
15 appareil* allemiDJi ont età détruits par aos aWaleur* et 3 oit éié forcés
d'atumr. Data des noues miiqueit.

Peadaflt la BUU du 47 au 28 aoos ivoas laac^ de grosseï bjmbei sur
l'Ëdase de lUnhrmri et sur le* docki de EtwaT**. Noai avom bom
bardii égaieœ««» UB gm«d aombre de dépdu do miiniiou el du cictoaie •
meaiu Ue derrière les lign.s enasaue*. Dis i ces dillérratea altaqus un
poids total de SI toniei de bombai a été laacfi. Tooi aos appareil) qm oal
exècuiè M raid toit renaa%

Dt̂  app*rei'* du bombardatneDt de Dai; eamm:*, oal été aelifj sur aoi
secteurs dd i ar/iè e. Un gotha, i été lorcê d'an-mr deinèn noi iigaei el
•ea vois occupasti oui été capturés.

Pcadaui u mûaij outt fcoi ip par ail* d« bjmbird^m iat a loog ie dii-
tance, ou*, éli t:èi jn;;ili et oot iioci de 4 k 5 tanner da bsaabes sar les
ttiiuei de produit! ctainu ĵei de Tlttaihetat »ur 11 {are de E.»n«l««« inr
la slatma èltc^iqu: dd FreatamfcM près de !*«rr«fcriaek, uir lus
girei de Hel«-"u»i>l»«« ei de Caarcrllc* Ues explosuu uat èli dé-
termiaées. TJUI •«* ajî areili, IBUI UB, ig»ir^mrê.'.

COMMUNIQUÉ À M ^ J L C . U N
Aprea^nidi.

La ami denuere aoua avoas exécaié avec succès ua raid au md ea1

d'Art***- Nous avons dit de> pnsoaaiers «t pris UDU nutraillease. Pua-
daat la BUH •&«• * ' °" égalemeal lut quelqaej pruoineri h l'ouest de
«•rkra-VlUCf

Lu i*u LI.1. L-3 psr l'lïufcmi à OlTeaMaar, lot Bmmte, a été repouiri.
Lije aUâ ue eiotmiu m nus post :i au )U1 ds la r̂ g'Oi d'Iarta* du ca
aa du CiaMwalaira. a été egilenunt mpouuéd aprèj oae lote acairaée,
L'aitiilLrie eoiemie a Êtn aeu»e au aord a'Alberfl. dans le voisiaaga
d'Ailette, t Itst de latebeaj«t Bord-ouest itiMerleviiie. Son actmit
•'est accrue t « u< d'Arraw ei au sud dd Loan.

LB Bataille
est d'une grande violenoe

t ï O l S GOHFlàVQK 1
l̂ vli, » nul.

Dans les cercles militaires,
on du qu'il est vraisemblable,
naos exclure l'idée d'une au-
tre offensive sur un autre
point, que les allemands
cherchent la bataille suprême
en rase campagne.

Foch va se borner à parer
les coups de l'adversaire, à
faire avorter ses projets, à
briser le plan de campagne
de l'ennemi.

Il remplira les conditions
de son programme : Tenir.
jusqu'au moment où l'appa-
rente victoire allemande se
cliaugtra en catastrophe et
où il passera aux grandes opé-
rations de contre^offensive,
avec toutes les forces alliées,
y compris celles de l'air, qui
doivent contribuer largement
à obtenir la décision.

par k

CONTINUE

IVIi. » mil

Le supercanon a continué
aujourd'hui le bombardement
de la région parisienne.

Fort heureusement, les ré-
sultats sont toujours les mê-
mes ; Pas de victimes, peu
de dégâts.

Les nouveaux obus du su-
percanoD sont du calibre 24
depuis la reprise du bombar-
dement.

Précédemment, ils étaient
du calibre 21.

La charge de poudre est
plus torte, sans être pour cela
plus puissante.

Eo Russie
SITUATION

Utlrn, » au.

Le limes reçoit de Moscou
un télégramme sur la situa-
tion chaotique et périlleuse de
la Russie.

Le Times dit que les puis-
sances alliées n'ont aucun in-
térêt i pieodre parti dans les
controverses actuelles.

in
D'IMBILI

M. MBgRT FIVIH
•érieusemenl blessé

Pirli, t9 mil.

H. Albert Favre, sous-Se-
crétaire d'Etat i l'Intérieur, a
été victime d'un très grave
accident d'automobile, sur la
route de Cjateau-Thierry.

H. Albert Favre a été at-
teint très sérieusement sur
plusieurs parties du corps.

Les médecins n'osent en-
core se prononcer sur son
état qui parait très grave.

A MADRID
. Le brait court que les Aile-

TJn.6HpidélIllB manda ramèneraient dêji des
« ' troupes ven l'est

de grippe
Ihdrld, »Ml. " '

Une épidémie de grippe fait
beaucoup de ravages dans
plusieurs villes espagnoles,
mais notamiue.U à Madrid,
où elle grandit tous les jours
dans des proportions inquié-
tantes.

ble vouloir faire pressentir la
rupture prochaine des rela-
tions avec la grande Russie
et l'occupation militaire de
l'Ukraine.

La presse annexionniste
demande à la Russie des con-
cessions impossibles.

Conseil de Cabinet
tes miaiures el MHIS secrétaire

d'Etat te som réums, ce m ù a , & 10
heures, IU miaulera de la Guerre,
DUS la présidence de M.

Communiqué
ITALIEN

17 aai.

Usas 11 rigîoa Toaala aof a" pi ai,
combattant au milieu d u difûcnliés
de tarnii, rendues très Ipre par lai
glaças et par la riiislaaca icairaie
de l'esseiui, caoiacfèrtal par It
tuuire l'aube de la quatrième aaaée
de npl e guerre.

L'operaiioa commet cU dans U
jour nie da S5 mai lot poenaatu
sais lulorrupiion au cours de la unit
du 16 et dan la jooraéa d'iier u
aoœuitt Zicoîoa (3040 n<atfe»j atre
coie mooiajieu»e dei Marodàt* ci
lu somuiei Prespna (3.Ù6y mètrei).

AU>i]B6e * quatre rtprua» arec
ont exirèiae braroure la coaqae des
Uct rrtseaa, col du Moalecallo
(3.Î5O iiiètTÉi) et cota moaiagaauja
• l'e>t de ci col turent ajrii,hèV «
l'eaaemi et soit ea aotra po.seuioa.

Nos troupei moatrereat ioa.
es uae gaude bud'eiie et dt U
brivourc.

Le trouiême déuciiemeot d'asiaut
et hâ bataillons a pi os de Ca»eo o,
de Maadroae, ménleal nusauoa (iar-
Ucoiière.

P^riei iDtl'géer adversaires soai
graves.

L'aJmirab e coopàraLii>o dei artil-
leries et l'êlaa datuque readireal
trèi t&iblos celles esiuji«s par BOUS

On compta jutqu'iui fl7Ô pnioi-
aie» dont 14 oiliûidti, I t CID(MII,
14 bomiurdi» ei toorueri da tria
cbie, lb mitr^ilieusei, aoat«;««ie«
ceaiaiiei défiait», •bjadani mate-
nelt du tous gurts rasiéreat ealre
aoa maioi,

Ëa Vallaru, dias 11 uuh du 16,
l'e»asaii iltaejua a oad deui fois,
aos poiiiiou du inom Giroo, sou-
Uiu par l'art lltne DOU* isBigcimes
la i u u i i a&li des ptr.es aouibred -
ses. Ayaat passé easui.e i. la cou rd
attiqae, nom les mimes en lune.

D«ni ia vallée Posiaa, el dans les
penles tud de Sitso-Rosso, oa eut
dej actions da pi rjoiltes ave: rêsat-
ut favorable pour aom.

Sur lo rené dufroaties inillarioa
d^felopi^dat, dat t c a j u tubiiuit-
lai de feu plus imensci.

L'aruvitâ aérien ta lut sjtroejb-
ment liaulee par miovais leapi 6
avions eaa«nis fareat aaiitiL

DUZ.

Fournitures
Industrielles

coBOmlque a Triomphe a
pour vaaenr s haute et basie pras>
MOB, résinait i m ici dos. disaola:

itou ctùmiques. eau de mer, etc.
B a l l e s de inauussioa, graisM

coasisianu, etoutekoac, amiaale,
C0UKK01ES cuir, etc., e l e , pour
motenn, automobiles, ntacbiaea à
«•peur, nuchiies agricole», etc.

STAATH-SUS1NL
IMltalp

Jf m 4e lOftr,, biSTU

M» alASSBL

fc"
' fMll, I. i.,,

Le PetitJBàstiais
1 0 CENTIMES

J O U R N A L
— LE PLVS FORT TIRAGE DES

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE LA OtRSE

R*U<«OO A AdmtaiMratUB :

Le Gaz d'éclairage £M££2X?x
Trais D* 7, de Bastia k Corte; las

lundi, mardi, mercredi et vendredi.
.les ubleaui el les livrets de la

c Marcha daa traiai au lar ociobre
1917, > doivent être modifiés coa-
formémenl a u indications ci des-

Les matièrea premières em-
ployées a la production dn gaz
boa! des aubstanus qui renfer-
ment une très forte proportion
d'hydrogène et de carbone Les
builea de poisaons brutes, la
tourbe, la lie de vin. les débonr-
rages de cardes, le bois, les gri-
guons d'olives, etc.. enfin el sur-
tout la houille, servent à cette
extraction. Mais de tontes ces
matières, c'est la houille qm esl
généralement employée, parce
qu'elle louroit, en temps normal,
le gu a meilleur marché

On introduit la houille con-
caaaée dans des cylindres, dont
la forme eat un D renversé Ces
cylindres, qu'on appelle cornues,
£taieni autrelois en Tonte ; au-
jourd'bai on les préfère en argile
réfractaire parce qu'ils coûtent
moins, durent davantage et se
prêtent mieux aa chaulidge.

Les cornues sont placées en
plus ou moins grund nombre
dans an large tourneau en bri-
ques. La charge de chaque cor-
nue dépasse rarement 100 kilo-
grammes de houille ; elle n'occupe
que la moitié de la capacité, car
elle double presque de volume
par sa conversion en coke.

On chauffe les tours avec pré-
cautions, et on élève pea à peu
la température du rouge cerise
qu'on maintient pendant quatre
heures, temps que dore habituel-
lement la distillation.

Fonr un four â cinq corn aes
pouvant distiller 2 .r»00 à '2 600
kilogrammes de bouille en vingt-
quatre heures, on brûle de 12 i
14 hectolitres de coke.

Lea produits de la décomposi-
tion de la nouille sont nombreux.
Ils se composent, en effet, de :

Gaz hydrogène bicarboné ;
» hydrogène carboné ;
» hydrogène ;
« Azote (des traces) ;
a Oxyde de carbone ;
• Acide carbonique ;
» Goudron, Naphlaaline ;
• Parafine, Benzine, etc.

Il reste dans lea cornoea da
coke en quantité d'autant plus
grande que la houille distillée
Atait moins bitumineuse. Le car-
bure d'hydrogène nommé naph-
tlalinet qui a une grande ten-
dance à cristaliser, et qui occupe
beaucoup de volume, se forme
et se réunit quelquefois en si
grande quantité uaos les tuyaux
qui conduisent le giz dans les
diverses parties dun apparte-
ment, qu'ils deviennent impro
près & loi livrer passage ; on les
dégage facilement en y faisant
parvenir un courant de vapeur
d ean ; la napbstalioe liquéfiée
s'écoule alors par le moyen de
siphons disposés convenable-
ment.

Le degré de température au-
quel la houille esl soumise influe
beaucoup, el sur la quantité et
&ur la nature du gaz Quand la
température est trop baaae ou
qu'on l'élève trop lentement on
obtient beaucoup de goudron,

d'ean, des sels amoniacaiix et
peu de gaz ; quand elle eat trop
forte, on produit plus de gaz.
mais il eat plus léger el moins
éclairant, parce qu'il a déposé
une partie de son carbone en
touchant lea parois de» cornues.
Tontes choses égales, d'ailleurs,
le gaz est d'autant plus lumineux
qu il est plus chargé en carbone.
La pratique a appris que la tem-
pérature la plus convenable pour
l'avoir en cet état, est le rouge
cerise vil.

Toutes les espaces de houille
ne donnent pas la même quantité
de fiax, ainsi que le montre le
tableau suivant :

Itouillede Bes*Ves 27û'J par tonne.
» d'Anzin 275"° s
» d'Alais 2S0-1 »
> de Newcaalie JlfT >
> Anthracite 32U-1 •

En général, on préfère lea
houilles demi grasses aux houil-
les grasses, parce que celles ci
donnent Irop de goudron et se
distillent mal, et aux maigres
parce que ces dernières fournis
sent pen de gaz et donnent un
coke qni oe s agglomère pas fa-
cilement.

Avec les charbons français, on
compte généralement sur aa ren-
dement aux becs, de 2<iO" de gaz,
42 kilogrammes de goudron et
520 kilogrammes de coke. Lea
pertes de gaz occasionnées par
l'épuration et par les lattes s'élè-
vent A un dix-huitième environ.

En laissant, pour simplifier,
les SOQB produits pour couvrir
les Irais généraux, il est facile de
se rendre compte qu'en payant
la houille 140 francs la tonne,
l'usine de Bastia ne pent pas
donner le gaz à nn prix intérieur
a 0 lr 55 le mètre cube.

En eflet, 260" x 0.55 = 143 lr.
Toutefois, si M Darqué se dé-

cide à distiller du bois dans de
grandes proportions, il pourra
alors réduire sensiblement le
prix du g iz .

LAUP,
Capitaine au long-cours.

que celui ci, in contraire, prouve
aon iauoceace. L'éloquent d« loueur
du LurrriB de Cane convie le jury
a ua verdict d'acquittement.

M" Colombnai, d u s une iloqoeata
plaidoirie, se joint a M* t'ompei pour
solliciter du jury u verdict d'im-
punité.

sous.

Baitia, la 28 mai l

SOUSCRIPTION
pour l'érection d'un buste

da

ï . le Chanoine Letteron

L* verdict da jury ( l u i i l j i i i l ,
Roui e.t icqaitté.

I a seuiOB u t d u e .

Allocations temporaire*

PitiU titruUa di l'itit

départementale de U mail fanvra
agricole, t la Prélecture.

Le Préfet de la Corse informe les
propriétaires doat les chantiers agri-
coles se sont trouvés supprimés par
smle du départ des prisonniers de
guerre, une la Coiomitsiou départe -
meatale de la main d'ouvré agricole
IIMI, dès maiateuaal. s leur dispo-
sition, 350 permùsioaaaires agri-
coles a u coaditioas suivantes :

Nmrrwm, kgemM a S )rma
Parier.

dans 1 une des salles
4« :•

Bibliothèque Municipale

Mixiém» //«te
MU.

Thalamus, vice-recteur de la
Corse,

Pb. Fraaiini, professeur au
Ivctie,

F. N. Stella, ulficier en re-
traite, à Morsiglia,

Massoni, Sous-Intendant mi-
litaire, en retraite,

Abbé Lescbi, curé de N. D.
de Lourdes,

Abbé Ponzerera,
Madame Abria,
Petri-Guauco, avoué.
AbM Bonerandi, vicaire,
Dapelo, 1" a Ijoicl aa Maire,
Looci, négociant,
Hollande, professeur hono-

raire à la Faculté des scien-
ces de Grenoble,

« U Bulletin paroissial de
Rogliano > à l'émment
écrirai a,

Total de la Ge liste

5.00

10.00

•VIO

11 MX)

10.00
10.UO
5.00
5.00
50U

io;.t»
5. OU

KMKJ

10 (XI

10(1,00
Report dus lûtes précédentes fl05.00

Total général 705.00

L'Oiité Ù I I la Variété
^ Dessillions de someripteurs onl

U.HAlb D'KOTftf ACRCOLË
N O M Prelet de la Cotie, choTalier

ae la LêgiOD d'hoaaeur,
Vu 11 riglemeit leUrminiitlriel

du 30 décemtre l»17, relatif t l'em
ploi dea mobilisé, dei Tieillej c l i m i
detacaai anz Irafaux agricolei,

Vo la circulaire iolermiaiHérielle
do 17 ami 1918.

»ol'aïUdeia commiuioi déaarte-
meilalede la nnja-d'œatre agricole
en date da 7 ua. l o i s ,

Arrëtou :
Article 1er. — Le lalaire dû par

leieuipoj.uriauidélacliè. auitra-
faux agncolea dei vieille! clauei.
" • Jettekeaen. temporairu el aoi
permiisioaaairaiagricoleienfiiéaia-
ai qu'il mil ;

*" 1

be des nues. Il faut, pour la coasti.
Ilier, du Iraiail, da l'ordri el do
l'écoaoaiie, el aussi .oute celte U-

•aoilé que traduit aijjuro'aui si
biea le mot : Ï1ÎMK.

C'est pr,sque ua iruisme qu'écri-
re que les Pressais oatacqaisdei ti-
tres d'Etat ptr devoir. L'acuon ds
souicrire aut demiadds du Pars a
été de W3I temps êngM par eui ea
Loi Naùoaale impériu».

Ils oui compfu étalemeal que
c élan 11 U%r iuérëi, immélist el
dilISrS. d-red et indirec; : isu.o- |a
Pays etsau»er leur pairimoiae ; sau-
ver leur patrimoine elle faire Irocii-
fier.

Et pois aussi, les Fraacais qui en
dépit des légi.du asissant les lor.
mtli b, oat élè léduiis par la lad.
miiianee iaqmeUe a< aequten a*.
/»«r/*« du iur,, d, RM
I Eial oir e au public sous mille lor-
mes diir:reaiei, luiisnt des modali-

Gavioi do Campile, s'est chargé
d'exécuter le buate du clianoine Lel-
teron et prépare déjà la maquette.

Compagnie

Réseau de la Corse

4 vis au Public

La Compacité a l'ioaaeur de por-
ter à la coanaiuiDca du pnblic qn'à
partir d i dimanche 1 juin 1918,
m i n a i déeiaioa do H. le General
fonveraeur de la Corse, les trains
périodiques naaatrsi 1 al 8 , 1 el 7,
leroat mis sa drcalatioa quatre fois
par semaine aa lion de trois, aux
jours indiqués ci-aprci :

Train L« 1, de Corie k Ajacoîo :
lâs mardi mercredi, jaudi et umodi.

Traia a* 8, d'ajaccio k CorU : les
mardi, mercredi, Teidrtdi el sa-j
medi,

ladun» di 30 n i

•Wsistoiatsta M. S» amOt,mmmllltr

Assassinai

Mquiiitoir*

M. l'avocat geeéral Corbière, avec
talent coulumier,

remarquable réquisitoire. Avec nae
franchise qui lui tail le p l u gnad
honneur, it déclare qne, toald'abord,
il n'avait pas la coHviaiOB de la onl-
pabliiiti de I accusé, néanmoins, à
I aaura Ktaalle, le doute n'asl plus
permis et ane coadaauatK» s'im-

M> Pompei, daaa n e diicutiioa
iaauaqaable, moalre que i n seale-
meal l'accussiion n'apporle pas la
pnunilelicaJpabiliuSdeRoaiiaiii

ku 14 octobre.
Prix minimum 1 U — Prâ maxi-

mum S ir,
Article î . - La salaire esl du

n»or loue joursée de tra.ail effec-
tuée.

Article 3. - Outre les aalairas ci-
desaos visés, les emplojeurs soal
trnus de losnir tous le» jours a u
mi ilairei mis a lenr disposition la
nourriture el le logement. 1 delà I
da lanonrriuie du logement el ils de-
vroil leur tener u e lademuiU jour-
Mlitre niréaealauve en sigoal de 3
fr. parjouraéidepreieace.

Artide4 — Ma. lesSous-Préfeb,
les Commaauaals de Gendarmerie el
l'Uiecier Contrôleur de la main d (BU
vre agricole, loal chargés chacun ai
ce qui le coscorae de l'eiètulion da
présent arrête.

Fail i ijacno, le 8 mai lltia.
U Pri/el de U Cent,

albgri IIKNRÏ

NOTA. — 11 esl rappelé a u pro •
priétaues agriculteurs qoe la Com
missios départementale de la maia
dVsuvre agri^le tient à leur dispo •
sinon n i conditions de I srrélé ci-
dessus loula la maia damvre afin,
taire (tommes de la calfgirie B)
dont ils auraieal bsson. S'adresMr
a H. l« Préndeal de la Commission

téqniaûioB
Les Commiiiioo. de réçuuitioa

qm losclioaaenl actuellsmeal sur le
territoire de la 15. région soat ég,.
lemeat du Commission, de classe.

En coaséquaace, las propriétaires
devront presenleruns eiceplioa icea
Commissions tou. leurs clievau
(hongres el emiws) ou jumenu, ea
vue de leur clastemenl.

Aflnd'é.ner lout. pWle de temps
«I gène m populaiiow, les iallrea-
sés .on, priés d. présent ,r leur, che-
vaui el juments aui usa, daies el
heures «>és par le. prf,ideals de
CommiasioB.

A Fis au Publie

L'Administrais rappelle qu'il asi
mis aa venio dans tous les bureau
de posie, des lisabras sp<ciaui dsai
la valeur d'allraachissemeal eal ma-
jorée au profil de l'œj.re des Or.
pheliai de la liuarre.

P n i ds venta : 10 Ir. — J (,
«0 cent — M coll. — SS «aal!
5 cent. l ~

Valanrd'aJrMchiaaamaal : S ( r . _


